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A  Son  Altefle  Sereniiïîme 


Onfeigncur  Le  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Architreforier  Se  Eleâeur  du  St.  Empire  ,  Duc  de 
Eaviercp  Jullet,  Cleve  &  Berge  ,  Comte  de  Vel- 
dentZp  Sponheim  ,  de  la  Marck  ,  Ravensberg  & 
Mœrs,  Seigneur  de  Ravenfiein  5  Sec. 


MONSEIGNEUR. 

Es  (grâces  C^  les  faveurs 
^ue  fay  recettes  de  vôtre 
Sere'ûiîé  ElcBorale  O"  fa 
proteHio?2  dont  Elle  ma 
honoré ,  ni  ayant  engagé 
de'tablir  mon  petit  comrr,ere  dans  cette 
Ville  de  vôtre  refidence  C7^  rempli  le 
cœur  des  fentimens  de  z.ele  O^  d^ ardeur 
pour  vôtre  fervice  O"  de  reconnoijfance 
^onr  vos  bontés ,  dans  le  defix  que  faj 
cren  Monfeigneui' ijfw  vous  ne  des  ap- 


prouveres  pas  la  liberté  que  fay  prife  de 
mettre  k  la  tête  de  ce  petit  livre  le  nom 
Augufle  de  vôtre  Seiçnitc  Eleclorale, 
O^  cCojcr  en  même  temps  Vous  le  prefen- 
ter.  y  ofe  mefater  de  l 'e  fpcrance  que  la 
matier  quil  contient  ne  Vous  fera  pas  def- 
aqreablepuis  quelle  donne  une  idée  géné- 
rale desfciences  Univerfilles  pour  la  de- 
couverte^  CT-  la  connoiffance  defquelles 
tant  de  grands  hommes  ont  travaillé 
cesfciences  é taris  plus  intelligibles  i^-  plus 

f,. 


faciles  reprefentées  comrM  elles  font  ici  grands  Vrinces  O^  les  plus  grands  Héros 

par  des  figures  hyeroglific[ues  ^   p/ir  des  par  vos  Héroïques  vertus.     Je  reconnais 

devlfesO"  des  emblèmes  qn  on  a  eu  foin  ma  foihlefe  a  cet   égard  ér  incapable 

d''explitju2r  en  Profe  &  en  Vers  ,  pour  comme  je  fuie  défaire  rien  de  moy  même^ 

parler  aux  jeux  C^  a  VeÇprit  en  même  .je  le  ferois  encore  moins  de  Vous  louer '^ 

temps.     Vous  y  verres   Âlonicigneur  ne  pourrais  fans  témérité  prétendre  faire 

des  tableaux  nafs  C^  racourcis  ,    nsn  un  éloge  q'te  les  plus  éloquens  ne  pourroint 

feulement  des  Difciplines  O"  des  Sciences^  faire  cju  imparfaitement.     Ainf  ,  dans 

mais  aujfi  des  mœurs  des  hommes  O"  de  un  refpefltteux  filence  qui  fera ,  je  m'af 

leurs  pajfions.     Sur  tout  mille  dferens  feure  ^  authorifé de  la  modeftie  de  Votre 

portraits  de  la  vertu  dont  Votre  Sérénité  Sérénité  Eleélorale,  je  me  contenteray 

Elc61;orale  efl.  nn  fi  grand  C^fi  Tllufire  de  Vous  f'tpplier  trés-humblement  Mon- 

exemfle.     Je  ?n  arrête  on  je  ne  pourrais  {e'ig^neuvdagréer  ce  petit  témoignage  de 

afes  rn  étendre  C  nay^  garde  d'entre-  mon  zjele  C?^  de  ma  bonne  volonté ^  de 

prendre  d.e peindre  ces g-randes  vertus  que  vouloir  continuer  de  m'honorer  de  Vos 

f^'ouspofe des  dans  un  degré  fi  éminçnt^  grâces  O^  de  Vôtre  haute  proteBion  ^  O"" 

ny  dt  parler  de  ces  grands  avantages  qui  de  recevoir  dans  les  fentemiens  de  vôtre 

neVfHS  font  pas  moins  difiinguer  entre  douceur  Cr  bonté  ordinaire  ^  l'afeurance 

les  grands  efprits  par  les  lumières  du  vô-  de  me  foumiffion  O^  du  profond  refpeéi 

-tre  O"  fa  vive  pénétration ,  qu  entre  les  avec  lequel  je  f^is^ 

MONSEIGNEUR 
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Ous  les  Hommes  du 
Monde  demeurent  d"a- 
cord  que  les  Sciences 
&  les  Vertus ,  font  dig- 
nes d'être  recherchées. 
Mais  il  faut  a\'ouer  en  même  tems 
Cjue  les  difficultez ,  qui  fe  recontrent 
dans  l'étude  de  la  Sageflè  ,  fbit  di- 
vine ,  foit  humaine  ,  &  principal- 
îement  celles  qui  (e  rencontrent  dans 
la  pratique  de  la  Vertu  d'étournent 
la  plupart  des  gens  de  cette  re- 
cherche. Ce  Ibnt  des  F^ofcs  qui 
ont  leurs  épines.  Qiron  me  par- 
donne cctis  comparailbn  dans  la 
vue  que  je  me  propoic  de  recom- 
mander l'excellence  de  la  Doârine 
qui  s'enfêigne  par  des  limilitudes 
Hyeroglifiques.  Tous  les  Grands 
Hommes  de  l'Antiquité,  &  princi- 
pallement  le  Souverain  Dcdeurtant 
du  Monde  que  de  l'Eglilè  la  doivent 
rendre  recommandable.  En  effet 
c'eft  par  cet  Innocent  &  Ingénieux 
Artifice,  qu'on  étale  agréablement 
6c  qu'on  rend  (ênfibles  des  Vérités 
dont  bien  fouvent  on  ne  Voudroit 


pas  le  donner  la  peine  de  s'intrui- 
re  par  d'autres  voyes  que  par  cel- 
les -là.  Il  eft  certain  d'ailleurs ,  que 
les  Emblèmes  après  avoir  éclairé 
refprit  ,  remuent  les  Paflîons,  & 
qu'on  aime  prelque  toujours  ce  qui 
eil  agréable,  &  utile  tout  à  la 
fois.  C'eil  là  le  Caraélére  de  la 
Science  Hyroglifique  ,  6c  c'eft  ce 
qui  la  doit  rendre  digne  de  toute 
nôtre  attention.  Elle  ne  renferme 
pas  feulement  les  Tableaux  des  Pal- 
lions humaines  ,  des  Moeurs  ,  des 
Vertus  ,  &:  àcs  Vices  3  on  y  trou- 
ve outre  cela  des  Hiltoircs,  qui  quoy 
qu'emblématiques  &  abrégées  ne 
laifiènt  pas  d'être  claires  &  intelli- 
gibles ,  ôc  par  Iclquclles  on  aprcnc 
dans  un  moment  ,  6c  dans  un  clin 
d'oeil  ce  qui  coûteroit  des  jours 
entiers  par  une  autre  voj'e.  Outre 
l'Hiftoiie  on  y  peut  apprendre  la 
Fable,  dont  la  connoifîûnce  efl:  ab- 
folument  néceflaire  pour  l'intelli- 
gence  des  anciens  Auteurs  ,  pour 
faire  briller  une  Converlation ,  pour 
orner   un     Difcours ,  en    un  mot: 

pour 


pour  l'utilité  de  tous  ceux  qui  pro-  trouve  des  Amateurs  ,*  j'ay  bien 

felîèiit  les    Arts  tant  Libéraux  que  voulu  le  publier ,  &  je  ne  difconti- 

Mechaniques.    Comme  je  ne  dou-  nueray  point  de  travailler  fur  cette 

te  pas  que  cet  Ouvrage  ,    fur  tout  matière  ,    laquelle      eft    inepuifa- 

dans  la  forme  où  je  l'ay  mis  5  ne  fable. 


Amour  donté 


•s       1 


I .   Amour  domté. 

Lors  que  je  fuis  dans  mon  Printemps, 
Je  domte  le  Bercer,  le  l{oi,  l'hamme  de  Lettres: 
Mais  je  fuis  domté  par  le  temps, 
Le  plus  puiffant  de  tous  les  Maîtres. 

Motif  domté ^  Vous  Voyez  ce 
petit  Dieu  aflls  fur  uneMon- 
tagne  ,  fouler  au  pied  fon 
Arc&  lès  flêches,aiant  perdu 
fon  flambeau  ,  tenant  une 
horloge  de  fable  enfamain 
droite,  &  de  la  gauche  un  petit  oifcau 
maigre  &  décharné  que  l'on  nomme 
plongeon,  quireprefentelamiferc. 

Le  -flambeau  que  l'Amour  a  perdu 
montre  fa  pauvreté  qui  le  conduit  au  de- 
fefpoirjufqu'à  fouler  aux  pieds  fes  propres 
armes  ,  fhorloge  qu'il  tient  eft  le  fymbole 
duTems,  qui  modère  toutes  les  paffions  de 
l'ame  -,  &  particulièrement  celle  de  l'a- 
mour, 

2.    Amitié.  - 

Ma  fidélité  ,  ma  confiance 
Ne  ployent  fous  aucun  effort  ; 
Les  périls  les  plus  grands  ,    «V  la  plus  grande 

abffnce 
Ne  peuvent  rien  fur  moi   ,    tien  pas  mêmes  la 
mort. 

Amitié.  Elle  efl  ornée  d'une  robe 
blanche,  ayant  l'épaule  gauche  aufll  nuë 
que  la  gorge;  elle  a  une  Guirlande  de  fueil- 
les  de  Myrte  &  de  fleurs  de  Grenadier 
entrelaflees  ,  avec  les  mots  HYEMS  & 
JESTAS,  qui  fignifient  l'Hyver  (^  l'Efie'  ; 
de  fa  main  droite  elle  montre  fon  Cœur  , 
où  font  écrites  ces  paroles  en  lettres  d'or 
LONGE  &  PROPE,  Loïn  d5  prés; 
&  celles-ci  au  bas  de  fa  robe  MORS  & 
VITA  ;  Lamort,  &  la  Vie  :  elle  em- 
poigne aveclamain  gauche  un  Ormeau 
iec,  environné  d'un  cep  de  vigne. 


3.  Acadcmic. 

Les  r^kxamlres  ,  les  Céfars 
M'occupent  dans  ma  folitude. 
Mais  mes  plus  grands  travaux,  ma  principale 
étude , 
Sont  les  Sciences  &  les  ^^rts. 

académie*  Femme  entre  deux  âges 
d|une  Majeflc  Héroïque,  portant  une 
Couronne  de  fïnOr,  fon  habillement  de 
divcrfcs  coulleurs ,  elle  tient  de  fa  main 
droite  une  lime  avec  ces  mots  alentour 
DETRAHIT  ATQUE  POLIT  ; 
&  de  la  gauche  une  Guirlande  faite  de 
Myrte  de  Laurier  &  de  Lierre,  où  perfdcnt 
deux  pommes  de  Grenade;  la  chair  cft  par- 
femée  de  feuillages  &  de  fruits  de  divers  ar- 
bres, &  reficJe  ordinairement  dans  un 
lieufoiitaire,  ayant  à  fes  pieds  des  livres 
dont  un  fîngefejouë. 

4.  Abondance  publique. 

Lers  que  Je  meurs  tout  efl  en  deuil. 
Tout  L'Univers  n'efl  qu'un  Cercueil, 
e^ujji  la  joye  revient  bUnvîte, 
Du  moment  que  je  reffufcite. 
Abondance  publi(]ue-   C'efî  une  femme 
fuperbement  vétuë  couronnée  de  lauriers 
s'apuiant  fur  une  Corncd'abondance  rem- 
pliede  toutes  fortes  de  richeffes  ;  &  de  fa 
main  gauche  elle  tient  quantité  d'Efpys,  de 
Palmes  &  de  Lauriers,  qu'elle  laifîe  tom- 
ber indifcrcmment  pour  en  recaler  le  Pu- 
blic. 

5 .  Ame  bien  heureuiè. 

L'éclat  dont  je  brille  k  vos  yeux 
Fait  voir  quelle  efl  mon  origine. 
Elle  efl  Celelfe  ,  elle  ejl  Divine,      ' 
t^ufji  volé. je  dans  les  deux. 

Âjne  bien  heuretife.     Fillc  dont  la  grâce 

&  labcauté  font  également  jointes  enfem- 

blc;  elle  a  une  Etoile  fur  la  tàe  ,  des  ai- 

A  •  lec 


les  au  dos,  ic  vifjçre  couvert  d'une  voiîc 
tranfparaate,  &unerobc éclatante,  &de- 
liéc. 

6.  Ame  Couitoii;  6c  traitablc. 

ye  fuis  de  tous  les  t^nm:Mix 
Le  vlui  fournis  à  l' homme  tT"  le  plus  focu- 

Témoin  ce  "Poète  admirable  , 
^ue  'f  fau\ai  jadis  de  la  fureur  des  flots. 

/Ime  CottrtoifeCStiaitable.  Les  Natu- 
ralises nous  difcnt  qu'il  n'y  a  point  d'ani- 
mal plus  ami  de  l'homme,  que  le^  Daufin 
fans  qu'il  y  paroide  aucun  intcict;  voilà 
pourquoi  on  le  peint  avec  une  nudité  qui  fe 
répofe  fur  lui. 

7.  Amour  pour  la  Patrie. 

TJul  péril  ne  peut  m'arreter^ 
La  mort  dût- elle  m' emporter  i 
Fuis  qu'il  i'a^if  de  ma  Patrie , 
Je  méprife  mon  fang  ,  je  méprtfe  mu  vie. 

Amour  pour  la  Patrie.  Vojezce  vigou- 
reux Guerrier  qui  fe  tient  de  bout  entre  une 
grande  flamme  de  feu,  &  une  épaiife  ex- 
halaifon  de  fumée ,  vers  laquelle  il  tourne 
les yeuxavec  une  mine  refoluc&unealTeu- 
rance  inébranlable  ;  en  fa  main  droite  il 
porte  une  Couronne  d'herbe;  &  en  la 
gauche  il  en  tient  une  autre  de  chefne;  il 
eltarmc  à  l'Antique  pour  montrer  qu'il 
eft  bon  Citoyen;  &  quoi  qu'il  femble  de- 
voir aprehender  le  danger  qui  le  menace  , 
il  meprilè  tout,  marchant  fur  des  Armes  & 
foulant  les  Epées  nues, 

8.  Aurore. 

Les  Etoiles  du  firmament 
Ne   ff auraient  loùtenir    ma   prefence  un  mo- 
ment: 
Et  mot  je  ne  fcaurois  j«utenir  la  lumière 
De  l'c^jire  dmt  je  fuis  l'aimable  ^vantcow 
riere. 

Aurore.  L'aimable  fourrier  du  jour  à 
qui  l'on  donne  des  ailes  comme  à  la  Re- 
nommée, fe  fait  remarquer  par  le  ver- 
millon de  fes  jolies,  &  par  fa  robe  de 
coulcurjaune;  cUeticmuu  flambeau,  d'u- 


ne-main  ,  &  fcme  des  fleurs  de  l'autre,  Ic- 
rcn.'uu  l'air  à  fou  arrivée  ,  qui  cependant 
rejouit  la  terre  (î<  les  plantes,  qu'elle  a- 
roie  de  fcs  larmes. 


7.      . 

-'■'rff.  V/* 


p.xVuthoritc. 

Ce  S^ei-'tre  O"  ces  deux  Clefs  que  je  porte  en 

mes  mains 

So^t  les  marques  de  ma  Puifjance  : 
Çu^'on  ne  me  parle  point  de  Vertu  ,    de  Scieti' 

/f  ; 

Je  décide  à.  mon  ^ré  du  deflin  des  Humains. 

A  tthorité.  Je  ne  penfe  pas  que  la  Puif- 
fanccoul'AuthoritéfepuilIè  mieux  pcin- 
drcque  comme  la  voilà  reprcfentée  par 
cette  Dame  vénérable,  afllfe  dans  lu  mag- 
nifique Thrône,*&  vêtue  d'unebclle  robe 
couverte  de  pierreries  avec  deux  Clefs  en 
la  m  lin  droite,  un  Sceptre  en  la  gauche, 
&àfes  cotez  un  double  Trophée  d'Armes 

&  de  Livres. 

» 

10.  Aumône. 

Çiuani  tu  donnes  aux  Inii^ens, 
Ne  fais  point   fonner  la  Trompetter 
Que  ta  main  gauche  dans  ce  temt 
Ne  f^ache point  ce  que  fait  ta  main  droite. 

tramons.  Celle  qui  la  fait  ici  à  un  pe- 
tit Enfant  ,  alesdeux  mains  cachées  fous 
la  Robe,  ôcfiitla  tête  un  flambeau  allu- 
mé qu'une  Branche  d'Olivier  environ- 
ne: lesmyftcrieuxfymboles  nous  apren- 
nent.  Qu'il  ne  faut  pas  que  la  main  gau- 
che (cache  ccquefait  la  droits,  quand  011 
donne  l'Aumône  ,  qu'en  fecourant  les 
Pauvres,  nollrcbiennediminuënon  plus 
que  la  clarté  d'unflambau  où  l'on  en  allu- 
meunautrej  &  que  c'crt  la  Mifcricordc 
figurée  par  rOlivicr,  dans  les  Saintes  Let- 
tres, qui  nousdoit  émouvoir  à  faire  l'Au- 
mône, 

1 1 .  Abflinence. 

Ne  fois  point  fujet  k  ta  bouche, 
ty^prends  que  quelquefois  tu  la  doisrefufer: 

Ces  Metz,  éxcellens  qte  je  touche, 
J'en  ufe  fans  en  abufer. 

cJjfîimncs.    L'etfét  de  cette  Vertu  fe 

voit 


voit  ici  par  la  figure  d'une  femme,  qui 
porte  une  de  fes  mains  à  Iri  bouche,  pour 
montrer  par  là,  qu'il  ne  faut  pas  y  éirc  lu- 
jet,  &tientde  l'autre  un  Rouleau  ,  où 
Ibni  CCS  paroles  remarquables  Ucorm^yi- 
kutaff 

12.  Acoummance. 

//  nefi  rien  ici  bas  dent  on  ne  \ifntie  à  bout  , 
Tu  peus  en  yoir  ici  la  nayve    peinture  > 
jMdis  il  faut  s'exercer  ,    la  coutume  peut  tout, 
C'eji  une  féconde  Nature. 

Acotiittmance.  Cet  homme  chargé  de 
plufieursindrumens,  tous  propres  à  s'ex- 
ercer aux  Arts  ;  marchant  appuyé  d'une 
main  fur  un  Bâton,  &  tenant  de  l'autre  un 
Ecriteau  ,  avec  ces  mots  vires  accjuin:  eiin- 
dc-,  reprefente  la  merveilleufe  force  de  l'ac- 
coutumance, il  eft  vieux  &  ne  repofe  point, 
pour  montrer  que  l'expérience  îe  met  en 
crédit,  &  qu'en  agilfant  il  fe  fortifie  ;  ce  qui 
vous  cft  encore  enfciené  par  la  Roue  que 
vous  voyeï  devanr  luH 

13.  Aide. 

Je   ne   puis  V ignorer  ,  yos  hcfoins  font  les  «9- 

tres  ; 
Ce   î«f  je   faispour    moi  fe  doit  faire  pour 
vous  j 
//  faut  s'aider  les  uns  les  Autres  , 
,  La  "Nature  l'apprend  à  tous, 

t/^;'^?.  Le  fecours  qu'il  faut  donner 
au  Prochain  eft  aflei  bien  exprimé  par  la 
figure  d'une  homme  agréable  :  par  la  Guir- 
lande d'Olivier  qui  lui  ceint  le  chef,  eft  dé- 
notée laCompalTion  ;  par  les  Rayons  qui 
l'environnent,  l'aiTiftance  Divine;  parle 
Cœur  qui  pend  à  la  chaîne  qu'il  porte  au 
col ,  qu'il  faut  que  l'homme  affilie  les 
Pauvres,  &defes  biens  &  de  fon  confeil, 
dontleCœur  eflle  fymbole;  par  l'Echa* 
las  qui  foûtient  la  vigne ,  qu'on  doit  appu- 
yer de  même  la  foibleffe  du  Prochain  ;  & 
par  la  Cigogne,  que  c'efl  à  nous  à  imiter 
cet  Oyfeau,  qui  nefe  laflè  jamais  d'être 
fccourable,  &  particulièrement  à  fcs  plus 
proches. 


3 
1 4.  Amour  de  foi-même. 

,^.é  ce  fuit  Fable  ,  ou  bien  Hifioire\ 

Jsarcijje  mourut  à  vint  ans. 

Cependant  qui  le  pourra  croire  ? 
//  a  latjfé  cent  mille  enfans, 
tJmoiir  de  foi  même.  Ce  n'eft  pas  d'au  - 
jourdhui  que  l'on  nous  a  repferenicfous  la 
figure  de  Narcillé,  qui  fe  mire  dans  une 
fontaine,  pour  montrer  parla  que  celui 
qui  aime  foi  même,  fe  plait  ordinaire- 
ment a  le  contempler  ,  &  à  s'aplaudir  en 
toutes  fes  a£tions,  cequin'eft  pas  moins 
ridicule  que  la  Fable  de  Narcillé,  dontles 
anciens  Poètes  ont  été  les  premiers  in- 
venteurs, pour  apprendre  à  l'Homme  que 
de  la  propre  vanité  s'en  fuit  ordinairement 
fa  perte. 

15.  Amitié  véritable. 

L'amitié  véritable  O"  tendre 
Na  nul  des  défauts  de  l'^^nwur  : 
El'e  donne ,  elle  prend  ,  elle  \end  tour  à  toun 
Mais  ce  n'efl  nullement  en  yeiie  de  furprendre. 

L'zJmiiié  véritable.  La  véritable  amitié 
doit  être  fans  fard,  auffi  eft-elle  reprefentée 
par  trois  Vierges  toutes  nues  ,aiant  les  vifa- 
gesfeveres  ,  &  'es  bras  entrelaflez*  l'une 
tient  une  Rofe,  l'autre  un  Dé,  &  latroifié- 
me  un  bouquet  de  Myrte  ;  ce  qui  montre 
lestroisdiffcrens  effets  de  cette  vertu  ,  qui 
font  de  donner,dc  recevoir ,  &  de  rendre  le 
femblablc:  leur  Virginité  nous  apprend  , 
que  la  finccrc  Amitié  ne  veut  être  fouillée 
d'aucune  tache;  leur  Nudité  ,  qu'il  ne 
faut  point  de  deguifement  entre  les  Amas: 
leurs  vifages  dénoncent  qu'il  faut  être  de 
même  en  donnant  qu'enrecevant  :  la  Rofc 
lignifie  la  cûmplaifance  ,  le  Dé  leur 
reconnoillàncc ,  &  la  Myrte  leur  Union. 

I.  Amolli'  Divin. 

Un  Cœur  percé  de  mes  celefles  traits, 
Goîite  mille  pluijirs  ^  O"  ne  change 
jamais. 

IL  eftvêtu  comme  on  peint  les  Anges 
des  ailes  millcrieufes  au  dos,  il  levé  les 
yeux  au  Ciel  avec  le  Nom  de  Jefus  fur  la 
A  2  poi' 


poitrine,  tenant  d'une  main  nn  Calice  en- 
vironn(?dc  Rayons  ,&  de  rautreil  tient  un 
Cœurenflnme'&  perce,  quî^a  le  véritable  . 
fymbolc  de r amour  Dh'tnt 

2.    Artifice. 

Cf^  bc^ux  traits  ,  cette  mai»  ,  cette 

riche  p.irure 
Font  voir  tout  ce  que  l'Art  ajoute  a 
la  Nature. 
Homme  très  beau,  richement  vêtu  d'un 
habit  en  broderie,  aiant  la  main  droite  ap- 
puyée fur  une  viz;  ôîdelapaucheil  mon- 
tre une  Ruche  pleine  d' AbeiUes,qui  repre- 
fente  que  ces  animaux  quoi-que  petit  font 
grands  dans  leur  conduite,  ayant  leurs 
Chefs,  leurs  ordres,  leur  économies,  leur 
d'où  fe  forme  entr'eux  une  efpece  de 
Royauté. 

3.  AdiQ  vertueux. 

Véckt    que  donne   une  valeur  fn- 

préme, 
Ejfi  le  plus  riche  Diadème. 

Homme  de  très  bonne  mine  couronné 
dcrayons  avec  une  Guirlande  d'amaran- 
tbe,arméd'armesdorées,fous  un  manteau 
Impérial  brillant  d'or  ;  il  perce  d'une  lance 
qu'il  tient  de  la  main  droite  un  ferpent ,  de 
la  gauche  il  tient  un  livre ,  &  fous  un  de  fes 
pieds  il  a  une  tête  de  mort;  C'eft  pour  mon- 
trer quelors  que  l'on  excelle  de  dans  les  ar- 
mes ou  dans  les  lettres,   que 

Malgré  Caron  qui  le  prend  dans  Ja 

iarque 
Leur  nom  O"    leur  vertu  thriom' 
fhent  de  la  Varque. 

4.  Amour  de  vertu. 

La  vertu  toute  feule  CT  fans  autre 

opulence, 
Aux  hommes  vertueux  tient  lieu  de 
I^ecompenfe. 

Enfant  nud ,  aiflé ,  &  couronné  de 
Lauriers,  ayant  trois  Guirlandes  en  fes 
mains  reprefentans  les  trois  vertus  Cardi- 
nal qui  font  la  Juftice ,  laPrudcnce,  &  la 
Tempérance. 


) 


Abondance. 


Le  luxe.  Us  plaifirs,   O"  la  mtgni^- 

cetice. 
Sont  les    Vrais  fruits    de    l'ahondan- 
ce. 
Elle  fe  rcprefente  par  une  belle  Femme 
couronnée  de  fleurs,  ayant  une  robe  verte 
brochée  d'or,  tenant  de  fi  main  droite  une 
corne  d'Amalthéc  avec   des   fruits,   & 
dans  la  gauche  des  épys  de  plufîeurs  fortes 
de  grains  tombant  par  terre,  qui  eft  le  fym- 
bolc de  l'Abondance» 

6.  Avril. 

'Tout  pUit  ;  tout  rit  aux  yeux  dam  et 

Printems  de  l'âge 
On  Jeroit  trop  heureux  fi  l'on  était 
plusfage. 

Jeune  &  très  beau  garçon  couronné  de 
Mirte,  vêtu  de  vcrd  avec  des  ailes  au 
dos,  tenant  de  la  main  droite  le  figne  du 
Taureau  entouré  doÉeurs,  &  de  la  gauche 
une  Corbeille  pleine  ae  fruits, 

7.  Amour  du  prochain. 

Secourir  fon  Prochain  ,  foulager  pi 

mifere , 
Efl  l'Efét  d'un  amour  généreux  KT 
jincere , 

Le  voicy  peint  par  une  Homme  rele- 
vant charitablement  un  Pauvre  tombé ,  & 
lui  donnant  l'aumône,  ayant  un  Pélican  a 
à  fon  côté  qui  s'ouvre  la  poitrine  à  coups 
de  bec  pour  en  tirer  du  fang  pour  la  fubll- 
llance  de  fes  Petits* 

8.  Amour  envers  Dieu. 

On  ne  trouve  qu'en  Dieu  ces  char- 

mantes  douceurs 
Capables  de  remplir  nos  Efprits  O^ 

nos  Cœurs. 

Le  fiint  Amour  que  nous  Ibmmes  tous 
obligez  de  porter  à  Dieu ,  ne  peut  être 
mieux  reprefcnté que  par  cet  homme  con- 
templatif: il  tient  les  yeux  élevez  au  Ciel, 
afin  de  nous  faire  fouvenir  que  c'eft  auCiel 
où  nous  devons  attacher  nos  penfées,pour 
témoigner  l'ardcorde  fonzele^  il  tient  un 

Rou- 


Rouleau  où  feli(ênt  ces  paroles  L^TA- 
MINI  IN  DOiMINO  ,  ET  GLO- 
RIAMINI  OMNES  RECTl  COR- 
DE, pour  nous  inviter  ici  bas  à  ne  cher- 
cher point  de  joye  qu'en  l'Amour  de  nôtre 
Dieu,  quiefilevraiPcrc  de  Mifericorde 
&  de  Conlblation* 

9.  Affiduité. 

Un  travail  afjidu  quelque  lent  qu'il 

fiiiffe  être. 
Avance  enfin   l'ouvrage  &  fe  fait 

bien  connoitre. 

Onnousreprefentel'affiduité  par  une 
vieiilefcmme,  qui  de fes  deux  mains  tient 
unehorlogcdefablequi  coule,  ayant  au- 
près d'elle  un  Rocher  couvert  de  lierre,qui 
montre  que  fouvent  par  Tafliduité  l'on 
monte  proche  des  Grands  ;  mais  que  leurs 
fupport  n'eft  pas  loin  d'un  Éfcueil, 

10.  Amour  (^  Renommée. 

Mon  Empire  s'étend  fur  la   Terre 

a- fur  l'Onde, 
Et  d'un  vol  très  léger  je  parcours 
tout  le  monde. 

C'eftpar  un  Enfant  nud  que  l'on  nous 
le  dépeint ,  qui  dl  ailé,  &  couronné 
de  lauriers  1  tenant  en  fes  deux  mains 
trois  Couronnes,  ayant  deux  pie  des- 
taux à  fes  côtei  chargez  de  femblables  cou- 
ronnes, pour  montrer  que  l'Amour  de  la 
renommée  e{lincoruptible,&  ne  l'acquiert 
queparlavertu. 

1 1 .  Amour  de  la  Gloire. 

Il  nejl  point  fous  le  Ciel  de  plus  heî' 

le  Couronne. 
2«f  celle  que  la  Gloire  donne. 
On  le  reprefente  comme  le  précèdent 
couronné  de  Lauriers,  il  tient  en  fes  mains 
plufieurs  Couronnes  ;  les  Romains  don- 
noientàlenrsCapitaines  viâorifiux  laCivi- 
que  qui  eft  faite  d'un  Rameau  de  chefne,là 
un  Soldat  qui  avoit  fauve  lavieà  unCitoy- 
endansun  Combat  l'Obfidionale  degra- 
men,  à  celui  qui  avoit  fauve  toute  une  Ar- 
mée. La  Murale  étoit  le  pris  de  celui  qui  a. 


voitefcaladélepremicr  une  Ville;  &  la 
Navale  qui  elî  faite  de  pointe  de  Navire,  fe 
donnoit  à  cel»  qui  avoit  commancé  & 
gagné  un  Combat  Naval, 

1 2 .  Aftrologie. 

Confiderer  les  Cieux,  leurs  cours ,  leur 

mouvement 
EJî  d'un  Efprit  Divin  le  noble  amu- 
fement. 

1^'Aflrologie  nous  eft  reprefentéc fous  la 
figure  d'une  femme  parée  d'une  belle  ro- 
be ,  fcniée  d'étoil les  couronnées  de  même; 
Elle  à  un  Soleil  fur  fa  poitrine,  portant  un 
Sceptre  de  la  main  droite,  un  Globe  celefte 
de  la  main  gauche,  &un  Aigle  fous  les 
pieds  qui  eftleRoydesOyfeaux,lequel  fui- 
vant  les  Naturaliftes  eft  l'animal  le  plus 
clair  voyant. 

1 3 .  Avance, 

^«r  [ert  d'avoir  tant  de  Biens  en 

partage 
Si  Ion  n'en  fait  un  légitime  ufage  ? 

Le  vifage  maigre  de  cette  Femme  avec 
fa  pâleur  &  la  triftelTeavec  laquelle  on 
lui  voit  ferrer  cette  bource  ,  &  po- 
fer  fa  main  fur  le  ventre  qui 
eft  gros  comme  celui  d'un  hydropique, 
jointe  à  ce  loup  qui  eft  auprès  d'elle  d'une 
extrême  maigreur,  reprefente  affez  naive- 
ment  jufqu'où  va  l'Avarice  de  fes  Efprits 
inquietz  qui  ne  s'apliquent  à  autre  chofe 
qu'à  d'atraper  le  bien  d'autrui. 

14.  Agriculture. 

^uand  des  dons  de  Cêrei  n»s  Car»' 


pagnes  font  pleines. 
On  goûte  avec    plaifir    let 
fruits  de  fes  peines. 


doux.- 


Elle  eftreprefentée  par  unebelle Fem- 
me de  village  comme  l'on  peint  Cerés  vê- 
tue de  verd  couronnée  d'épy  s,  tenant  de 
la  main  droite  le  figne  du  Zodiaque,  <%  de 
la  gauche  une  Arbriftïau  qui  commence  à 
fleurir  &qui  montre  l'amour  duLaboureur 
pour  les  plantes. 


15-  Art 

V/t  Qhef.d'ccuvYfâe  l'Art,  facile 

in^euiettx. 
Surprend  c:^alcmeiit  CiT  l'ef^rit  O" 

les  yeux. 

CVQ  une  Femme  agréable,  belle  &in- 
genieufc  vauë  de  vcrd,  tenant  d'une  main 
un  marteau,  un  burin,  &  un  pinceau,  & 
de  l'autre  s'apuyant  fur  un  pieu  fiché  en 
terre ,  pour  foûtenir  une  jeune  plante^ui 
l'cnvironncdubasenhaut  pour  montrer 
quel' Art  fuplce  à  la  Nature. 

I.  Bonté. 

Mon  Cara^lére  eft  la  f  délité, 
La  Jiijlice  ,  l'intégrité: 
Sur  tout  ma  patience  a  nulle  autre  fecondey 

Me  rend  tendre  pour  tout  le  monde. 

C'Eft  une  Décffe  avec  une  robe  de  Ga- 
7e  d'or,  couronnée  d'une  Guirlande 
deRUe,tenant  une  Pélican  entre  fes  bras;  & 
à  fon  côté  elle  a  un  Arbre  vcrd  fur  le  bord 
d'unRuifFeau  qui  eft  un  emblème  allégo- 
rique de  la  bonté  qui  confifte  dans  la  bon- 
ne qualité  comme  la  Foy ,  la  Juftice,  l'In- 
jtegrité,  la  Patience  &c 


2.  Bénignité. 


Ces  deux  bras  que  je  tiens  ouverts. 
Montrent  qu'il  neft  point  d'homme  en  ce  \pfie 

Vnivcrs, 
Dont  je  ne  fois  éme'ùe  envoyant  fa  mifcre: 
AuJJi  futs-je  fans  fiel  ,  toHJoun  prête  à  lien 

faire. 

Elle  eft  ici  reprefèntée  par  une  très  belle 
Femmeavccdes cheveux  blonds  couron- 
nez d'or,&un  foleil  audelTus,  ayant  une 
robe  fort  riche,  les  bras  ouverts,  tenant  de 
ià  main  droite  une  branche  d'Efpincs  qui 
eft  unfymbolc  de  labegnigutc;  elle  tient 
lamaingauclieàpuyéc  fur  un  fauteliil,  & 
dcrricreeïleily  a  un  Eléphant,  qui  eft  le 
plus  noble  des  animaux,  &  qui  n'a  point 
de  fiel. 


yi  Bonheur  des  Mifericordieux. 

tÀjj^-igèe  des  maux  qui  touchent  mon 
Prochain, 
Et  fur  tout  de  fon  indigence  i 
Je  p.irta^e  avec  luy  non  pain , 
Et  lui  fais  éprouver  par  tout  mon  ajj:fi.ince, 

La  Mifcricorde  eft  toujours  fenfiblc- 
ment  touchée  des  afflidions  de  fon 
Prochain  ;  voilà  pourquoy  on  la  repre- 
fcnte  par  une  femme  charitable  , 
qui  donne  du  pain  à  deux  petits  Enfans  , 
pour  montrer  que  la  première  qualité  de 
cc(teVertu,eft  de  donner  à  manger  &  à  boi- 
re aux  Neceftiteux. 

4.  Bienveuillance. 

//  nefi  rien  dans  V  Hymen  qui  ne  faroijfe 

doux , 
Lors  que  V amour  efi  mutuelle: 
Alcione  mourut  pour  fon  ï{oyal  Epoux , 
Et  cet  Epoux  fia  mort  pour  elle. 

Cet  emblème  nefe  peut  mieux  expli- 
quer que  par  l'union  mutuelle  qu'il  y  doit 
avoir  entre  deux  perfonnes  mariées  ;  elle 
eft  ici  reprefentée  par  uneFemme agréable, 
couronnée  de  fueilles  de  vigne  &  d'or-, 
meaux  entrelaflees,  &  tenant  un  Alcion  é- 
troitement  contre  fon  fçin»  C'eftune  al- 
lufion  de  la  fabled'zMcionefemme  de  Ceix 
RoydeThrace,  qui  aiant  aprislamortdc 
fon  mari  arrivée  fur  la  mer  ,  s'y  pre* 
cipita  du  regret  qu'elle  en  eut. 

5 .  Le  bonheur  des  PauvTes. 

Les  liens,  dont  les  Mortels  font  leur  unique  Idolel 
N'ont  rien  d'attrayant  pour  mon  cœur  i 

J^aime  la  pauvreté,  le  Ciel  fait  mon  bonheur  > 
C'efi  dans  le  Ciel  que  je  m'envole. 

C'cft  la  première  des  Béatitudes  qui  nous 
eftreprefentée  par  un  Enfant  vêtu  d'une 
robe  qui  montre  le  peu  de  cas  qu'il 
fait  des  honneurs  du  monde  ;  il  regar- 
de le  Ciel,  &  par  fon  bas  âge  on  peut 
facilement-juger  que  fon  Cœur  innocent 
n'eft  fufceptiblc  que  de  la  Foy ,  &  des  bon- 
nés  impreftions  que  fon  amc  poftède,  ne 
pouvant diiîîmuler fon  inclination  natu- 
relle ,qui  eft  d'afpirer  vers  le  Lieu  de  fon  o- 
riginc ,  dont  il  attend  toute  fa  félicité. 

6.  Beauté 


€.  Beauté  des  Femmes. 

Les  attraits  dont  je  fuis  pourvue 
M'ont  élevé  jadis  fur  JUKOn,   dr  Pallas  i 

Paris,  quimevid  toute nuë 
Leur  refiija  la  Pomme  y  O'  ne  balança  pas. 

Elle  eft  peinte  nuë,  parce  que  lesFem- 
nnes  ordinairement  fe  piquent  de  la  beauté 
de  leur  corps;  &  (i  elles  ne  montrent  que 
leurs  gorges,  c'eft  qu'elles  font  retenues 
par  une  modeftie  civile;  elle  eft  couron- 
née d'une  Guirlande  de  Lys  &  de  Violet- 
tes, qui  font  deux  Hiéroglyphes  delà  Bc' 
auté;  elle  porte  un  Dard  pour  montrer 
qu^il  eft  impofTible  de  lavoir  fans  être  blef- 
fé;  le  Miroirqucl'onluy  fait  tenir  mon- 
tre que  plus  Ton  voit  un  objet  beau  & 
amable,  plus  on  deiire  la  jouiflan- 
ce  ;  on  l'aflkd  fur  un  Dragon  pour  mon- 
rer,  qu'il  eft  dangereux  d'attacher  fcs  re- 
gards fur  de  tels  Charmes,  &  que  les 
fuites  en  font  d'angereufes. 

7.  Le  bonheur  de  ceux  qui 
font  nets  de  cœur. 

L'Innocence  O"  la  Pureté 
Font  l'unique  bonheur  des  hommes  ; 
Mais  helas  !  auficleoù  nous  fommes 
f^is'ocupe  à  chercher  cette  félicité  ? 

C'eft  une  Femme  que  l'on  connoit  être 
defolée par  les  larmes  que  l'on  lui  voit  ré- 
pandre fur  un  Cœur  qu'elle  tient  de  la 
main  droite;ce  qui  reprefenteIaPurecé,qui 
fuivant  les  faintes  Lettres  eft  prife  l'Ino- 
cence  :  Et  cette  netteté  de  Cœur  confi- 
ée à  ne  l'avoir  jamais  fouillée  d'aucune 
tache,  pour  pouvoir  poifeder  un  vérita- 
ble Contentement* 

8.  Le  bonheur  de  ceux  qui  fbuf- 
frent  pour  la  Juftice. 

Cette  Crtix  que  tu  vois  te  parait  accablante t 
J'en  ptrteune  bien  plut  pefunte. 
Et  qui  me  navre  de  douleur; 

C'fjl  celle  que    je    porte   au  dedans  de   mon 
coeur. 

La  plus    pefante    des    croix    que 
cette  femme  fupporte  ,     n'eft    point 


celle  qu'elle  tient  en  la  main, puisque  ce 
n'eft  qu'un  fymbole  de  la  pcrfecution  pour 
la  Religion  qui  eft  la  plus  noble  par- 
tie de  la  Juftice  ;  Mais  la  croix  qu'elle 
porte  en  fon  Coeur  en  voyant  fes  Enfans 
tuez  à  fes  pieds,  eft  la  plus  déplorable,  & 
la  plus  icnfible  de  cette  vie,  où  il  nereftc 
que  i'efperance  ;  (St  fi  nous  avons  part  aux 
foutfrances, nous  aurons  part  aux  confola- 
tions. 

9.  Le  bonheur  de  ceux  qui 
procurent  la  Paix. 

De  tous  les  biens  de  la    Nature, 
EJen  n'égale  celui  d'une  folide  Paix  : 

Heureux  qui  ne  la  rompt  jamais. 
Et  plus  heureux ,  qui  la  procure. 

Celle  à  qui  vous  voyez  ici  tenir  dans 
fa  main  droite  une  branche  d'Oli- 
vier, &  fouler  aux  pieds  des  Arcs, des 
Boucliers  &  des  Epées ,  ne  fo  peut  mieux 
prendre  que  pour  la  Paix,  qui  n'eft  jamais 
il  rccommandablc  que  lors  qu'on  fe  l'ac- 
quiert par  fon  mérite,  &  par  fa  propre 
vertu:  Et  il  eft  encore  plus  Glorieux  de 
'  triompher  fur  fes  paifions  viticufes  que 
lùr  fes  Ennemis, 

10.  Le  bonheur  de  ceux  qui  ont 
fiiim  èc  foif  de  Juftice. 

Ç^ue  nos  Mœurs  foientfans  avarice  y 
Fuyons  toute  Cupidité, 
Et  méprifant  les  biens  avec  leur  vanité., 

cyiyuns  faim  O"  foif  de  Jujîice. 

Vous  voyez  ici  la  Juftice  tenant  de  fà 
main  droite  uneEpée  flamboyante,  &  de 
lagaucheune  Ballance,  que  le  diable  lui 
voudroit  arracher  des  mains;  cette  cpée 
nous  montre  que  ceux  qui  ont  faim  (3  foif 
devenu^  fedoivent  armer  d'un  St.  Zelc, 
qui  eft  une  Epce  invincible. 

Il .  Le  bonheur  de  ceux  qui  pieu-     * 
icnt  leurs  péchez. 

Dieu    qui    permet    le    mal,  veut  que  l'un  s'en 

repente, 
Il  punit  en  fon  ire  une  amc  impénitente  : 
Il  nefi  que   les  cortirs  defolez  , 
A  fui  Dieu  fajfe  grâce  ,  CT  t^uifoient  conf»!ez,. 

Voiei 
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Voleï  cet  homme  joignant  les  mains  re- 
gardantleCicl,  &verrantdes  larmes  ;  il 
nous  montre  fecrétement  que  bien  heureux 
Jonc  ceux  (jui pleurent  leurs  propres  offen- 
ces,  &  celles  de  leurs  prochains  feules,  (ju'tls 
feron;  conjolei  &  s'aquerront  une  joye  pcr- 
durabîc. 

I  z .  Le  bonheur  des  Débonnaires. 

0«  te  porte  ta  rage  ,  homme  cligne^  défendre 
Ton  Dieut'appercoit  bien  de fonTrine éternel} 
Et  s'il  ne  te  portait  un  amour  paternel. 
Son  Itras  vangeurfamoit  déjà  réduit  en  poudre. 

La  douceur  des  Efprits  débonnai- 
res ,  eft  reprefentée  par  une  fille  qui 
eftunSymboUed'une  Ame  pure,  &  fans 
Malice  contre  fon  Prochain,  exempt  d'ai- 
greur &  d'amertume  qui  font  les  marques 
d'une  félicite  Eternelle. 

13.  Calomnie. 

si  tu  veux  triompher  du  vice, 
^^ui  tache  k  furmonter  ton  cœur. 
Défie  toi  de  tout ,  O"  tu  feras  vains[ueur  : 
Mais  il  y  faut  la  force,  il  y  faut  l'artifice. 

Elle  nous  efl  reprefentée  par  une  fem- 
me en  colère,  empoignant  par  les  cheveux 
un  petit  Enfant ,  qui  luy  demande  pardon, 
pour  nous  montrer  que  la  Calomnie  dé- 
chire les  chofes  les  plus  innocentes  ;  elle 
porte  une  torche,  quimanifefte  que  cette 
furie  qui  cft  engendre'e  par  une  haine  fecrc - 
te,  ne  refpire  que  la  vengence;  elle  à 
un  Bafih'c  pour  Hyrogliphique,  pour  nous 
montrer  que  comme  cet  Animal  tuë  de 
loin  par  fa  veuë ,  de  mêmes  la  Colomnie 
ruine  par  fa  méchante  langue,  ceux  qu'elle 
fepropofe  de  perdre. 

i4.Chafl:eté. 

Le  voile  dont  tu  vois  que  je  couvre  mes  yeux, 
Sert  k  me  garantir  des  embûches  des  hommes. 

Totbies ,  fragiles  que  nous  femmes, 
Leurs  regards  pleins  de  feu  font  trop  pernicieux. 

LaChafteté  nous  eft  dépeinte  vétuë  de 
blanc,  la  tête  voilée,  tenant  un  Sceptre  de 
îamaindroitc,  &de  la  gauche  deux  tour- 


tourelles,  pour  montrer  quela  charteté  ed 
ennemie  de  rordure,de  l'oinveté,s'éloign- 
ant  des  objetsqui  la  peuvent  faire  pécher, 
afin  d'être maitreffe  defespaflîons» 

1 5 .   Concorde  invincible. 

La  force  des  Rois  de  la  terre 

■Liguez  pour  foutenir  les  efforts  d''uue  guerre. 
Ne  confijle  qu'en  l'union  ; 
Lis  l'Hifloire  de  Geryon. 

C'eft  leSy  mbole  le  plus  convenable  de  la 
Concorde  invincible,  que  la  figure  de 
Gerionarmé,  quia  trois  vifages,  la  tête 
environnée  d'une  Couronne  d'or,fix  bras , 
&  autant  de  jambes;  il  tient  une  Lance 
d'une  main,  d'une  autre  une  Epée  nue,  & 
d'une  troiliémeun  Sceptre,  ayant  les  trois 
autres  mains  pofées  fur  unBouciler. 


I .     Comédie, 

fe  joins  quand  il  me  plaifi,  l'agrê' 

able  a  l 'utile  > 
ye  me  /ay  tTa-vejlir  de  toutes  les 

façons  y 
Et  fans  trop  échauffer  ma  hile» 
Je  cenfure  la  Cour ,  la  Campagne, 

urne} 

Et  même  en  badinant  je  donne  des  le- 
vons. 
NOus  ne  la  mettons  pas  ici  pour  un  vi- 
ce, mais  pource  qu'étant  fur  le  Théâ- 
tre elleyexpofc  les  vices  des  hommes,afin 
que  par  l'exemple  d'autrui  ils  aient  horreur 
du  Crime  &  qu'ils  corrigent  leurs  mœurs; 
elle  porteune  flûte  d'une  main  &  de  l'autre 
unMafque;  l'un  fignifie  IHarmonie  & 
l'autre  l'Imitation, 

2.     Concupilcence. 

PfX,  ^ue  le  feu  de  la  Concupifcen- 

ce  y 
Embrate  (juelque  jeune  Cœur , 
On  peut  bien  dire  ,  adieu  pruden- 
ce , 
f^dieu  repos,  richeffe  honneur: 
cyprès  Vient  le  remors,  la  honte 
Cy"  l'indigence. 
L'Emblème  de  la  concupifcence  fe  rc- 
prefentefousla  figure  d'une  Femme  prcf- 
que  nue , d'autant  que  le  propre  de  ce  vice 

ccil 


c'cftdene  fe  dépouiller  pas  feulement  le 
Corps  des  biens  de  la  tbrtunc,  mais  encore 
l'Ame dcTHoaneur, de  h  liberté,  de  la 
Prudence  &  de  la  fagelTe  ;  fes  cheveux  font 
artirtement  mis  tenant  d'une  main  unePer- 
drix  qu'elle  careffe;  l'on  luy  reprefente  un 
Crocodile  fous  elle,  qui  avec  la  Perdrix  ce 
ibnt  ces  deux  Animaux  favorirs  à  caufe  de 
leur  inconûance. 

3.  Confcience. 

y'ay  des  épines  pour  les  Cœurs  y 
DcKt  la.  conduite  ejl  injure  C7*  méchan- 
te } 

Maïs    je  referve    un  Chamf    de 
fieuTS , 
four  un  C  œur  droit  ,  pour  une  t^me  /«- 
nocente. 

Vous  la  voyez  regarder  un  Cœur  fixe- 
ment qu'elle  tient  dans  fes  mains,  au  def- 
fous  duquel  eft  écrit ,  la  propre  Cêtifcience  ; 
elle  a  les  pieds  nuds  entre  uripré  femé  de 
fleurs,  &  un  champ  plein  d'efpines.  C'eft 
pour  nous  montrer  qu'il  y  a  toujours 
ieux  chemins  fecréts  dans  nôtre  Cœur 
fort  différents,  que  nous  fuivons  fuivant 
que  nôtre  Ame  eftbien  ou  mal  difpofée. 

4.  Conveifation. 

'Le  donx  commerce  des  e^mis 
Fait  tout  le  bonheur  de  U  V/>, 
Les  plus  charmans  plaifirs  n'ont  rien  qui 
fait  exquis , 
Sans  celui  de  la  Compagnie. 

C'efl  par  unjeune  homme  de  fort  bonne 
mine  que  Ton  nous  le  dépeint  le  vifage 
riant  ;  il  eft  habille  de  verd,ayant  fur  fa  têie 
une  Guirlande  de  Laurier ,  &  en  la  main 
droite  un  rouleau  où  eftefcrit  Malheur  à 
celuy  qui  efl/eul  :  c'eft  pour  nous  montrer 
qu'nneCorwerfation  honnête  c'eft  la  choie 
du  Monde  le  plus  agréable:  il  porte  en  là 
main  gauche  un  Caducée  à  l'entour  du- 
quel font  enlacez  deux  rameaux  différents, 
l'un  de  Myrte  ,  &  l'autre  de  Grenadier, 
qui  font  les  fymboles  de  l'union,  &réprc- 
fement  l'amitié  mutuelle. 


5.  Curiofité. 

22  eft  bon  quelquefois  d'être  un  peu  CU' 
rieux  , 

Mais  l'excex  en  ejî  doma^eable. 
Tel  ne  ferait  pas  mif érable  > 
Si  dans  un  certain  cas ,  il  eîit  fermé 
Us  yeux, 

Cellequila  reprelèntea  fiir  là  robe  quan- 
tité d'oreilles  &  des  grenouilles,  les  che- 
veux herifre2,lcs  bras  en  haut, la  tefte  en  de- 
hors,&des  ailes  au  dos, comme  fi  ellevou- 
loit  guetter  de  toutes  parts ,  par  un  defir 
déréglé;  la  grenouille  y  eft  à  caufe  de  les 
grands  yeux ,  c'eft  pourquoy  les  Egyptiens 
]a  prenoient  pour  le  fy mbole  de  la  Curiofi- 
té;  pour  les  oreilles  elles  n'ont  pas  befoia 
d'explication. 

6.  Connoilîàiice. 

Heureux  qui  feut  axoirla  fcience  tn  par- 
tage , 

C'ejl  un  bon  lot  ,  c'efl  un  riche  -talent, 
Pourveu  qu'en  devenant  favant 
Oh  fa/Je  voit  qu'on  ejl  plus  Sage, 

L'onluyfait  tenir  un  flambeau  d'une 
mainpourfignifierquccommelesyeuxdu 
Corps  ont  befoin  de  la  lumière  pour  voir, 
ceux  de  l'ame  de  même  ont  auffi  belbin 
de  s'aquerir l'intelligence necelfairci voilà 
pourquoy  on  luy  fait  tenir  un  livre 
pour  montrer  que  l'on  ne  peut  avoir  de 
connoilfancefans  avoir  veu  ou  ouï. 

7.  Concorde  politique. 

Les  plus  petits  des  PotentatSt 
Deviennent  Grands  par  U  Concor- 

de; 
Méiis  les  plus  flurtfians  Etats 
Se  ruinent  par  la  Di/corde. 

La  Concorde  eft  proprement  une  union 
mutuellede  volontez,on  la  peint  jeune  fï  lie 
veftuë  à  l'antique ,  couronnée  d'une  Guir- 
lande de  fleurs  &  de  fruits,  à  caufe  que  l'on 
luy  donne  l'honneur  d'avoir  demeflé  le 
B  Chaos, 
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Chaos  i  de  la  main  droite  ellefoiuient  un 
bafTin  avec  des  Cœurs  de  dans,  pour  mon- 
trer que  les  intentions  bien  placées  &  paili- 
blesne  chancellent  jamais  &  font  inébran- 
lables. 

8.   Conftance. 

"Pour  moy  le  mauvais  fort  ne  change  point 

■■  de  face. 
Et  je  ne  voy  jjntdis  de  noH\elle  àifgra- 

ce  ; 
Tource  ^ue    des  malheurs  dont  je  fuis 

me>dcé 
Je  f  revois  tous  les  ccu^s  fans  en  ètrehleffé. 


Ce  qu'il  y  ade  plus  folide  eft  répréfenté 
par  cette  femme;  elle  tient  de  la  main  gaiî- 
che  une  colomne,&remble  qu'elle  fe  veuil- 
le brufler  lamaindroitedontelletientune 
Epée  nue  fur  un  vale  de  feu ,  pour  montrer 
que  la  confiance  elUine ferme  refolution 
de  refifter  au  mal  &  aux  douleurs  du  corps 
par  un  témoignage  de  vertu ,  qui  ne  fe  laillè 
pas  vaincre  par  l'inquiétude  de  l'efprit ,  ni 
aux  pafllons  de  l'âme  ni  aux  difgraces 
mondaines. 


p.  Compafîîon. 

Toujours  douce  ,  toujours  a^ahUy 
Je  tends  mes  bras  aux  malheureux; 

Et  dans    le  mal  qui  les    accable. 
Je  leur  donne  mes  foins ,    je  les     ref- 
fens  comme  eux. 


Cet  Emblème  nous  cfl  reprefcnté  par 
Une  femme  fecourable ,  qui  fait  largefle  des 
pièces  d'or  qu'elle  poffedé,  avecgayetc  de 
Cœur  qui  marque  ù.  véritable  Compaf- 
fion  ;  elle  tient  d'une  main  un  nid  de 
vautour  qui  cft  l'Hyrogliphe  que  les  Natu- 
raliftes  prennent  là  delfus,  difant  que  le  na- 
turel de  cet  animal  eft  fi  tendre  pour  fes  pe- 
tits,que  lors  qu'ils  manquent  de  proye  il  fe 
perce  les  cuiflTespour  fe  tirer  du  fang  pour 
les  nourrir* 


ïo.  Cofmographic. 

Il  napartient  qu''à  la  Cofmogra- 
phie,  ^ 

Vc  parcourir  d'un  vol  audxf' 
deux 

Tout  le  vajle  pourpris  de  la  terre 
(^  des  deux, 

Et  d'en  bien  expliquer  la  Divine 
harmonie^ 

L'on  nous  dépeint  la  Cofmographie  pai  u- 
ne  vieille  femme  pouravoirprisfon  origi- 
ncdcz  laCreatiùnda  Monde;  elleell  vctue 
d'une  Robe  bleuëpleined'Elloilcs,ayant  à 
fes  codez  les  Globes  Celelk  &TcrrcIa-:-, 
&tenanten  fes  mains  divers InltrumciiLs 
de  Mathématique,  qui  veulent  réprélcut^  r 
qu'elle  ell  également  attentive  à  conlîde- 
rer  le  Ciel  &  la  Terre. 

1 1 .   Concorde. 

Cette   union  des  Cœurs,  ces  douce: 

fympathies 
Sont  d'agréables  'N'ocuds   ,  font  de 

charnians  liens , 

Par    qui   deux  Ames  affor- 
iies 
Sentent     mêmes  plaiftrs    ,    mêmes 

maux,  mêmes  biens. 

Proprement  la  Concorde  efl;  une  union 
de  volontez  mutuelles.  Elle  nous  efl:  ré- 
préfentée  par  une  Femme  qui  tient  d'une 
main  des  Èpys  de  blé,  quirépréfentent  l'a- 
bondance;de  l'autre  main  elle  tient  un  baf- 
fîn  plein  de  Cœurs,qui  répréfentent  la  con- 
formité réciproque  dediverfes  perfonnes. 

12,  Concorde  Militaire.  î 

Des   Soldats  bien    unis  font  d'une  ] 

force  extrême,  \ 

«^   qui    rien   ne  peut   re(lf-  j 

ter  :  ! 

Tout  Corps  qui  fedivife,  ennemi  de 

foi  même , 

Ne  fçauroit  long  -  tems  fubf:f- 
ter. 

Vous  la  voyez  ici  armée  en  Palias  te- 
nant' 


nantdela  main  droite  une  lance,  (Sî  de  la 
gauche  plufieurs  ferpcnts,  pour  montrer 
par  là  qu'elle  elî  toujours  prête  à  fe  défen- 
dre foy  mc-me  par  fes  armes,  &  à  nuire  aux 
autres  par  le  venin  que  produit  la  Co- 
lère, 
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Concorde  Conjugale. 


Deux  Cœurs  que  l'Hymen  afjem- 

hle 
Goûtent  mille  phi fir s  charm/^S} 
Ils  font  Epoux,  ils  font  Amans  ; 
Ils    Veulent    toujours    être  enjem- 

ble. 

On  la  rcprefente  par  un  jeune  homme  & 
une  jeune  Femme  qui  font  vêtus  de  pour- 
pre, tenant  un  même  Cœur  en  main,  & 
une  même  Chaine  qui  les  lient  enfcmble, 
reprefentant  les  Loix  divines,  qui  veulent 
que  lesperfonnes  Marie'esfoient  infcpara- 
blés. 

14.  Confeffion. 

^i  cache  fes  péchez  ne  profperera 

point , 
Ni  ne  doit  fe  fatter  que  Je/us  les 

efface  : 
Mais  en  les  confefjant  i  Dieu  de 

point  en  point  , 
Et  les  quittant  en  fuite  en  obtiendra 
ja  grâce. 

Elle  fe  voit  fous  la  peinture  d'une  Fem- 
me à  genoux,  fur  la  bafe  d'une  Colomne, 
aiant  des  ailles  au  dos  reprefentans  la  vertu 
qui  l'cleve  au  ciel  ;  &  à  fes  pieds  elle  a  une 
Colombe  qui  montre  û  naVvité,  &  un  Ag- 
neau qui  montre  fa  douceur  &  fa  foumif- 
fîon  ;  &  un  Chien  qui  eft  le  fymbole  de  la 
fidélité,  pour  montrer  qu'il  eft  important 
de  déclarer  fidellementfes  péchez. 

15.  Charité. 

Toutes   les    vertus   ont  leur 

Cours  , 
Leur  Crédit  ,  leur  tems,  leur 
ufaje  . 
Mais  la  Charité  feule  a  ce  grand 
avantage  , 

^'ell:    doit    (uhftfkr  tou- 
jours. 


II 

A  voir  cette  Femme,  ayant  trois  Enfans 
autour  d'elle  qui  lu  carcllciu,  on  juge  bien 
d'abord  que  c'eft  rtmbleme  de  la  Charité 
Reine  des  vertus.  Elle  a  surfonChefune 
flamme  qui  s'exhale,  &  qui  fignide  î'ardeur 
defon  Zelc;  elletientenfamain  uîi  Cœur 
enflammé,  montrant  que  cette  vertu  refide 
ordinairement  dans  les  Ames  fans  fard. 

^*ftfK7xs>/?7'î^*?î>îr^  ^>e^'^''?'^><é2S\ '^^ 


I .     Doclrine. 

Trete  a,  rn  ouvrir  À   tout  le   mon- 
de , 
/e  me  pre fente  ù    tous  avec  les  hras 
ouverts  : 
Si  je  puis  leur  montrer  millefecrets 

divers, 
CV/?  que  le  Ciel  me  rend  féconde. 

CEtte  femme  d'un  âge  déjà  meur,  & 
modeftcment  vêtue  a  les  bras  ouverts 
pouraccueillirtous  ceux  qui  méritent  de 
l 'aborder  ;  elle  tient  de  la  main  gauche  une 
manière  de  Sceptre,  au  dellus  duquel  eft 
un  Soleil  ;  &  en  fon  giron  un  livre  ouvert* 
tandis  que  d'un  Ciel  agréable  il  tombe  fur 
elle  un  grande  quantité  de  rofée.  ■ 

2..     Doute. 

Toujours  irrefolu  ,  je  ne  fais  jamais 

rien 
Ou;je  ne  faffe  voir  mon  peu    d'ex- 

perience  , 
Soit  que  je  faffe  mal,  fait  que  je  faffe 
bien. 
Je  doute  toujours  >  je  balan- 
ce. 

Onlarépréfentc  par  un  jeune  Garçon 
qui  marche  irrefolurnent  dans  les  ténè- 
bres, fà  jeuneffe  ne  ïuy  ayant  pas  donne 
l'Expérience;  c'eft  pour  cela  que  l'on 
luy  fait  porter  un  Balton  d'une  main ,  & 
B  2  'de 


de  l'autre  une  lanterne,  véritable  guide 
du  Doute, 

3 .      Dignité. 

0«  appelle  d  bon  droit  ces  Entr 
flois  honorables  y 
^ui    nous   dijîin^uent  ici 
bar, 
Pff  Charges  :   oui    l'on  ne 
ment  pas  ; 
Ce  font  des  charges  veritd' 
bUs. 

Cellequila  reprefenteeft  une  femme  ri. 
chement  parée  ;  mais  qui  fléchit  prefque 
Ibus  le  fardeau  qu'elle  porte  ,  qui  eftune 
groflè  pierre  enchaflee  dans  une  bordure 
d'or  &  de  pierreries  ;  le  mot  de  Charge  fer- 
vira  ici  d'explication  à  celuy  de  Dignité. 

4.     Difcretion. 

y e  fuis  craintive  quoique  ferme; 
ZeTlomi  toujours  en  maint  je  mefure  mes 

pas: 
Et  f  examine  tout  jufques   au  moindre 

terme. 
Afin  de  ne  déplaire  pas. 

Cette-Dame  vénérable ,  &  pleine  de 
Majefté  penche  la  tête  du  côté  gauche  ,  & 
hauffè  les  bras  comme  fi  elle  temoignoit 
avoir  pitié  de  qudqu'un,aiant  unPlomb  en 
fa  main  droite  >  pour  montrer  qu'elle  ne  fe 
forligne  point  ;  elle  tient  un  Chameau  fur 
fon  giron,  animal  qui  ne  porte  jamais 
de  fardeau  au  defliis  de  fes  forces^ 

5.  Diftinâ:ion  de  bien  6c  de  mal. 

Pour  connaître  les  vrait  amis. 
Les  vrajes  ,  les  faujes  richejfeSy 
Le  monde ,  Cr  toutes  fes  fouplejfes. 
Je  pajfe  tout  par  le  tamis, 

La  différence  de  l'un  &  de  l'autre  eil  ici 
marquée  par  une  FemiTie ,  qui  eft  a  la  fleur 
de  fon  âge  ,  tems  auquel  on  ell  le  plus 
capable  de  raifon  pour  difcerner  le  bien 
d'avecque  lemalicUccrt  modcftement  vê- 


tue, tenant'un  Crible  d'une main,'fymboTc 
dudircen.ement,t,vde  l'autre  un  Kafteau^  i 
qui  n'ell  pab  un  moindre  Emblème. 

6.     Diligence. 

Je  le  d'fpute  à  tout ,  à  l'Efprit,  au  SfO^  j 
vojr  , 
Aux  Vrefnts ,  J  l'Expérience, 
^  la  Politique  ,  au  Pouvoir. 
Rien  n'efi  tel  que  la  Dihgence. 

Ily  a  djver(es fortes  de  Hyerogliphes qui 
rcprefentent  la  Diligence, dit  cil  ici  repre-  'I 
fcntceparune  Femme,  ayant ULivifageviP;! 
&  afti  f,  tenant  d'une  main  un  bouquet  de  \ 
Thim  fur  lequel  volent  des  Abeilles,  &  de  li 
l'autre  un  bouquet  d'amandier&demeu-  il 
rier ,  arbres  dont  l'un  efl  précoce  &  l'autre  ; 
tardif;  elle  a  à  fes  pieds  un  Coq  qui  grate  j 
la  terre. 

7.  Divinité. 

! 

J©«o/  qu^kV  efprit  humain  je  fois  inacceJJ}^ 

hle, 
Cette  Vierge,  ô'' fe  feu  font. voir -que  l'Uni--  \i 

té  ■  I 

N'eji  pas    incompatible  avec  la  Trini-  \ 

Lt  qu'a  cet  égard-la  je  fuis  compreheth  j| 
fièle.  " 

L'Emblème  de  la  Divinité  eft  ici  repre- 
fenté  par  une  vierge  vétuéde  blanc;  fymbo- 
ledela  pureté;  elleadufeufurfitéte,  & 
tient  en  main  deux  Globes  d'azur,  d'où 
s'évaporent  des  Flammes,  qui  fc partagent 
en  trois  parties  d'égale  hauteur. 

8,     Douleiu'. 

l^en  ne  peut  égaler  mes  maux. 
Mes  infortunes  ,  mes  travaux  : 
Ilfuffit  d'être  Miferable,  ' 

De  par  tout  on  vous  acaile. 

La  Douleur  nous  eft  reprefentée  par  un 
homme  pafle,melancoliquedontla  per- 
fecutionle  tient  dans  une  langueur  ;  il  eft 
habillé  de  noir  pour  marque  de  fon  deiiil, 
tçnant  en  main  un  Flambeau  qui  vient 

de 


des'éteinJre  &  q»jîfumcencore,ne  fêrvant 
qu'àluifcndre  fon iiuOi cunc  plus lenlible^ 

9.     DeceiTsbre. 

^uand  la  rigueur  de  lafaifon^ 
Tieni  au  com  de  Ia  Ch.  minée, 

y^ oblige  à  Joujfler  le  tifon, 
J'ujc]iik  la  fin  de  la  journée. 

Homme  laid  vêtu  de  noir  ailé,  tenant  le 
figne  du  capricorne  de  la  main  droite,  &  de 
Jagauche  un  panier  de  Trutfes. 

10.  Docbine  parfaite. 

Aimez,  les  gens  fcavants  ,  cherif- 

fezlajcie»ce, 
'Et  tachez,  d'efire   doSlef  avec  m 

foin  ardetit  : 
Mais  à  vojlre  ff avoir  adjoutex,   la 
.1  prudence} 

Zjlre  doSle  eft  bien  feti  fi vout  n\f- 
tes  prudent. 

La  Doéirine  parfaite  nous  eft  ici  repre- 
ièntéeparune  Femme  Majeflueufe,  vêtue 
d'une  Robe  couleur  de  fueille  -  morte,  te- 
nant on  livre  fermé;  Elle  eft  affife  fur  un 
Cercueil  qui  argumente  un  petit  Ange,  ^ui 
tient  un  Flambeau  alumc,  qui  étoitvenu 
comme  pour  la  furprendre  dans  fa  doc- 
trine^ 


II .   Diligence. 

L'Horloge  C  l'Efferon  marquent 

naïvement, 
^u'on  doit  en   toutes  chofes  agir 

diligemment, 
Vun  éveille  nos  foins  far  fa  grande 

vttejfe, 
Et  Vautre  eft  l' aiguillon,  qui  nous  fi. 

que  C7*  mus  frejfe. 

La  Diligence,  qui  eft  un  defir  ardent  de 
voir  la  fin  d'une  chofe  qu'on  a  cntreprife, 
fe  voit  ici  figurée  par  une  Femme,  qui  de 
la  main  droite  tient  un  Efperon,  &  de,  la 
gauche  une  horloge  >  fymbole  qui  mefurc 
îa  diligence,  &  l'Efpetonla  fait  naiûre. 


12.     Difcordè. 

■A  l'afpeSi  de  ce  qui  m'cffènce, 
Mes  ftrpeus  en  fiffiant  excitent  mft 

vengeance  , 
Ma  bouche  fe  remplit  d'un  po  fon  odi- 
eux 

Et  de  longs  traits  de  fetf  me  for^ 
tent  par  Us  yeux^ 

Elle  eft  ici  reprefentce  fous  la  n:;ure  d'u- 
ne Femme  effroyable  avec  de  cheveux  hc- 
rillèz  aboutilFinr  en  Couleuvres,  tenant  de 
fa  main  droite  une  Torciie  allumée  prête 
à  exécuter  fesinjuftes  intentions;  de  la  gau- 
che elle  tient  trois  Efcriteaux ,  où  fe  h'fent 
quelques  termes  de  chicane,  pour  montrer 
qu'elle  ne  tend  qu'àdivifer  les  familles. 

1 3 .  Dévotion. 

Dans  mes  aBes  pieux  il  n'efi  rien  qui 

me  peine  : 
Mais  Je  garde  toujours  ^  une  confian- 
te loi 

Dans  le  mouvement  qui  m'entrai- 
ne; 
Et  rien,  n'efi  plus  ardent ,  ni  plus  ré'* 
glé  que  moi, 

La  Dévotion  eft  peinte  à  genoux  ibus  là 
forme  d'une  belle  Femme  qui  levé  (es 
yeux  au  Ciel,  dou  s'elanctnt  des  rayons; 
Elle  tient  de  la  main  droite  un  Cierge  al- 
lumé :  fymbole  de  l'ardeur  de  fon  Zèle 
pour  la  prière.. 

14.  Docilité. 

Vtrgueil  efl  la  vertu  qu'adorent  les  Mor* 
tels  , 
On  ne  me  dreffe  plus  aujourdhui  des 
Autels  , 

Etre  d'humeur  douce  C*  foumife. 
On  paffe  pour  un  fot  ,  ^  Von  n'efi 
point  de  mife. 

Vous  la  voyez  répréfentée  par  une  Jeune 
fille  ayant  un  perroquet  fur  fonchef,  pour 
montrer  qu'a   l'exemple  de  cet  oyièau, 

elle. 
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clleertfufccptiblcauxinftrudions  ;  le  mi- 
roir qu'elle  porte  fur  la  (împliciiédc  les 
habits  ,&  lès  bras  étendus  ne  font  pas  de 
moindrcsEinb!emcs,pour  montrer  qu'elle 
eft  prête  àreçcvoircequ'onlui  Oj^poie. 

15.     de  L'obcifïïmcc. 

£«  imitant  David  grand   Prophète 
O" grand  Roy, 

Gravons  dans  notre  cœur  cette  Di- 
vine Loy, 

^te  le  grand  Dieu  du.  Ciel  a  laijfé 
pour  les  hommes  j 

Car  qui  ne  l'accomplit  ne  doit  point 
efptrer 

D'entrer  de  dans  le  Ciel,    eu    tcui 

tant  que  nous  fommes 
Devons  pour  fes  èeautez.  feulement  cif- 
pirer. 

Elle  nous  cft  reprefentée  par  une  Femm.e 
d'un  air  délibéré  prête  à  marcher,  habillée 
d'un  bleu  Celcfte,ayant  les  bras  étcndus,te- 
nant  de  la  main  droite  les  Tables  de  laLoy, 
au  milieu  d'un  Cœur  pour  montrer  qu'el- 
le elt  prête  d'acomplir  fés  Commande- 
ments. 


I .    Economie. 

y adis  l'Economie  étoit  un  nom  chéri 
Et  de  la  femme  O'Au  mari. 
Tout  change,  point  de  régie  en  ce  Siècle  barbare  ; 
L'un  efi prodigue  O"  l'autre  avare. 

Cette  vénérable  Dame  a  fjr  la  tefteunc 
Couronne  d'Olivier,  en  fa  main  gauche 
un  Compas ,  en  la  droite  une  Haguctte,  & 
à  fon collé  unTimon  de  Navire,  véritable 
fvmbole  pour  conduire  une  maifon 
fïiivant  fon  revenu* 

2.  Egalité, 
y e fuis  toujours  la  même,  en  tout  temps,  en  tout 
lieu, 
ye  tiens  égnlela  Balance  , 
ye  fit  prends  nul  parti,  mais  cejufte  milieu 
Efi  plus  mal  afi  c^uon  m  penfe. 


Elle  eft  répréfentée  par  une  femme  de 
moyen  âge ,  tenant  une  Balance  de  la  main 
droite,  &  de  la  gauche  le  nid  d'une Hiron- 
delle,qui  donne  à  manger  à  fes  petits  ;  tout 
le  monde  convient  que  la  Balance  eft  le 
vruyfymbole  de  la  jullice  qui  péfe  cqui- 
tablemcnt  les  allions  de  tout  le  monde 
pour  rendre  à  chacun  juftice. 

Les  Egyptiens  ont  pris  l'Hirondelle  , 
pour  lememefymbole,difantque  cétOy- 
fcauvray  Fere  de  famille  partage  égale- 
ment la  portion  de  fes  petits. 

3 .     Eloquence. 

Bien  fouvent  dans  le  Champ  de  Mars 
y' ai  fait  ce  que  n'ont  pu  les  plus  grands  Capi- 
taines. 
Il  n'efi  rien  plus  confiant  :  ^^elquefoislesCefars 
Sont  moins  forts  que  les  Demo^henes. 

Ce  n'eftpas  fans  raifon  que  pour  expri- 
mer fes  divers  effets,  on  la  peint  armée 
d'unMorion,  environné  d'une  Couron- 
ne d'ortd'unCorcelet,&  d'une  efpée  qu'el- 
le porte  àfoncofté;  outre  que  de  l'un  de 
fes  bras  qu'ellea  retrouflei  jufques  au  cou- 
de, elle  empoigne  la  foudre,  &  de  l'au- 
tre elle  tient  un  livre  ouvert,  au  deffus  du- 
quel eft  une  orloge  de  fable. 

4.     Etude. 

Ce  Livre  que  je  lis  avec  attachement  « 
Cette  Lampe,  ce  Coq,  toute  ma  Contenance, 
S  ont  pour  te  faire  voir,  que  fans  la  vigilance. 
On  étudie  vaihement. 

L'Adion  OÙ  vous  voyez  ce  jeune  hom- 
me affis  écrivant  à  la  clarté  d'une  Lampe; 
ayantunvifagepafle,un  habillement  mo- 
defte,  un  Livre  ouvert,  un  Coq  à  fon  côté; 
montre  alfez  l'inclination  de  l'Etude* 

5:.     Elperance. 

Le  plus  fameux  des  Conquerans^ 
Le  Conquérant  par  excellence, 
Alexandre,  donna  lotit  à  fes  Court  ifans^ 
Et  nefe  referva  que  la  feule  efperance. 

Peut  on  reprefenter  l'efperance  dans  un 
plus  beaux  jour  que  par  une  Dame  vêtue 
dcvérd.  Couronnée  d'une  Guirlande  de 
fleurs,  &  qui  tient  en  fes  mains  un  petit  A- 

mour, 


mour,  àqui  elle  dont  la  mamelle  ? 
6.  Eternité. 

L'Impie  dans  fort  cœur  plein  tVincnduUtê 
Se  moq^ue  de  l'Eternité, 
Monftre  ,  d.t  genre  h:tmiiin  0^  l'horreur  O"  la 

honte. 
Tu  fçattras  quelque  jour  ,  que  ce  n'efi  pM  an 
conte. 
L'Eternité  nous  eft  ici  répréfentéc  fous 
la  figure  d'anebclle  Dame,  avec  une  belle 
.Chevelurc-e  parfe,  luy tombant iur les  ef- 
paules  :  Et  des  deux  Coftezoùdevroieut 
être  les  hanches,  celbntdeux  demy  Cercles 
quife  pliant  à  droit,  &à  gauche,  forment 
un  Cercle  uniforme  fur  fatefte;ellc  a  de 
plus  deux  boules  d'or  en  fes  mains  qu'elle 
tient  hauflees,  &  le  corps  couvert  d'une 
belle  toile  d'Azur. 

7.     Exil. 

Exilez,,  tous  tant  que  nous  fommes, 
Pourquoi  murmurons-nous  de  nos  maux  pajffi,- 
gers  ? 
il  ejl  une  autre  vie  :  O"  ce  vafie  Univers 
Eji  un  Extlpour  tous  les  hommes. 

La  figure  de  ce  Pèlerin  tenant  unBourdon 
d'une  main,  &  de  l'autre  un  Faucon,  nous 
explique  aflez  qu'il  n'eft  pas  fedentairc  ; 
.  mais  il  ne  nous  rcprefente  pas  qu'il  y  a 
ait  de  deux  fortes  d'Exil ,  l'un  volontaire 
&  l'autre  publiq. 

8.  Expérience. 

L'Expérience  efl  tout  ,•  cette  grande  Maitr$Jfe 
Rendfuètils  les  moins pénétr ans. 

Eclaire  les  plus   ignorans  : 
Et  fans  elle  le  Sage  erre  prefquefans  cejfe. 

Femme  âgée  veftuë  de  gaze  d'or,  tenant 
de  la  main  droite  un  CarréGeometrique,& 
de  la  gauche  unebaguette,avec  unRouleau 
à  l'entour  où  font  écrits  les  mots  rerum 
magiftra,c'e{[ûd\vela  maitrejje  des  chofes; 
de  plus  elle  a  à  fes  pieds  une  pierre  de  tou- 
che, &  de  l'autre  côté  un  vafe  d'où  s'éva- 
porent des  flammes* 


9.    Ei'aton. 


rf 


Sans  aimer,    àl'Amourjeme  fuis  dévoilée. 
Mes  Chanfons  embrafent  les  cœurs. 
Ma  Lyre  eft  toujours  enjouée  : 
Et  Je  charme  Apollon  ^  les  Mufes  mes  Sœurs. 

Elle  eft  reprefentéeparune  fille  agréable 
&  de  belle  humeur,  elleelf  couronnée  de 
Myrre  &  deRofe,  fymbole  de  l'amour 
pour  avoir  efté  confacrée  à  Venus  &  à  Cu- 
pidon;clle  tient  en  fa  main  droite  uneLyre, 
en  Vi gnuche unarchet,&  prés  d'elle  un  pe- 
tit Amour  avec  des  ailles,  un  arc  &  un 
'  flambeau  alumc* 

10.  Eiiterpe. 

Une  douce  ^tendre  Mu f que 
Eft  le  ff  avoir  do?nje  me  pique  ,\ 
^t  je  fais  rententir  les  Rochers  CT  les  Eaux 
Du  doux  fonde  mes  Chalume^iux. 

On  la  reprcfentc couronnée  d'une  guir- 
lande de  fleurs,aiant  à  fes  pies  des  hautbois 
&  autres  inftrumcnts ,  &  tenant  à  deux 
mains  une  longue  flûte  dont  ellejouë. 


II, 


Education,. 


Dans  la  conduite  des  enfans. 
Tout  dépend  des  commencemens. 
Un  arbre  dans  le  temps  qu'il  ejl  jeune  éf  f<^t0 

tendre  , 
Ir  end  fans  peine  les  plis  qtion  lui  veut  faire  pren- 
dre. 

Elle  fe  répréfènte  par  une  femme  bien 
née,&dans  la  force  de  fon  âge;elle  eft  éclai- 
rez d'un  rayon  Celefte,elle  a  le  fein  décou- 
vert) inftruit  un  Enfant  &  tient  une  verge 
d'une  main,&  de  l'autreune  jeune  Plante  : 
les  Rayons  qui  lui  viennent  d'en  haut, 
montrent  que  c'eft  delà  quevient  Icplus 
puififantfecours  ;fon  fein  découvert  mon- 
tre que  celuv  qui  enfeigne  ne  doit  rien  ca- 
cher ;  la  verge  qu'elle  tient,  qu'il  faut 
joindre  le  châtiment  à  la  remontrance  ;& 
la  plante  où  elle  porte  la  main ,  qu'il  faut 
plier  la  plante  quand  elle  cft  jeune, 

i2.Ele6iion. 
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lî.    EMion. 


La  vertu  bicnfowvent  tft  l'ohjet  du  tnêpris; 
L'homme  aveu^'e  qudefi  lui  préfère  le  vice  : 
.  Mais  comme  avec  le  temps  il  en  comtoit  le  prix  , 
Il  faut  ehfin  cjutl  la  choififfe. 

C'eft  une  femme  que  Ton  âge  h  fa  mine 
rendent  vénérable,  ayant  dcvantclle  un 
Cœur,  qui  pend  au  bout  d'une  chaifne,  & 
un  Ecriceau  qui  dit  VIRTUTEM  E- 
LIGO,  quifignifiequ'iln'yapasdemeiU 
leure  Eledion  que  celle  que  l'on  tait  de  la 
vertu, dont  lechefne  cQ  ici  lefymbole  ,  à 
«caufcdefaforce  &  de  Tes  profondes  raci- 
nes: comme  au  contraire,  il  n'y  a  point  de 
pire  choix  que  c»luidu  vice,  rcprcfemé 
par  le  Serpent, 

1 3 .      Equité. 

Tous  les  hcmmes  me  font  égaux, 

lepefe  leurs  vertus,  jepefe  leurs  défauts  : 

Et  fans  avGtr  jartiais  d^ég.xrd  à  l'apparence , 

y  e  punis ,  ou  je  recompenfe. 

L'explication  de  cette  figure  cft  afîèz 
claire  d'elle  même;  ellereprefcntel'Eqiu- 
tc,  fous  la  perfonne  d'une  femme  vêtue  de 
blanc,  qui  tient  d'unemain  une  balance,  & 
de  l'autre  un  Plomb  ou  une  fonde  ;  la  blan- 
cheur de  (àrobeeft  un  myfterieuxfymbole 
de  l'intégrité  dont  elle  fe  fert  à  juger  Jes 
mérites  d'autruy  ,  pour  lefquelles  elle 
ordonne  des  rccompenfès  ou  des  puni- 
tions fans  fe  laifîcrjamais  corrompre. 

1 4.  Etoiifement  de  mauvaiiès  penfées. 

Point  de  tendreffe paternelle  : 
Ztouffefans  remords  comme  un  Monftre  naiffant 
Toute  penfée  Criminelle  : 
Ç'ejl  «»  Parricide  innocent. 

li'Enfant  que  cet  homme  tient  en  fes 
mains  ,  pour  éfcrafer  comme  les  autres 
qui  fe  voyent  abattusà  fespieds,  efl  un  Em- 
blème des  mauvaifcs  penfées  qu'il  faut  ef- 
toutfer  en  leur  Nailfance,  de  peur  qu'elles 
lie  s'enracinent,  &nc  prennent  pied  tou- 
jours plus  avant.  Quant  à  la  pierre  triangu- 
lairccllc  ert  une  figure  deJefusChri(l,pour 
montrer  conformément  à  ces  paroles 
duPfcaume36  Heureux ejui  tiendra  t^^ut 
^crafera  les  enfans  contre  U  pierre  ;  qu'il 

faut  caimcr  véritablement  heureufe  la  con- 


dition deceux  qui  s*abftiennent  des  viccj. 
&qui  brifent  leurs  premiers  mouvement 
contre  cette  pierre  mylterieufe,  qui  eft  h 
bafe  inébranlable  de  nôtre  ame. 

15.     Efpion. 

Impénétrable  à  tous  yje  pénétre  les  antres] 
Je  me  cache  de  vous,  tmheaUcs  Humains, 
Vous  n'avez  fpea  jamais   aucun  de  mes  def^ 
feins, 

Commejefuistouf  yeux^  je  connois   tous  les 
vôtres. 

1 1  ne  fe  peut  mieux  répréfèn  ter  que  par  une 
Homme  qui  fe  couvre  le  vifage  de  fon 
Manteau  tout  femé  d'yeux  &  d'oreilles, 
avec  cela  on  luy  fait  tenir  en  main  une  lan- 
ternefourdci  outre  celailadesAiflesaui 
pieds  &  un  Chien  qui  marche  devant  luy. 


^01  que  je  fois  un  Don  de  Dieu^ 
Des  feuls  Fredejiinez  le  lot  Cr  U  par- 
tage i 
Je  brille  dans  un  Cœur  en  tout  temsy  en 

tout  lieu, 
^uand  des  Ecrits  Divins  on  fait  un  bon 
iifage. 

ELle  eflicirépréfcntée  par  une  Vierge 
vêtuéde  blanc,  ayant  les  Epaules  dé- 
couvertes pour  montrer  que  l'Evangile  fe 
doit  prêcher  intelligiblement  ;  elle  tient  de 
la  main  droite  une  croix  &  un  livre  ouvert, 
regardant  fixement  tous  les  deux  ;  elle  por- 
te aufli  fa  main  gauche  prés  de  fon  Oreil- 
le, voulant  fignifier  qu'il  y  a  deux  moyens 
pours'inftruire  en  la  foy  chrétienne  ;  fça- 
voirTouye&la  ledure. 

2 .  Feu. 

"De  quatre  Elemens  gue  nousfommeSf 
Je  fuis  celui,  fans  en  excepter  rien, 
(^ui  fais  le  plus  de  mat  aux  Hommes, 
Et  qui  leur  fais  le  plus  de  bien. 

Le 


X-cfeu  eft  un  desElcmcns  le  plus  dan- 
gereux &  le  plus  neceflaire  :  fon  hyerogli- 
phele  plus  convenable ,  etl  rcprefcnté  par 
une  P^emme  affife,  foutenant  un  vaTt  plein 
-de  feu  defesdeux  mains  ;  à  Tes  cotez  elle  a 
pour  fymboles  une  Salamandre  &  des  Py- 
ralies,  animaux  qui  vivent  dans  lefcu  ;elle 
a  aulîl  un  Phœnix,  &  le  Soleil  qui  lui 
darde  fes  rayons  fur  fa  tête» 

3.    Force  d'Amoiu*  par  ' 
Mer  ôc  pai'  TeiTc. 

Ce  petit  Dieu  fans  z^rc,  fins  flèchest 

fans  FUmhcau, 
Des  coeurs  qu'il  a  BleffeX.  yeut   avoir 

une   onrtinde   : 
Il  montre  fon  pouvoir  fur  ta  terre   O" 

fur  l'eau, 
£n  montrant  fon    Poiffony   en    montrant  fi 

Guirlande. 

Cet  Emblème  eft  rcpréfentë  de  diver- 
'fe  facons,mais  il  femble  que  celuy  que  voi- 
ci lui  convienne  le  mieux;  c'eil  unCupidon 
•tenant  d'une  main  une  couronne  de  fleurs 
de  laurier  &  de  chêne ,  &  de  l'autre  un 
poillon, . 

4.  Fraude. 

Ces  têtes  de  différent  âge  , 
Ces  deux  Cœurs  ,  ce  Majque  en  mes 
mains, 
En  u:i  mot  tout  mon  équipage  , 
Eitt  voir  que  ]e  ne  tinds  qu'à,  trom- 
per tes  humains. 

Femme  à  deux  têtes  Tune  vieille  h  l 'au- 
tre jeune  furun  même  col  :  elle  tient  deux 
cœurs  de  la  main  droite,&  un  mafque  de  la 
gauche  pour  montrer  la  Diflimulation  :  on 
lui  fait  une  queue  d'elcorpion, pour  mon- 
trer fon  venin  en  placedes  pieds  :  Elle  a  des 
ièrres d'Aigles  pour  montrer  qu'à  l'exem- 
ple de  cet  oyfeau  de  proye ,  elle  n'a  d'au- 
tre but  cjue  d'attraper  le  bien  d'auiruy. 

5.  Foy   d'Amitié. 

Si  la  Foy  régnait  ici  bas 
Chacun  aitneroit  fes  fcmblables} 

Aidis  comme  elle  n'y  règne  pas 
On  void  peu  d'amis  vcritabtes. 
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Elle  nous  eft  reprefcntde  par  une  vieille 

femme,  à  caufe  que  l'on  tient  qu'elles  font 
plusfoigneufes  de  garder  leur  foy  que  les 
jeunes;  on  la  couvre  d'un  voile,  &  elle  en 
tient  un  autre  de  la  main  pour  montrer 
qu'elle  aime  véritablement. 

6.  Fermeté. 

y  arrête  le  plus  fer  de  tous  les  tyi- 

tjimaux , 
H-'étoiles  C^  d'<^z,ur  je  fuis  toute 
brillante. 
Je  fuis  faite  pour   les  tra- 
vauxi 
B^ien  ne  m'ejl  dijficite  ,  O"  rien  ne 
m'épouvante. 

Le  fymbole  delà  fermeté  eft  reprefcnté 
par  une  femme  vêtue  d'une  Robe  de  cou- 
leurs celellcs  brillantes  d'Eiloiles,  pour 
-montrer  fa  fermeté,arrêtant  un  taureau  qui 
fui  vaut  les  Naturaliftes ,  eftle  plus  fort 
des  animaux. 

7.  Flaterie. 

Un  fiateur  efî  toujours  extrême; 
Tout  ce  qu'il   lotie  ejl  beau  ,  jamais 
de  Litds  portraits  : 
■Mais      c'efl      un     langage    qu'tn 

aime. 
On  hume  ce   poifon  ,  on  l 'avale  à 
loygs  traits. 

C'efl  une  femme  vêtue  agréablement, 
&  quijouëd'unefiute,  ayantunCerf  à  fes 
pieds  qui  eft  un  des  animaux  quircffcmble 
le  plus  aux  âmes  foiblcs  qui  fe  laiilcnt  aller 
facilement  dans  lepiege  du  tlateur  ;  mais 
la  ruche  qui  eft  auprès  d'elle  leur  aprend 
que  bientôt  ils  auront  de  douces  amertu- 
mes. 

8.  Force. 

C'étaient   les  plus  forts  autrefois 
Qu'on  chaifsffoit  pour   être  R^is. 

s^ujourdhui  la  vertu,  c'eji  la  force  Ma- 
jeure : 

La  raifon  du  plus  fort  efl  toujours  U 
meilleure. 

G  Elle 


iS 

Elle  ert  rcprefentcc  comme  la  DécfTc 
Pallas  dont  le  vifage  cft  d'une  pcrfonnc 
robufte,  lecorps  fort,  lataille  grande,lcsé- 
paules  larges,  lcsmcmbrcsncrveux,le  teint 
Drun,  l'œuil  brillant  fk  liardy,  tenant  de  la 
main  droite  une  lance  &  un  rameau  de 
chêne  ,  de  l'autre  un  Ecu  fur  lequel 
on  voit  unLion  qui  combat  unSanglier  :  fa 
Lance  rcprclentc  la  force  tcrre!lrc ,  &  le  ra- 
meau la  cclcik  ;  lesdcux  animaux  rdpré- 
fentcntla  force  duCorps&cellcderelprit; 
le  Sanglier  fe  précipite  à  chaque  rencontre, 
au  contraire  le  Lion  combat  avec  pru- 
dence. 

p.  Fermeté  d'Amour. 

Un  Amour  pajfagere  efi   comptée 

pour  rien. 
Un  Amant  tendre  &  Véritable 
Enferme,  confiant  ,  immuable, 
^i  peut  ceffer  d'aimer  n'a  Jamais  aimé 
bien. 

Cet  hierogliphe  efl  rêpréferité  par 
unefemmeaffifefur  un  cube  richement 
vêtue,  pour  montrer  que  quoi  que  l'amour 
foit  ordinairement  volage,elle  cft  riche  par 
fa  Conlknce  i  elle  joint  les  deux  mains,  a* 
yant  fur  fa  tcte  deux  Ancres  en  forme  de 
Croix,  un  cœur  au  milieu,  avec  un  Rou- 
leau où  font  ces  parolles  refolutton  immua- 
lle  ;  fes  deux  Ancres  répréfentent  le  ferme 
apuy  d'un  Cœur  amoureux  uny  par  la 
foyquieft  répréfentée  par  fes  mains  join- 
tes. 

lo.   Félicité  Mondaine. 

Les  Félicite^  de  la  terre 
JNe  font  que  pure  vanité  : 
Comme  elles  ont  l'cclat  du    Verre, 
Elles  ont  (a fragilité. 

L*on  nous  la  répréfente  par  une  fem- 
me fupcrbement  vetuë ,  couronnée  d'or, 
tenant  un  Sceptre  en  main  appuyée  fur 
une  plante  fleurie,  à  de  l'autre  main  elle 
tient  un  baffin  plein  de  pieireries  &  de  pie- 
ces  d'or. 


II.  Fidélité. 

Etre  noble,  être  riche,  étrejeune,etre  belle, 
Ce  font  des  traits  fort  éclatans  : 

Mais  avoir  tous  ces  traits  O"  n'être  bas 
fidelle,  ^ 

On  efi  fille  pendant  hng-tem^s. 

Ilneferoit  pas  befoin  d'explication  à 
cet  emblème,  licen'ctoitpourfuivre  l'or- 
dre ;  car  pcrfonne  ne  doute  que  ce  ne  foit 
une  femme  vêtuëde  blanc  tenant  un  cachet 
d'une  main;  une  Clefde  l'autre,  ayant  un 
chien  à  fes  pieds  qui  font  les  trois  premiers 
fymboles  de  la  fidélité. 

12,  Faveui'. 

Combien  de-Courtijans  "vieilli fcnt  <l 

la  Cour  , 
Çui  fe  voyent  privez  par  des  rca: 

fans  mérite  : 
fe  le  fcai    ,   dit  l\^mant   qu'un 
Concurrent  dépite , 
.     La  laveur  efi  aveugle,  aufji  bien 
que  l'e^mour, 
Lafavcurnous  cft  répréfentée parun jeu- 
ne homme  avec  des  ailles  au  dos,  réprcfèn- 
tans  par  métaphore   le  vol  de  l'clprit;  il 
a  les  yeux  &  les  pieds  fur  une  Roue  ,  qui 
montre  que  la  fortune  diftribuë  fes  faveurs 
par  un  caprice  du  hazard. 

13.  Franc  Arbitre. 

tyidrejfez  vos    avis  à  tout    autr: 

qudmoy> 
Caritidés    du    tefnps   ,    ConfeiHers 
Ii^ercenaires  ; 
fe  fuis  libre  ,  O"  ma  feule 

Loy  , 
EJi  de  faire  feul  mes  affaires. 

Jeune  homme  vêtu  en  Roy ,  aiant 
l'habillementtrésfuperbe  &  de  divers  cou- 
leurs avecuneCouronned'orfurla  tête,tc- 
nantun  Sceptre  delà  main  droite,  au  bout 
duquel  eft'une  lettre  F, 

14,  Fe- 


14-    Félicité  Eternel.'e. 

Le  prix  pour  lequel    je  com- 
bats, 
N'efi  pas  la  v/e  d'ici  has; 
Elle   ffl   terrrjîre    ,  elle  rfi 
mortelle, 
fe  ccmhats  peur  le  Ciel  ,  pour  la 
vie  éternelle. 

C'eft  l'image  d'une  jeune  &  belle  fem- 
me nue  refplandiffante  &  couronnée  de 
laurier;  elle  eftafllfe  fur  un  Ciel  elloillé  re- 
gardant en  haut  d'un  vifage  joyeux  ,  qui 
montre  que  fon  Cœur  n'a  rien  de  terreftre, 
la  palme  qu'elle  tient  &  la  flamme  de  feu, 
nous  dénotent  que  la  tribulation  ne  la  peut 
de'tourner  de  combatre  pour  la  Couronne 
éternelle. 

1 5 .  Foitune  d'Amour. 

f^un  Hymen    efi    charmant   O' 
doux ,  ^ 

•         ^uand  l'Epoux  efi  chéri  d'une  E- 
pouje  qu'il  aime  \ 
Ceux  qui  portent  le  Diadè- 
me , 
Sont  moins  riches  que  cet  E- 
poux. 

Elle  eft  peinte  en  femme  de  bonne  mine, 
tenant  de  la  main  droite  une  Corne  d'A- 
bondance ,  &  carellant  de  la  gauche  un 
Cupidon  qui  fe  jolie  à  Tentour  d'elle,  re- 
prefentantles  faveurs  que  la  Fortune  fait 
aux  Amants, 


1 .    Fécondité. 

le  fuis  Mère  de  l'Abondance, 
Et  comme  la.  Sainte  femcncc 
^ue  répand  le  Feie  commun, 
ie  produis  cent  pour  un. 
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ELIe  cft  rcpjefemée  fous  la  Figure 
d'une  jeune  Femme,  couronnée  de 
FeuillesdeChenevier ,  plante  qui  multi- 
plie beaucoup  :  Elle  tient  lui  Nid  de 
Chardonnets  fur  fon  fein  ;  Oifeau  qui 
multiplie  beaucoup  ,  &  encore  plus  les 
Poulets,  &  les  Lapins  qui  font  rcprefen- 
tez  à  fes  pieds, 

2.  Foi  Catholique. 

ye  vois  au  travers  d'un  Aliroir 
Tous  les  Adyfféres  de  la  Grâce   : 
Mais  ce  n  efi  pas  afjez  de  les  appercevoir. 
Je  les  crois  O'  je  lesembraffe. 

Femme  armée  d'un  Cafque  ,  vctuë 
de  blanc  ,  tenant  d'une  main  un  Calice, 
&  de  l'autre  un  Cœur  avec  un  Cierge 
allumé,  qui  reprefente  la  Vertu  infulc, 
qui  dilîlpe  les  Ténèbres  de  l'Ignorance. 

3.     Fragilité.  ' 

^i'eff-ce,  Mortels,  que  Votre  vie  ? 

Elle  vous  efi  bien  tôt  ravie  ; 
Ce!}  d'un  amas  de  fleurs  un  fragile  Bouquet, 
Un  yérre  qui  ne  tient  que  par  un/eul  ftlct. 

C'eft  une  belle  Femme  couverte  d'un' 
Voile  fort  délié,  tenant  de  la  main  droite 
un  Bouquet  de  Fleurs  &  de  Feuilles,  & 
de  la  gauche  une  Fiole  deverre,-  qui  pend 
à  un  Filet,  véritable  fymbole  de  la  Fra- 
gilité. 

4.    Fourberie. 

^en  n'eft  plus  beau  que  mon  dehors 
Tout  en  efi  grand  ,  fupcrbe  ,    C  c/rAcj 
Mais  n'aille  pas  de  prés  examiner  mon  corps  , 
Tu  pourrais  rencontrer  plus  d'un  Membre  pojli- 
che. 

Elle  a  pour  Emblème  une  jeune  Da- 
me, tenant  en  main  une  Boctcde  pail- 
le allumée,  &  portant  une  Robe  longue 
chamarrée  de  Mafquesôi  de  langues- au 
travers  ;  &  dez  qu'on  la  découvre,  on 
voit  une  jambe  de  bois. 

C    2  CV/2 
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5-     GéîTéicfité. 


C'eft  le  definterefjement  , 
Çlui  fait  mon  caritâére  ,   C^  toute  mon  ejjence    ; 
Je  donne  libéralement 
Sans  efpercr  de  recomlyenfe. 

Son  image  eft celui  d'une  jeune  Fille  (î 
charmante,  qu'elle  attire  à  foy  les  yeux 
de  tout  le  Monde  :  Elle  cft  vétuë  de  gaie 
d'or  le  plus  noble  des  métaux  ,  s'apuyant 
delamaingauchefurlaTéted'un  Lion  , 
rAnin-jullepIus  généreux  ;  Et'  elle  tient 
de  la  main  droite  des  Chaines  de  pierre- 
ries &  de  perles ,  comme  lieile  en  vou- 
loit  dilbibucr* 

6.  Gloire. 

Je  fuis  couronné  de  Lauriers  y 
C'eHla  Couronne  qu'aux  Guerriers, 
o/Y  do'i  né  de  tout  temps  une  Valeur  brillante  : 
l'enattends  dans  le  Ciel  une  ^lus  éclatante. 

On  nous  répréfentc  la  Gloire  dans  les 
anciennes Medaillespar  une  Figure,  aiant 
le  haut  du  corps  prefque  tout  nud,  por- 
tant d'une  main  une  Sphère,  où  font  les 
douze  Signes  du  Zodiaque  ;  Et  de  l'au- 
tre elle  foutient  une  petite  Figure  ,  qui 
tient  une  Palme  &  une  Guirlande  :  Sa 
nudité  fignifie qu'il  n'ya  jamais  de  Fard 
dans  fes  Adions  glorieules  qui  font  dé- 
couvertes en  tout  tems  :  La  Sphère 
qu'elle  porte,  manifeflequela  gloire  d'i- 
ci-bas n'occupe  point  tant  ce  Fait  Hé- 
roïque ,  comme  celle  du  Ciel  ,  d'où 
elle  attend  la  Récompenfe  de  fes  Tra- 
vaux* 

7.  Gravité.  ' 

Le  cara6lere  où  je  me  plak, 
N'eji  i>as  celui  qui  me  fait  rire   : 
XJnBoufon  n'a  pour  moi  quede  fades  attraits} 
Ce  nefi  qu'un  Caton  que  j'admire. 

C'ell:  une  Femme  vêtue  de  Pourpre  , , 
marque  honorable  ;  elle  porte  au  Col 


une  Lettre  cachetée  en  forme  de  joyau , 
qui  elt  comme  le  Carattére  de  la  No- 
blelie  :  Son  vifàge  eft  tourné  du  côte 
d'un  Flambeau  allumé  qu'elle  tient  de 
la  main  gauche,  &  de  fa  droite  elle  em- 
poi;^ne  la  Tête  d'une  petite  Statue  dreiféc 
fur  unpicdeftai. 

8.     Gratitude. 

J^e  mcprife  jamais  la  bouche  qui  te  lotie. 
Reconnais  un  bienfait  j    O^  le  fais  au  plu- 
tôt; 

L'Ingratitude  eft  le  défaut 

D  u>tc  am^pesîne  de  boue. 

Le  naturel  de  cette  vertu  paroit  en  trois 
chofcs  ditîrerentcs,  premièrement  par  la 
Cicogne ,  qui  fuivant  les  N^tuialilies  , 
eft  l'Anima]  le  plus  reconnoiilant  ;  le 
Rameau  de  fleurs  de  Fèves  ,  eft  un  au- 
tre fymbole  de  gratitude  ,  puifque  l'on 
remarque  qu'il  engrailfe  le  Terroir  où  el- 
les viennent  :  Pour  l'Eléphant  on  eft 
pleinement  convincu  qu'il  n'oublie  point 
le  Bien  qu'on  luy  fait. 

9.  Grâce  Divine. 

Homme  aveugle  O"  pécheur  ,  endurci  dan? 

les  vices , 
tyiccepte   ce  R^ameau  ,"    [ymbole  delà 

faix  y 
Et  boi  cette  Coupe  à  longs  trais  : 
"Elle   eji   pleine  d'un   vin,  qui  fera  tes 

délices. 

Voici  le-Sacré  Tableau  de  la  grâce  Di- 
vine fous  la  Forme  d'une  belle  Dame  , 
aiant  fur  la  tête  une  Colombe  ,•  Emblè- 
me du  Sr.  Efprit  :  Elle  tourne  les  yeux 
vers  le  Ciel  ,  tenant  de  la  main  droite 
un  Rameau  d'Olivier  avec  un  Livre  ou- 
vert, &  en  la  gauche  une  Coupe  &  un 
Efcriteau  avec  ces  paroles  ;  bibice  (3  ine- 
btiammi. 


In-  Grâce 


10,    Grâce  de  Dieu.- 

Je  fuis  la  four  ce  de  ces  biens , 
^iii  rendent  heureux  les  Chrétiens 
Et  pariine/jcn:é  qui  n'0  peint  de  féconde  , 
Je  les^nj  i  nte  à  tout  le  mondé. 

C'eft  unejeune  Vierge  d'une  beauté,  qui 
charme  cous  clux  qui  la  contemplent  : 
ayant  une  Couronne  refplendifTante  qui 
l'environne,  qui  dilïjpe  les  nuages  &  îes 
ténèbres  des  Vices  :  Sa  nudité  &  fes 
cheveux  pendant  nonchalenmant  fur  fes 
Efpaules,  font  les  marques  de  fbn  Inno- 
cence :  Elle  tient  une  Corne  d'abon- 
dance, d'où  tombeur  plufieurs  fortes  de 
Biens. 

II.   Gloutonnie. 

Comme  le  plus  vil  animal, 
.^ue  Dieu  créa  dans  la  nature^ 
y-'ajjûuvis  mon  defir  brutal , 
Me  rempli  ijant  de  mets  fans  régie ,  ni  tnefure. 

La  Gourmandife  efl:  réprelèntée  par 
une  Femme  aiantun  long  Col  pour  goû- 
ter plus  delicieufement  ce  que  fon  apctit 
lui  inlbirc  fans  régie  à  l'imitaiion  du  Pour- 
ceau qui  l'accompagne  :  Elle  tient  d'u- 
ne main  un  verre  plein  de  Liqueur  & 
de  l'autre  un  Pâté. 


12.  Grammaire, 

Les  biens  qui  découlent  de  moi  > 
Découlent  proprement  du  Père  des  Lumières , 
Comme  jel'ay  receuje  le  rends ,  ^je crût 
^u'ilfera  comme  0  moi  aux  autre  falu- 
taire, 

C'eft  une  Femme  de  probité  qui  tient 
delà  main  gauche  un  Rouleau ,  où  i!  eft 
dit  qu'elle  enfeigne  à  parler  &  à  pronon- 
cer corredcment,  &  de  la  main  droite 
elle  tient  un  Vafe  avec  lequel  elle  arrofc 
une  Plante. 


13.  Gloire  àts  Princes. 
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J'aquiers  beaucoup  d'éclat  par  les  Exploits 

de  guerre. 
Mais  ce  n  'efl  que  f  éclat  des  grandeurs  de  la 
terre. 
Et  cefl  un  éclat  qu'un  Héros 
Croit  tndtgnedefes  travaux. 

L'Empereur  Adrien  voulant  donner 
des  marques  de  reconnoiffiince  à  un 
Prince  qui  Tavoit  couragculement  fuivi 
dans  des  Aftions  Héroïques  ,  fit  fraper 
une  Médaille  à  fa  Gloire  ;  qui  efl  une 
Décile  lùperbement  vetué  ,  couronnée 
d'or;  en  tenant  une  autre  de  laurer  de  la 
main  droite;  Soutenant  de  la  gauche  une 
forte  Piramide. 

14.     Géographie. 

Cefl  par  moi  qt^n  connoit  tout  ce  vafie  U- 

nivers , 
Et  que  fans  traverfer  ni  la  terre  ni  l'onde. 

On  vûid  mille  peuples  divers. 
Et  tout  ce  qui  fepaffeen  l'un  CT"  Vautrt 
Monde. 

Elle  a  pour  Emblémeune  Vieille  Fem- 
me ,  aiant  àfespicds  le  Globe  delaTerre  ; 
tenant  de  la  main  gauche  un  Compas,  & 
en  la  droite  un  quarté  Géométrique  : 
La  Géographie  efl;  un  Art  qui  enfeigne,  à 
connoîtreles  parties  de  la  Terre ,  les  Ro- 
yaumes ,  les  Provinces ,  les  Villes  ,  les 
Mers,  les  llle&,  les  Montagnes, les  Ri- 
vières, &c. 

I  j .     Gouvernement  de  Republique. 


Ceux  qui  gouvernent  lés  EtatSy 
Doivent êtrecommeFallas  > 
Faire  de  la  Paix  leurs  charmes 
Et f^avoir  manier  les  armes. 


s  armes. 

On  le  répréfènte  par  une  Pallas  cou- 
ronnée d'Olivier  ,  &  tenant  de  la  main 
droite  un  Rameau  du  même  Arl)re  ,  qui 
cfile  Symbole  de  la  Paix,  &de  la  gauche 
un  Dard ,  pour  montrer  qu'Elle  eft  tou- 
jours 
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jours  prête  pour  la  guerre,  fila  necefficclc 
requiert. 


Harmonie. 


On  ignore  par  quels  rejfort s 
Onvoid  certains  Etats  grcinds  en  fi  peu 

d'années  ; 
ye  vous  l'aprens  ici  ,    c'eji  a  mes  doux 

accords  , 
^©./e  ces  heureux  Etats   doivent  leurs 

defimées. 


L'Harmonie  cft  ici  répreTcntée  par 
une  belle  Reyne  aiantfur  la  tête  une 
Couronne  brillante  de  pierreries ,  comme 
fille  du  Ciel ,  dont  les  charmes  enchan- 
tent les  cœurs  ,  fiechillcnt  les  tygres,  & 
donnent  des  mouvements  aux  chofes  les 
moins  animées  :  Elle  tient  une  Lyre  d'une 
main  &  un  archet  de  l'autre. 


1.  Hiftoire. 

Von  devrait  ériger  des  Autels  à  l'Htfloire  : 
C' efi  elle c^ui nous pUue au  Temple  de  m:- 

moire , 
Elle  nous  fait  révivre ,  O"  fes  Ecrits  font 
tels  , 
^l'elle  mus  rend  même  immoriels. 

Vous  la  voyez  rcprdfentce  par  la  figure 
d'un  Ange  écrivant  dans  un  livre  furie 
dos  du  tcmps,pourmonllrer  qu'elle  en  cfl: 
viftoricufe;  la  robe  blanche  cft  le  fvmbo- 
le  de  U  pureté  qui  cft  lliicere  6c  finis 
fard. 


3.  Hoipitalité. 

Celui  dont  la  maifon  eft  ouverte  en  tout 
temps 
■Aux  Etrangers ,  aux  Imiigens , 
F/iit  admirer  fin   nom   dans  les  Tats 
étrarige^. 
Et  reçoit  c^uelcptiefiis  des  Anges, 

On  la  peint  belle  d'un  ^gc  médiocre  pour 
monarerquelajeunefie  ert  trop  adonnée 
aux  plaifjrs  de  la  vie  pour  polfcder  cette 
fublime  vertu  ;  &  la  vicillefiè  eft  trop  fub- 
jette  à  l'avarice.  Elletientd'une  main  une 
corne  d'abondance,  d'où  tombent  divers 
fruits,  qu'un  petit  Enfant  fem'ole  vouloir 
cueillir  :  elle  fe  tourne  du  côte  d'un  pè- 
lerin quelle  accueille  &  luy  donne  la  pie- 
ce;  clic  ell  vctuë  de  blanc  pour  montrer 
la  pureté  de  fon  ame. 

4.  Humilité. 

yefiuis  toujours  humble  Crfioumifie  ; 
Airs  du  monde  ,  grandeurs ,  faf:e ,  j'e 

vous  meprifie. 
Dieurefifie à  l'orgueil,  il ahat  la  fierté  , 
Et  fiait  grâce  k  l'Humilité. 

^  Cette  Vierge  vêtue  de  blanc,  ayant  la 
tête  baiflec,  les  bras  croifez,  tenant  une 
baie  en  main^  fymbole  du  bondiffement 
de  cette  vertu,  aufTi  bien  que  la  Couron- 
ne qu'elle  a  fous  l'un  de  fes  pieds ,  &  l'a- 
gneau qu'elle  a  à  fon  côté. 

5.  Harmonie  d'Amoiu". 

y  ai  quitté  mon  flambeau ,  mon  arc  ^ 

mon  Carquois , 
Et  joignant  à  ma  douce  voix 
Eei  charmans  accords  de  ma  Lyre 
f  enchante  tous  les  cœurs  ^our  le/qu(ls  je 
fioilpire. 

Le  Dieu  Cupidon  ayant  mis  bas  fon 
carquois ,  fon  arc  &  fes  flèches  ,  a  pris 
de  la  main  droite  une  Lyre,  &dela  i^au- 
che  un  archelet  pour  montrer  qu'il  n'y  a 
plus  que  de  la  joyc  à  attendre  de  fon 
Harmonie.  6.  Hu- 


6.  Humanité. 

Rien  ne  'peut  égder  mon  affabilité, 
Douce,  flateufe  ,  populaire  , 
Je  m'exprime  avec  taiit  de  debcnuaîreté, 
^lejen'aioj^ua  parler  pour  plaire.   , 

Ce  qu'on  appelle  Humanité,  fe  peutap- 
pellcrauffi  Courtoilîe,  puis  que  c'eft  pro- 
prement une  Inclination,  pour  plaire  à  f.u- 
truy  ;  Elle  c(l  réprcfentée  par  une  Dame 
vêtue  de  couleur  celelle  ,  tenant  de  ù. 
main  droite  une  chaifne  d'or  ,  pour 
montrer  que  le^  anjes  généreufès  fcm- 
blent  s'attacher  entre  elles  par  de  mu- 
tuels offices  qu'elles  fe  rendent. 


7.  Horogi'aphfe. 

Nos  crimes  font  que  jnftementj 

En  douleurs  notre  âge  s'envole. 
Comme   une  heure  qtii  fon7ie ,  oh  comme 

une  parole  , 
^uinaifi  (^  meurt  en  V air preftpue  en  7ne- 

me  moment, 

C'eft  la  peinture  d'une  Jeune  femme 
qui  a  fur  fa  tête  une  horloge  de  fable  , 
tenant  de  la  main  droite  un  quadran 
folairc  fur  lequel  le  foleil  darde  fes 
rayons  ,  &  par  l'ombre  du  Style  vous 
voyez  que  les  heures  le  renouvellent, 
dans  fa  main  gauche  ,  Elle  tient  une 
régie  &  un  Compas  ,  Inftruments  ne- 
celfaires  pour  former  les  divilions  des 
Lignes  :  Elle  eft  vêtue  de  couleur  cé- 
lefte. 

8.     Heréfie. 

Ce  n'eftpas  par  l'Antiquité , 
^u'on  diflingue  l"" erreur  d'avec  la  vérité , 
V  Heréfie  la  plus  mortelle 
Eji  prefque  aujjî  vieille  qu''elle. 

L'Heréfie,  c'eft  une  Erreur  de  l'Ef- 
prit  ,  à  laquelle  la  volonté  s'attache  fans 
vouloir  faire  attention  à  la  raifon  ;  El- 
le eft  peinte  vieille,  pour  montrer  qu'il 
y  a  eu  de  tout  tems  des  Hérétiques  qui 
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ne  veulent  fuivre  que  leur  fens  reprou- 
vé &  la  doétrine  des  hommes  ;  il  fort 
dé  fa  boucRe  des  flammes  reprefantant 
cette  faufiè  dodrine  ,  de  même  les  che- 
veux efpars  &  ce  divorce  ferpent  qui 
fort  d''un  livre  qu'elle  tient  en  inain.  ^ 

5).     Honneui'. 

V Honneur  é^  la  Vertu  marchent  toujours 
enfemble ,  ) 

Elles  ont  chacune  leur  Temple. 
Dans  celui  de  l'honneur  on  n'efi point  re- 
connu , 

,^{0  l'on  n'ait  vifité  celui  de  la  verttt. 

Ce  Guerrier  couronné  de  palme  por- 
tant une  chaîne  d'or  au  Col,  tenant  une 
Lance  &  un  EfcufTon  où  font  peints 
deux  Temples  avec  ces  mots,  hîc  ternu- 
mshaiet-,  rcpréfcnte  l'honneur  qui  eft 
fils  de  la  vidioire;  les  deux  Templesqui 
font  dénoncez  par  la  devife,  nous  mon- 
trent que  l'honneur  &  la  vertu  font  in- 
fcparablcs. 

10.  Honnêteté. 

Je  cache  fous  ce  voile  épars 

Totzs  mes  charmes, tous  mes  attraits  : 
La  vertu  d'une  femme  eji  ce  qui  la  rend 

belle  , 
Mais  ce  n'efl pas  toujours  ce  que  l'on  cher- 
che en  elle. 

Elle  eft  rcpréfenteeparune  t>amc  mo- 
dérément vêtue  qui  marque  la  modéra- 
tion de  fon  ame,  puis  qu'ayant  les  yeux 
voilez,  elle  montre  que  la  chaftcté  fuit 
les  objets  par-où  la  concupifcencc  pour- 
roit  entrer  dans  fon  cœur. 

11.  Hipocrifie. 

A  ne  juger  de  moi  que  par  l'extérieur. 

Je  ferais  un  Vaijfeau  de  grâce  : 
Mais  je  fuis  fans  vertu ,  lâche ,  double 

de  cœur  ; 
Et  fi  je  fais  le  bien ,   ce  n'efi  que  par  gri- 
mace. 


u 
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Il  n'y  a  rien  de  plus  difficile  a  con- 

noilire  dans  ce  ficelé,  que  l'Hipocrilîe; 
car  à  voir  cetcc  femme  puflc  couverte  d'un 
voile  noir,  porter  une  robe  rapiécée,  tenant 
d'une  main  un  chapelet  &  un  livre  de 
prières  qu'elle  regarde  avec  attention,  &  de 
l'autre  main  donnant l'aumonc  à  un  Pau- 
vre,  on  diroit  être  un  véritable  exemple 
de  vertu;  cependant  je  m'apperçois  que 
c'ellunloup  raviliant  fous  la  figure  d'un 
agneau,  puis  qu'on  luy  voit  des  pieds 
d'une  bête  féroce» 

12.  Homicide. 

ye  ne  rejpire  que  fureur  , 
.^uefiing  ,  que  meurtre ,  que  carnage. 
Ne  Jbii  donc  pas  furpris ,  fi  mon  corps  y 
mon  vifdge. 
Si  mon  air  même  fait  horreur. 

Il  cil  reprcfenté  par  un  homme  de 
Miauvaife  mine,  couvert  d'un  manteau 
rouge  qui  marque  la  Cruauté  ,  tenant 
d'une  main  un  Coutelas  nud,  de  l'autre 
main  une  tête  qu'il  vient  de  couper:  lia 
un  vifage  effroyable,  pour  montrer  que 
le  meurtre  ert  odieux  à  tousks  hommes, 

13.  Hydrographie. 

y  e  fuis  une  Science  à  plufieurs  inconnue  t 
ybici  ce  que  je  fais  :  je  montre  quelles 
,  Mers 
Entourent  ce  vajle  ITnivers  , 
^uels  font  leurs  noms ,  leurs  bras ,  quelle 
eji  leur  étendue. 

La  figure  cft  celle  d'une  vieille  fem- 
me vêtue  d'une  robe  de  gaze  d'argen-t  , 
fymbole  de  l'eau, &  de  fon  mouvement; 
le  principal  objet  de  cc't  Art  conlillant  en 
la  description  des  Mers  dont  elle  prend 
les  dimcnlions  avec  la  boullole  qui  cft 
à  fes  pieds  ;  fa  tête  ci\  entourée  d'Elîoi- 
ks  ;de  la  main  droite.  Elle  tient  une  carte 
marine,  &  de  la  gauche  un  navire. 


14.  L'H^^er. 

L'hyvir  froid  O"  tremblant  tout  couvert 

de  glaçons, 
Tar  d'étranges   dégâts  vient  défoler  la 

Terre  , 
Il  dépouille  les  champs  de  fruits  O"  de 

moiJ]i}ns  , 
Taifant  aux    animaux    une   efroyable 
guerre. 

Vous  trouvère?,  l'y  ver  encore  reprcfenté 
ailleurs;  je  vous  diray  qu'il  y  en  a  qui  le 
reprefentent  p-ir  un  V^ulcan  prez  de  fa  for- 
ge ,  d'autres  par  Eole  lafchant  d'une 
grotc  des  vents  Impétueux. 

15.     Humilité. 

En  tctiî  temps  difpoféek  tout  événement 
ye  fuis  tranquille  ,  je  fiis  calme , 
ye  m'élève  comme  la  Palme  , 
jbans  mon  plus  grand  abaijjement. 

Celle  à  qui  vous  voyez  tenir  une  pal- 
me à  la  main,  vous  montre  que  l'Humili- 
té ,  mérite  comme  cette  plante  que 
plus  on  l'abailTe  ,  plus  Elle  s'élcve  ;  el- 
le a  fous  fes  pieds  une  Couronne,  pour 
montrer  le  mépris  qu'elle  fait  des  gran- 
deurs de  la  Terre  &  méprifant  jufqu'à  ~ 
fon  propre  mérite. 


I.  Intelle6î:. 

B^ien  que  de  grand  ne  fait  mes  ocupâtions. 
Et  maître  de  ces  PaJJions, 
Dont  chùcjue  Mortel  efl  efclave, 
Je  les  mâtine  ,  je  les  brave. 

L'Intelleâ:  eft  ici  peint  fous  la  figure 
d'un  jeune  homme  à  caufe  qu'elle 

ne- 


îievieillitpoint.  Il  a  une  Couronne  fur  fa 
tête  d'où  s'exhale  une  Flame.  Il  tient  un 
fçeptreréprcfcntant  l'empire  qu'il  a  fur  fcs 
paflïons,  il  regarde  fixement  un  Aigle  pour 
montrer  que  la  vivacité  de  fon  entende- 
ment n'eft  qu'aux  chofes  hautes. 

2.  Innocence. 

"Je  fuis  comme  un  Agneau-,  [ans  venin  ^  fans  fiel, 
Et  mes  mains  pures  de  tout  crime. 
Je  les  élevé  vers  le  Ctel, 
J2if'  défend  l'Innocent  que  l'injujlice  opprime. 

Elle  a  pour  Emblème  une  jeune  fille 
couronnée  de  Palmes,  en  aélion  de  laver 
les  mains  dans  un  Baffin  ,  aux  pieds  de 
laquelle  efi:  couché  un  Agneau  ;  Hyero- 
gliphe  que  tous  les  Auteurs  ont  pris  pour 
-répréfenter  l'Innocence. 

3.  Invocation. 

Le  fouverttin  Maître  du  monde, 
-^ui  void  tout ,  qui  peut  tout ,  à  qui  tout  efi  fou- 
y  mist 

Eft  lefeulfur  lequel  tout  mon  efpoir  fe  fonde, 
-  Je  l'invoque  O"  crains  peu  mes  plus  fiers  ennemis^ 

C*eft une  Femme  qui  aies  mains  join- 
tes, qui  regarde  le  Ciel  pour  montrerque 
le  fecours  qu'elle  attend  doit  venir  d'cn- 
haut:  on  lui  voit  fortir  de  £1  tête  &  de 
fa  bouche,  des  flammes  qui  dénotent  Tar- 
deur  de  Ion  zèle ,  &  de  fa  prière. 

4.  Inflruâ:ion, 

L'exemple  eft  un  Prédicateur, 
..^iper/uade  mieux  que  toute  l' Eloquence'. 
On  fuit  mifux  ce  que  fait  un  fage  Frecevteur> 
^ue  les  Préceptes  qu'il  avance. 

C'eft  un  homme  de  probité  avec  uncro- 
-be  longue  tenant  un  Miroir,  &  un  écrice- 
au  avec  ces  paroles,  hifptces ,  cuit  in  ens^où 
il  fe  confidere  foy  -  m£mc  pour  montrer 
qu'en  l'Ecole  de  la  Vertu  il  faut  que  les 
Sçavans  fe  nettoyent  eux  -  mêmes  pour 
donner  plus  de  poids  à  leurs  Inftructions, 


5.  Imagination. 


'^f 


Tout  objet  quel  qu'il  fait,  eft  demadépcndancet 
Mon  Domaine  s 'étend  des  Cieuxjufqu  'aux  Enfers ^ 
Et  je  puis  parcourir  fans  nulle  refiflance, 
D'un  clin  d  œil  tous  les  Coins  de  ce  vafie  Univers, 

L'Imagination  eft  un  mouvement  qui 
fe  fait  par  les  fens:  on  la  répréfentc  par  une 
femme  vêtue  d'une  Robe  de  couleur 
changeante,  pour  montrer  qu'elle  eft  ful- 
ceptible  à  toutes  fortes  d'objets  qui  luy 
font  prefcntcz:  elle  a  unecoéftlire  bizar- 
re, ayant  les  cheveux  herifte2,dcs  aifles, 
&  diverfes  petites  figures  qui  lui  forment 
une  Couronne. 

6.  Inflind  naturel. 

Si  j'agis  fans  façon  ,  fije  parle  fans  fard. 
Si  l'on  ne  void  en  moy  qu'équité ,  qucdroiturcy 
-2^' en  foy  e\  pas  fur  pris  ;  je  ne  dois  rien  à  l'tyirt, 
Et  je  dois  tout  4  la  Nature. 

Il  eft  peint  en  jeune  garçon,  pource 
qu'il  eft  toujours  égal;  il  eft  nudéi  femble 
courir,  pour  montrer  qu'il  n'agit  que  par 
lui  même  :  il  a  le  vifage  voilé ,  pour  taire 
croire  que  l'Inftinét  eft  une  des  chofes  de 
la  nature  les  plus  cachées  :  il  tient  en  fa 
main  droite  la  fleur  du  Soleil  qui  eft 
l'Emblème  le  plus  convenable. 

■7.    Intelligence. 

Ce  n'eft  pas  tout  d'un  coup  qu'on  aquiert  ce  ta,' 
lent, 
Çiui  nous  rend  penetrans  O"  fages. 

On  rampe  ,  on  fait  cent  perfonnages, 
C'ejt  par  là  qu'on  devient  habile ,   intelligent. 

C'eft  une  Femme  vêtue  de  gaze  d*or 
pour  la  diftinguer  du  commun  ;  elle  eft 
couronnée  d'une  guirlande,  tenant  une 
Sphère  d'une  main  ,  &  un  Serpent  de 
l'autre:  ce  qui  nous  fignifie  qu'avant  que 
de  pouvoir  venir  à  une  haute  intelligence 
il  faut  ramper. 

8.  Inclination. 

C'f(l  en  aviugle  que  fagis, 

D  Parce 
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?a,rce  que  j'agis  par  caimce; 

Ceji  pur  huz.ard  ft  je  choifis, 
Tlùtôt  la  vertu  ^ue  le  vice. 


Elle  eftréprdfcntccicuncà  caufc  qu'el- 
le eft  incondante,  portant  fon  cfprit  auf- 
fi-tôt  aux  chofcs  mauvaifes  qu'aux  bon- 
nés  ;  elle  eu.  vêtue  de  noir  &  de  blanc  ;  fur 
latéteelleadeux  étoiilcs  ditTcrentcs, l'une 
de  Jupiter,  &  l'autre  de  Saturne,  l'une 
bénigne,  &  l'autre  paifible;  clic  tient  des 
rofes  d'une  main ,  à.  de  l'autre  des  efpi- 
nes  avec  des  aifles  au  pied. 

9.  Inconftance. 

Les  Vagues  ,  ^  l'Ajhe  qui  liiit^ 
Pendant  les  horreurs  de  la  nuit. 
Sont  mon  image  O"  mon  emblème^ 
Car  je  m  fuis  jamais  la  même.. 

C'eft  une  Femme  vétuë  de  bleu  ,  pour 
imiter  les  vagues  de  la  mer  ;  qui  marque 
fon  inconRance  ;  elle  fouiient  une  Lune 
que  nous  voyons  le  plus  muable  des  Af- 
ires. 

10.  Jeufne. 

Lors  qu'on  joint  à  la  yigilence, 
Une  [âge  O'  fainte  abfhnence. 
On  triomphe  ai fément  du  monde  C^  de  la  chair: 
On  brave  la  mort ,  CT*  l'Evfer. 

Voici  TEmbleme  du  Jeufne,  un  hom- 
me Robufte  dans  la  fleur  de  fon  âge  : 
il  marche  fur  un  Crocodile  pour  mar- 
quer fon  mépris  pour  le  vice  ;  il  tient  un 
Poiflbn  en  main  qui  eft  le  fymbole  de 
l'ablîinence,  ayant  un  lie'vrefous  fon  bras; 
animal  qui  dort  les  yeux  ouverts ,  ligni- 
fiant que  du  Jeufne  vient  la  viligence. 


II. 


Invention. 


Jette   les  yeux  de  toutes  parts  , 
Tu  ne  trouveras  rien  qui  me  [oit  comparable. 
Etant  Mère  de  tous  les  Arts  y 
Tout  l'Univers  m'eft  redevable. 

Cette  Maitrefle  des  Arts  eft  vétuë 
d'une  Robe  blanche,  fur  quoy  eîl  ccrit 


T^onaliitnde.  Elle'a  fur  fi  tcte  deux  aifie- 
rons  pour  montrer  qu'elle  n'a  riendebaa; 
Elle  tient  d'une  main  l'image  de  laNa- 
turc ,  &  de  l'autre  un  Rouleau  ,  où  eâ 
écnlad  operam. 

12.   Injure. 

Ces  cheveux  tous  épars,  ces  Verbes  en  mes  mains, 
Font  Voir  ce  que  font  les  Humains  : 

Du  moment  que  quelqu  'un  les  choque^  les  o^enfe-, 
Us  ne  relièrent  que  vengeance, 

Par  la  poflurcde  cette  Femme  ,  il  eft 
aifé  de  juger  qu'elle  n'eft  pas  en  ct;;î  de 
conter  des  douceurs;  ces  cheveux  ei'pars*, 
comme  une  Bacchante  i  cette  main  furie 
flinc,  &  l'autre  tenant  desverges;  ce  font 
les  véritables  fymboles  d'une  langue  inju- 
rcufc. 

1 3 .  Juftice. 

^'ai  beaucoup  de  féveritêy 
y  ai  plus  encore  d'équité  : 

Il  faut  que  le  l'on  juge  ait  l'ame  &  Us  mair^ 
pures  , 

S^  il  veut  punir  le  crime  ^  venger  les  injures. 

Cet  emblème  de  Juftice  eft  rcprc- 
fcntc  par  une  vierge  couronnée,  cou- 
verte d'une  robe  d*or,  portant  à  fon  col 
un  riche  Joyau  pour  montrer  que  c'eft 
une  vertu  ineftimable.  Elle  tient  un  œil 
en  main,  fymbole  de  la  pénétration. 

14.  Juftice  inviolable. 

Ajjïfe  fur  mon  Tribunal , 
Rien  ne  peut  rn' éblouir  ,  rienne  peut  me  fur- 
prendre  , 

Koii  0>  Bergers  ,  tout  m'efi  égal, 
ye  ne  rends  à  chacun  que  ce  qu'il  leur  faut  ren- 

dre. 

Elle  eft  reprefentée  par  une  Femme 
majeftueufe,  qui  pour  montrer  qu'elle  eft 
la  Rcync  des  Vertus  porte  fur  fa  tefte  une 
Couronne  Royale  ,  tient  de  la  main 
droite  une  épée  qui  enfile  une  Couron- 
ne &  tient  une  Balance  de  l'autre,  pour, 

pefer 


^pefer  les  bonne? ou  mauvnîfcsafiionsîclle 
a  un  chien  &  un  lerpent  àfescôte?,;  Em- 
blème delà  fidélité  &  de  la  prudence. 

15.    Juftice  rigoureUiCe. 

^ux  cris  du  Malfaitettr  je  fuis  inexorabkt 
ievere  au  dernier  point  je  ne  pardmne  rien  ; 

Mortels  ,  foyez,t eus  gens  de  bien  , 
^en'auray  rien  pour  vous  d^hideux ,  ni  d'effro- 
yable. 

Elle  ne  peutêtremieux  reprefcntéeque 
fous  la  forme  d'un  fquelettc  couronné , 
couvert  d'un  drap  blanc  ,  cette  figure 
effroyable s'apuyant  de  la  main  droitefur 
une  épée,  &  de  la  gauche  tenant  une 
Balance ,  pour  montrer  que  comme  la 
mort  ne  favorife  perfonne,un  Juge  ri- 
goureux n'écoute  point  les  excufes  des 
Crnninels. 


T .    Janvier. 

En  ce  renouveau  de  Vannée 
L" on  fe  regale  de prefents 
Bijoux-,  Confiture,  rubants 
Occupent  de  Janvier  la  première  journée. 

Janvier  emprunte  fon  nom  du  Dieu 
Janus;  &  divers  Auteurs  le  reprefcntcnt 
avec  deux  vifat^es  poar  nous  montrer 
qu'il  regarde  le  }'airé  &  l'avenir  :  on  lui 
donne  des  aifics,  qui  nous  marquent  que 
lors  qu'il  cft  parfe',  Ion  retour  n'cll  que 
comme  un  vol  :  ion  habit  blanc  h  le 
ligne  du  Verfeur  d'eau  que  l'on  luy  fait 
porter,  dénotent  la  neige  &  lefrimat  qui 
ie  répand  en  plus  grande  abondance 
dans  ce  mois  que  dans  les  autres.  Le 
Soleil  recommençant  à  nous  faire  rcnai- 
.tre  les  beaux  jours,  les  Européens  ont 


27 

choify  le  premier  jour  de  ce  mois  pour' 
fe  tcmoiger  amitié. 

2.  .  FévTier. 

T>ans  ce  temps  de  divertijfements, 
U'i  chacun  veut  paroitre  habille j 
Les  bjls  O"  les  dfguifements  , 
Occupent  la  Cour  C7"  la  Ville. 

Ce  mois  a  été  nommé  Février  par  Numa 
Pompihia^  àcaufe  d'une  fièvre  maligne 
qui  regiîoit  de  fon  temps.  A  ce  même 
mois  le  Soleil  paife  fous  le  figne  celefle 
du  Verfeur  d'Eau;  c'elt  pourquoi  on  luy 
fait  porter  le  poifibn,  animal  aquatique, 
qui  nous  fignifie  les  eaux  &  les  pluyes 
qui  noyent  les  Campagnes/ 

3.  Mai'S. 

Tout  e^  maigre  en  cette  faifonf 
Où  le  jeufie  nous  mortifie  ; 
Et  pour  foutenir  nôtre  vie 
On  n'a  que  légume  ou  poiffo». 

Plufieurs  Anciens  commencent  Tannée 
par  le  mois  de  Mars  ;  on  le  peint  en 
jeune  guerrier  vêtu  de  couleur  tannée 
qui  eft  compofé  de  rouge  &  de  noir  :  le 
noir  fignifie  la  terre  ;  le  r-ouge  la  vertu 
du  folèil  qui  la  réchaufe  &  fait  pouffer 
les  plantes  &  ranimetoutes  chofès  II  a  des 
aides  au  dos,  tenant  de  fa  main  droite  le 
figne  du  Bélier ,  &  de  la  gauche  une 
talîe  de  fruits  précoces.  Il  a  un  heaume 
iur  fa  tête  avec  une  mine  fevere,  pour 
avoir  été  dédié  par  B^mulus  à  fon  père 
Mars  qui  lui  donna  le  même  nom.  Par 
toute  la  Chrétienté  c'eft  le  temps  où  le 
fait  un  Carême. 

4.  Avril. 

Le  Ciel  favorable  d  nos  yœux, 
éprend  une  face  nouvelle  ; 
Et  des  chiens  la  troupe  fidelle , 
Nous  Vtf  rendre  à  la  chafje  heureux. 

Av  ril  nous  cft  peint  j  euneG  arçon  avec  une 
D  1  Guir- 
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Guirlande  de  Myrthe,  comme  celle  qai 
futdcdiccà  Venus:  il  porte  un  habit  vcrd 
reprefentant  l'état  de  la  terre  ,  fous  le 
figne  du  Taureau  qu'il  tient  de  la  main 
droite ,  environné  de  fleurs  :  &  de  la 
gauche  il  tient  une  coupe  remplie  de  la 
produâion  de  la  faifon. 

5.  May. 

La  Terre  fe  pare  de  fleurs , 
Elle  en  fait  des  bouquets  à  flore 
Et  rit  aux  dépens  de  L'aurore, 
Etfe  rejouit  de  [es  pleurs, 

May  cft  reprefentd  par  un  jeune  homme 
tenant  de  fa  main  droite  le  ligne  des  ju- 
meaux, pour  montrer  que  la  force  du  fo- 
leil  redouble  en  ce  mois:  il  eft  entouré 
de  Rofes  tenant  de  la  gauche  un  rameau 
verdoyant  :  il  eft  habille  de  verd  feméde 
fleurs,  portant  auifi  une  Guirlande. 

6.  Juin. 

ThiliSi  Criez  au  loup,  &  laijjez,  dans  la 
plaine  > 
P^s  paiftbles   brebis  errer  dans  leurs 
vallons  i 
Car  les  habilles  tireurs  de  laine  i 
En  veulent  ailleurs  qu'aux  moutons. 

Les  Anciens  ne  font  pas  d'accord  fur 
fon Ethymologie.  Il  y  en  a  qui  le  font 
dériver  des  Latins,  à  Majorsbus,  à  caufe 
que  Romulus  ayant  divifé  le  peuple 
Romain  en  deux  parties  composes  de 
viellards&  de  jeunes  gens  les  uns  pour  le 
confeil  &  les  autres  pour  rexpedition;pour 
cela  l'on  nomme  May  &Juin  ;  d'autres  di- 
fent  que  fon  nom  vient  de  Junon  à  caufe 
que  le  premier  jour  de  ce  mois  l'on  dédia 
le  Temple  de  cette  Deelfe.  On  lui  peint 
des  ailles,  &  l'on  l'habille  de  verd  jaunif- 
fant  à  caufe  que  le  foleil  en  ce  temps  fait 
jaunir  les  grains.  On  luy  donne  une 
guirlande  d'efpys  :  elle  porte  de  la  main 
droite  le  figne  de  la  genifle ,  pour  mon- 
trer que  le  Soleil  venant  à  ce  figne  com- 
mence à  rétrograder. 


7.  Juillet, 

On  entajfe  le  foin  ,  fur  la  preairie  unit 
Dont  la  jaux  a  tranché  le  fort    j 
C'efî  l'image  de  nôtre  vte 
Ceji  limage  de  nôtre  mort. 

Il  eft  nommé  Juillet  à  caufe  du  nom 
du  Di-Slateur  Jules  Cefar  qui  nafquiî 
le  doufiéme  de  ce  mois  :  il  tient  d'une 
main  le  figne  du  Lion  animal  chaud  & 
cruel  ;  Ce  qui  fignifie  que  le  Soleil  palïant 
ce  ligne  ,  produit  une  chaleur  excelTive  : 
il  èll  habillé  de  jaune  ,  &  couronné 
d'cfpys  meurs,  tenant  de  la  main  gauche 
une  talle  pleine  de  fruits, 

8.    Août. 

Climenes  Alix  ,  Cloris  dépouillant   no: 

guerets 
La  faucille  d  la  main.  Elles  font  des  ta- 
velles. 
Et  donnent  des  grâces  nouvelles 
Aces  richejfes  de  Cerej^. 

Ccmois  s'apelloit autrefois Sextil,  lors 
que  l'on  commenoit  l'année  par  Mars; 
mais  il  fut  nommé  Août  par  le  Sénat 
Romain  qui  le  confacra  en  l'honneur 
dAugufte  après  avoir  par  trois  fois 
triomphé  dans  Rome  &  afifujety 
l'Epypte  à  la  Puiffance  Romaine  :  il 
eft  habillé  de  couleur  de  feu  portant  une 
Guirlande  de  Rofes  de  Damas,  de  Jaf- 
min  &  autres  fleurs  :  il  tient  de  l'adroite  le 
ligne  de  la  Vierge  pour  montrer  qu'une 
vierge  étant  fterile,  de  même  le  foleil  ne 
produit  rien  dans  ce  mois,  ne  fefant  que 
pcrfedionner  ce  que  les  autres  ont  com- 
mencé :  il  tient  de  la  main  gauche  une 
tafTe  pleine  de  fruits. 

9.    Septembre. 

^uand  cette  belle  vandangcu/e 
Sur  fa  cuve  tourne  les  yeux 
C'e/i  pour  nous  préparer  dans  la  faifo» 
vineufe 
Un  breuvage  délicieux. 

L'on 


L'on  peint  ce  mois  des  vandanges  Jeu- 
ne &  riant  ,  habillé  de  pourpre  ,  pour 
montrer  fa  riclieiTe;  il  à  des  ailles  &  une 
Guirlande,  tenant  la  Balance  d'uae  main, 
&  de  l'autre  une  Corne  d'Amalthce 
pleine  de  railins  &  autres  fruits  délicieux. 
11  e(î  nommé  Septembre  a  caufe  qu'il  . 
étoitic  fcptiéme  m.O''^  lors  que  l'année 
commcnçoit  par  Mars.  C'eft  dans  ce 
mois  que  les  jours,&  les  nuits  font  cfgaux. 
C'eft  le  fymbole  de  la  Balance, 

10.  Octobre. 

C'eft  dans  ce  mois ,  qu'Iris  înfatigabh 
S 'applique  k  recueillir  des  fruits 
Tour  faire  i  honneur  de  fa  table 
De  ces  riches  trefors  que  la  terre  a  produits,  • 

Domitian  à  été  autrefois  le  nom  de 
ce  mois  ;  mais  le  Sénat  Romain  trouva 
à  propos  de  le  changer  à  caufe  de  l'ho- 
reur  que  l'on  avoir  du  Prince  dont  il 
portoit  le  nom.  C)n  le  peint  jeune 
homme  vêtu  d'incarnat  couronne  de 
fueilles  de  chefne,  tenant  le  ligne  du 
fcorpion  de  la  main  droite,  &  de  la  gau- 
che un  panier  plein  de  fruit  d'hyver. 

11.  Novembre. 

four  faire  la  guerre  aux  oifeaux. 

Iris  liez,  le  matin  va  voiler  dans  la  plaine 

Et  fatt  un  flaifïr  de  fa  peine 
J^and    elle   fait    donner     quelqu'un 

dans  f es  panneaux. 

On  le  répréfcnte  jeune  vêtu  de  couleur 
de  fueille  morte,  couronné  d'une  Guir- 
lande d'olivier,  portant  de  ia  droite  le 
ligne  celeftc  du  Sagittaire ,  ligne  fâcheux 
pour  fes  incommoditez.  Il  porte  delà 
gauche  une  corne  d'abondance  pleine  de 
racines  tirées  de  la  terre  dans  ce  mois. 

12.  Décembre. 

^uandlarigeur  de  la  Saifon 
Tient  Dons  fous  la  cheminée, 
Ellefouffte  alors  le  tifon 
Jufqui'à  la  fin  de  la  journét. 


ic, 

Il  efl  répréfenté  avec  un  vlfage  horri- 
ble à  voir  :  il  porte  de  la  main  droite  le 
Capricorne ,  il  a  des  aiflcs  au  dos,  h  eft 
vêtu  de  noir.  Il  porte  des  Truffes  de  la 
main  gauche,  à  caufe  que  c'eli  la  faifon 
de  les  manger  bonnes. 

13.  Renommée. 

De  Climat  en  Climat  je  vole  en  m  moment  j 

//  neft  rien  que  je  ne  publie: 
Et  je  grofjls  également. 

Me» fanges  ,  veritez,,  vices.  Vertus,  folie. 

Communément  on  la  dépeint  avec 
de  grandes  ailles  dont  Elle  s'élève  en 
l'air,  portant  une  roble  fort  déliée ,  te- 
nant une  Trompette  de  chaque  main 
dont  Elle  fonne  fans  diftindion  ;  cequi 
fait  qu'elle  publie  les  Menfonge  comme 
la  vérité  ;  elle  eft  alîîfe  fur  une  nuée  qui 
marque  fon  inconftance. 

14.  Glorieule  Renommée. 

Les  plus  grands  de  tous  les  exploits^ 
Sans  moy  s'en  iroient  en  fumée: 
C'elf  la  voix  de  la  B^nommée, 

^uijait  valeir  les  Héros  ,  &  les  I^ois. 

La  glorieufe  Renommée  eft  réprélèn- 
tée  dans  une  Médaille  de  l'EmpereurTra- 
jan  par  un  Mercure,  qui  tient  de  la  main 
droite  un  Caducée  ayant  des  talonieres, 
qui  marque  que  c'eft  l'ancien  Courrier 
dont  Jupiter  fe  fervoit  pour  annoncer  les 
bonnes  nouvelles.  Le  Cheval  Pegafe  qu'il 
tient  de  la  main  gauche  ,  lignifie  que 
par  fa  vitclfe  les  faits  mémorables  font 
bien  tôt  publiez  au  Pais  lointains. 

1 5 .  Bonne  Renommée. 

La  bonne  Renommée  eft  unprefent  des  deux  5 
Elle  impofe  file  ne  e  h  la  plus  noire  envie  '. 
^ais  il  faut  qu'une  fainte  vie. 
Soutienne  un  bien  fi  précieux. 

Elle  eft  répréfentée  par  la  figure  d'une 
j eune  femme  enjouée  qui  tient  uneTrom- 

pette 
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pette  de  la  main  droite,  qui  fignifie  le 
bruit  qui  fe  rcpand  partout  ;  delagauche 
clic  tient  un  Rameau  d'Olivier  qui  cft 
le  fymbolc  des  bons  e'venemcns. 


t. 


Le  Solftiee  d'Hyvcr. 


Le  Soleil  f>are[feux  à  fournir  fa  carrkrey 

Semble  nous  envier  fa  brillante  lumière. 

Ous  les  Auteurs  nous  ré- 
prélentent  le  Soiftice 
d'Hyverpar  un  vieillard, 
qui  eft  couvert  d'une  rob- 
be  fourrée,  tenant  de  la 
main  gauche  un  globe  il- 
luminé feulement  de  la  quatrième  partie  ; 
fous  fon  bras  une  chevreuil,  il  a  quatre 
ai  îles ,  deux  blanches  au  pied  droit,  &  deux 
noires  au  gauche:  on  voitaudefTus  defcs 
pieds  un  cercle  en  forme  de  Couronne 
d'un  bleu  turquin  avec  le  ligne  du  Ca- 
pricorne &  douze  étoiles. 


2.  L'Equinoxe  du  Printemps. 

L'Email  de  mille  fleur  s ,  nouyellement  éclofeSy 
Eli  un  tableau  vivant  du  plus  beau  de  nos  jours  j 
Le  Printems  embellit,    rajeunit  toutes  chofcs  ; 
Amans  ,  projitez-en  ;  C'ellle  tems  des  Amours. 

On  nous  répréfentc  TEquinoxe  du 
Printemps  ,  par  un  jeune  homme  vûu 
d'une  robe  blanche  d'un  côté,&  noire  de 
l'autre ,  ornée  d'une  ceinture  bleu  tur- 
quin fans' nœuds  femée  de  petites  étoi- 
les, tenant  fous  le  bras  un  Mouton  ,  & 
de  la  main  gauche  une  Guirlande  de 
Heurs:  A  fes  pieds  elle  i  deux  aillerons, 
l'un  blanc  &  l'autre  noir. 


3.  L'Equinoxe  de  rAutomi'ie. 

Non  de  fleurs,  mais  de  fruits,  je  porte  une  Cou- 
rome , 

Je  les  répands  ij  plienes  mains: 
A  des  effets  fi  doux  reconuciffe^  l  Automne, 

^:<i  paye  largement  les  travail  des  Humains. 

C*eft  avec  juftice  que  l'on  le  répréfen- 
té  par  un  homme  d'âge  viril  ,  vêtu  de 
blanc  &  denoir  avec  une  ceinture  de  bleu 
turquin  parfemced'étoiles,tenant  le  ligne 
de  la  Balance,  dans  les  bafliii  de  laquelle 
font  deux  globes  égaux,  moitié  blancs, 
&  moitié  noirs;  &  d'une  main  elle  tient 
divers  fruits:  il  porte  auffi  des  ailles  à  Ici 
pieds. 

4.  Le  fiécîe  d'Or. 

O  /  le  bien  heureux  tems  ,   O  I  l'Age  foytuné., 
Tout  caufoit  du  plaifir,  rien  n'était  incommode, 
Puil]e-t-d  pour  tcàjours  nous  être  ramené  ; 
J^e  toutes  fes  douceur  e  deviennent  4  la  mode. 

Cet  agréable  temps  nous  elî  répréfen- 
té  par  une  belle  fille  couronnée  d'une 
Guirlandedefieurs,  vétuëd'unfimple ha- 
billement, tenant  d'une  main  une  ruche 
de  mouche  a  Miël  ,  &  de  l'autre  un 
rameau  d'Olivier. 

5.  L'Age  d'Argent. 

Bien-têt  l'Ambition  s'empara  des  humains. 
Le  defir  d'acquérir  O"  la  concupifcence. 
Souillèrent  auj]i-!Ôt ,  C^  leurs  cœurs  ,  O'  leur: 

mains , 
Et  le  Monde  perdit  fa  tranquille  innocence. 

L'ajuflementde  cette  beauté  fupléeau 
charme  de  la  précédente  ;  elle  ell  vétuëdc 
ga2c  d'argent ,  coitîee  de  pierreries ,  s'a- 
puyant  fur  un  foc  de  charrue  &  portant 
une  gerbe  d'efpys  jaunilfants. 

6.  L'Age  d'Airain. 

Voicy  l'iJ^e  tijfu  des  plus  funefles  jours, 
^ti  combla  les  Mortels  de  mille  maux  étranges, 

Puiffe't-ilpoiir  jamais  finir  fon  trijle  cours. 
Et  mus  fendre  par  tout  la  douceur  de  Cor  ange. 

Elle 


j  Elle  eft  réprcfèntée  par  une  femme 
!  dont  le  vifagc  marque  une  grande  rclb- 

îution  ;  elle  d\  armée,  portant  un  heau^ 
■  me  fur  lequel  il  y  a  la  tête  d'un  Lion  ; 
î  elle  ert  vêtue  d'une  Robbe  de  broderie  & 

tenant  en  main  une  Lance, 

7.  L'Age  de  Fer. 

La  peur  de  perdre  un  bien  avec  peine  amaffé} 
fit  alors  re[,e>itirde  mortelles  alarmes ^ 
Et  pour  le  conferv  cri' homme /e   "vit  forcé. 
D'inventer  Us  Froc  ez  ÛT  de  forger  des  Armes  > 

Cette  Femme  cpouventable  à  voir, 
nous  rcpréfcnte  le  dernier  ficelé  de  ca- 
lamitez^vous  voyez  par  Ibniiabillement 
couleur  de  fer,  cette  tête  de  loup  fur  Ton 
heaume,  &  l'épée  nue  qu^elle  tient  d'une 
m;iin,  &  l'écu  de  l'autre,  qu'cUen'afpire 
qu'après  les  Combats. 

8.  La  Veuë. 

Chef  a  œuvre  merueilleux.  Oeil  de  qui  lafîrucîu- 
rè, 
E(i  au  -  deffiis  de  la  mi  font 
Tu  nous  fais  admirer  O"  l'^rt ,  O'  la  "Naturct 
Mais  tu  reçois  fouvent  un  dangereux  poif on. 

La  Veuë  nous  eft  répréfcntce  fous  le 
fymbole  d'un  jeune  homme  qui  tient  de 
fa  main  droite  un  vautour,  &  de  la 
droite  un  miroir ,  ayant  un  Arc  en  Ciel 
par  derrierre,  pour  montrer  la  diverfité 
des  couleurs  que  l'œil  reçoit.  Le  autour 
y  ert  à  caufe  de  la  fubtilité  de  fa  Veuë,  & 
le  miroir  à  caufe  que  ce  n'eft  qu'une  em- 
prunt que  rœll  fait  pour  la  communiquer 
à  nos  fens. 

9.  L'oiiye. 

Doux  accords ,  divine  harmonie^ 
agréable  prefent  des  deux; 
,^<e  vous  donnez,  a  nôtre  envie 
hes  momens  précieux  ! 

On  nous  la  re'prcfente  par  une  fem- 
me, ayant  près  d'elle  une  Biche;elle  tient 
de  fa  main  droite  un  Luth  dénotant 


par  là  que  l'on  ne  peut  juger  de  la  dou- 
ceur, de  l'Harmonie  li  l'on  n'a  l'oreille 
bonne;  de  la  gauche  elle  tient  l'oreille 
d'un  Taureau  qui  fuiuant  les  Naturalilks, 
efi  l'animal  le  plus  alerte  après  legcmif- 
fement  de  fa  femelle  ,  &  la  Biche  cil  le 
fymbole  de  la  crainte,  ayant  l'ouye  fi 
fubtile  qu'elle  s'enfuit  au  tremblement 
d'une  fueille, 

10.  L'Odorat. 

Si  par  l'éclat  de  vos  couleurs, 

tylux  feveres  beautcz  vousfervex  deparu- 

ret 
Fous  été  encor,  belles  Fleurs, 
Le  parfun  le  plus  doux  de  toute  la  Nature. 

Ce  fymbole  fe  répréfente  par  un  jeu- 
ne Garçon,  qui  tient  un  vafe  delamani 
gauche ,  ôc  de  la  droite  va  Bouquet  ; 
ayant  à  fes  pieds  un  chien,  &  fa  robe  fe- 
mée  de  toute  forte  de  fleurs;  ce  qui  n'a 
pas  befoin  d'explication  ;  le  bouquet  lig- 
nifie l'odeur  nararelkj&le  vafe  celle  qui 
fe  fait  par  l'art» 

II.   Le  Goût. 

Une  charmante  Compagnie, 
Pain  blanc  ,  ragoujl  bien  apprefîé. 
Vin  frais  ,  C?"  Table  bien  garnie'^ 
C'eji  poHT  vivre  en  bonne  Jante, 

Les  Anciens  nous  le  r/pre(èntent  par 
une  femme  tenant  une  pêche,&  un  panier 
remply  de  fruits  :  les  Modernes  le  réprc- 
fententpar  diverfes  fortes  de  raifins  quoy 
que  la  pêche  ait  des  qualitez  toutes  parti- 
culières. 

12.  L'Atouchement. 

O»  s' engage fouvent  d^ètre  toujours fidclle. 

Et  L'on  change  le  lendemain  : 
Mais  cependant  l'Amour  devrait  être  éternelle^ 

^and  on  s'ejl  touché  dans  la  main.    /  ' 

L'Atouchement  a  pour  fymbole  une' 
femme  dont  le  bras  droit  ell  tournud  , 
&  un  faucon  étendant  fes  ailles  fur  ft 

gauche 
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gauche  avec  nne  Tortue  à  fcs  pieds   , 

qui  font  les  trois  figures  hieroglîph)  ques 
de  l'Atouchement, 

13.  Le  Colérique. 

Les   vifages  enflez  "venant  de  l'info- 
leKce 
De    leur     premier     mouyc 

ment , 
Ils  peuvent  difficilement, 
S^arrefler  dans  leur  \ioience. 

La  pofture  de  cet  homme  nous  pour- 
voit exempter  de  vous  dite  que  fon  re- 
gard furieux,  le  corps  nud,  le  teint  jaunâ- 
tre ayant  l'épce  à  la  main,  un  écu  avec 
une  flamme  dans  le  milieu  ,  &  un 
Lyon  irrite  qui  raccompagne,font  le  fym- 
bole  de  la  colère. 

14.  Le  Sanguin, 

te  meilleur  des  Temperamens  y 
Se  reçonnoit  à  la  mine  riante 
D'un  Hune  Cavalier  ,    qui  rit  y    qui  boit, 
qui  chante  ; 
Il  ejl  propre  aux  Guerriers  ,aux  Beu- 
veurs^  aux  iyimans. 

Le  fymbole  ferépréfente  par  un  garçon 
robufte,  replet  ,  de  bonne  humeur  par 
la  joye  que  le  luth  de  quoy  il  jouë 
jnanifclle  ;  &  le  Mouton  qui  broute  des 
Raillns  à  fes  pieds ,  montre  que  Venus 
&  Bacchus ,  ne  font  pas  les  moindres  de 
fes  plaifirs. 

15.  Le  Mélancolique. 

Cefjonsde  nous  ronger  des  foins  ambitieux, 
Suivons  les  Eiri\ains  Cr  deProje,  (^  de  Vers, 
Projeronf     à     la    Cour ,  les  champs   C7"   les 

deferts, 
yivatitenfollitaire  pour  ne  fonger  qu'aux  deux. 

Il  a  le  teint  bafanné,  tenant  de  la 
main  gauche  un  livre  ouvert  comme 
s'il  vouloit  eiludicr  ,  &  de  la  droite  une 
bourfe  lice,  ayant  un  paifereau  folitaire, 


fur  fa  tête,  une  bandelette  qui  lui  ferre  la 
bouche  ,  qui  lignifie  que  le  Mélancoli- 
que ne  parle  pas  beaucoup,  aymant  la 
Icdure  .  &  la  folitude  comme  ce  pade- 
reau  folitaire  ;  11  a  fous  fes  pieds  une 
figure  quarrée. 


.1.    Laflîtude. 

Ma  maigreur  >  mon  habit ,  ma  pojlure  indolen 
te. 

Me  dépeignent  naïvement. 
Je  travaille,  j'agis  ,  je  cours,  je  me  tourmente  : 

Et  puis  c'eft  tout  le  plusfouve»t. 

C 'Efl:  une  FemmiC  fort  maigre,  légè- 
rement vétuë  ,  &  qui  a  la  gorge 
découverte,  elle  s'appuie  de  la  main 
gauche  fur  un  bâton  ,  h  tient  nn  évan- 
tail  dont  il  femble  qu'elle. fc  vente. 

2.  Liberté. 

De  tous  lesiiens  temporels^ 
Dont  joiiilJent  les  mortels. 
Sur  cette  terre  miferable. 
Avoir  la  liberté ,  c'eji  le  plus  defirabh. 

Elle  a  pour  fymbole  une  Femme  vê- 
tue de  blanc,  tenant  un  fçeptre  en  la 
main,  qui  fi^nifie  l'Empire  de  la  Liberté. 
Le  bonnet  qu'elle  tient,  &  le  chat  qui  ef- 
auprès  d'elle ,  n'en  font  pas  de  moindre 
emblèmes. 

3.  Libéralité. 

chacun  defire  L'abondance, 
Chacun  veut  des  Biens  ,  mais  pour  foi. 
J'en  délire  à  mon  tour,  mais  ce  n  ejl  pas  pour  moi 
La  joye  qu'ils  me  font,  c'eji  que  je  les  difpcnfe. 

La 


' 
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Xri  Libéralité  fe  rcpréfcnte  par  une 
Pcmmcqui  a  les  yeux  un  peu  enfoncez, 
le  front  carré,  le  nez  aquilin,  ayant  une 
robe  blanche,  un  Aigle  fur  la  tâe,  un 
Compas  dans  une  main,  avec  une  cor- 
ne d'Abondance  rcnvcrlc'c,  d'où  sV'pan- 
dcnt  divers  Joyaux  :  Elle  -en  tient  une 
autre  pleine  de  fruits  &  de  tieurs. 

A.  Libre  Aibitre. 

i 

Chacun  fe  fait  fête  d'un  titre  , 
_^ui  n'efi  quelquefois  que  du  Vent  : 
Le  titre  le  ^lus  beau  ,  le  meilleur  ■>   te   plus 

grandi 
Cejl  d'être  indépendant ,  d'avoir  fon  franc  ar- 
bitre. 

Il  eft  dépeint  par  un  jeune  Homme 
vêtu  en  Roy ,  d'un  habit  de  diverfcs  cou- 
leurs, ayant  une  Couronne  d'or  ,  &  un 
Sceptre  en  main,  au  delfus  duquel  eff  la 
Lettre  Y. 

# 

5.  Logique. 

Sans  tney  les  plusfçavans  n'ont  qu'un  léger  fça- 

voir, 
c/^  mille  quefîionsjc  fuis  prompte  à  répondre. 

Je  prouve  que  le  blanc  eft  noir. 
Et  ce  neft  que  par  moy  que  l'on  me  peut  con^ 
fondre. 

Elle  nous  efl  répréfentée  par  une  jeu- 
ne Femme  ,  qui  a  les  cheveux  e'pars  > 
pour  montrer  qu'elle  fe  néglige  ,  afin 
de  s'adonner  à  la  fçience.  Elle  tient  un 
bouquet  de  fleurs  en  la  main  droite,avec 
ce  mot  au  delfus ,  Vemm  (S  Falfum  : 
Delà  main  gauche  elle  tient  un  Serpent, 
qui  nous  réprc'lcntc  que  la  Prudence  avec 
l'Etude,  nous  découvre  la  vérité  & 
étouffe  le  Menfonge, 

6.  Loiiaiige. 

On  me  prtfane  à  tous ,  tant  le  fiecîe  eft  étxan- 
R^en  neft  plus  commun  que  l'encens. 


Et  rien  de  plus  rare  en  ce  temps, 

^/f  la  yfritable  Lcua»ge. 
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Elle  n'efî  pas  mal  réprércntee  par  la 
beauté  de  ce'-rc  Femme, jointe  à  la  pro- 
preté de  fa  Robe  blanche,  portant  fur  le 
fein  un  Joyau  cc.jafpe  iuifant  &  de 
couleur  verte,  à  la  tête  une  goirlan:^ede 
rofes,  en  la  main  droite  uneTiompetre 
dont  elle  Ibnne  ;  Et  de  la  main  gauche 
qu'elle  rend,  elle  femble  faire  ligne,  6c 
rnontrcr  quelque  Perfonne  en  particu- 
lier :  Ce  qui  dénote  parfaitement  que. 
la  Beauté  cil  ordinairement  loiiée.  Son 
Habillement  répréfente  la  pureté  5  La 
Pierre  qu'elle  porte,  en  eft  un  fymbole, 
&  fa  Trompette  la  Iplendeur* 

7.    Le  Printemps.       , 

Be  toutes  les  fiifons  je  fuis  la  plus  charman- 
te : 
Dés  que  je  reprends  mes  attraits, 
La  Nature  devient  brillante, 
Et  plus  aimable  .que  jamais. 

La  faifon  la  plus  belle  de  toute  l'An- 
née nous  ell  bien  répréfentée  par  cette 
Femme  jeune  &  belle, portant  une  Guir- 
lande de  fleurs  pour  Couronne ,  tenant 
deux  bouquets  de  diverfes  fleurs  ;  ce  qui 
montre  le  renouvellement  de  toutes  les 
Plantes. 

8.   L'EUé. 

Si  le  hrilLint  Phœhus  fe  rendait  plus  traitahle^ 
Et  qu'on  pitt  adoucir  l'effet  de  fes   Siyfons, 

Cette  faifon  ferait  incomparable,  * 

Par  le  fruit  que  l'on  doit  ttr^r  de  fes  moifjons. 

11  ne  peut  être  mieux  dépeint  ,  que 
par  une  jeune  Fille  couronnée  d'Epys, 
vêtue  de  jaune,  qui  nous  réprélcnie  la 
Moilîbn.  Elle  tient  une  Torche  allu- 
mée jointe  à  fa  jeuneiTc,  pour  répréfen- 
ter  le  Soleil  &  1* Année  dans  fa  force. 


L'Au, 


9.  L'Automne. 

Le  hrilhnl  du  Printemps  n'a  rien  de  com^A' 
rahlc 
Aux  richefffs  que  je  produis  : 
Il  1  Jf}  fleurs,  C  fat  des  fruits  : 

On  préfère  toujours  l'utile  à  l'agredhle. 

C'cfl  fous  la  figure  d'une  Ft  mme.que 
l'Embonpoint  &  Ton  fuperbe  habille- 
ment rendent  remarquable ,  parce  qu'ils 
montrent  que  c'eft  la  plus  riche  Saifon 
de  l'Année.  Elk  efl  couronnée  d'une 
Guirlande  de  Pampre,&  tient  de  la  main 
droite  un  gros  Rai(in,  &  de  la  gauche 
«ne  Corne  d'Abondance  pleine  de'  fruits. 

10.  L'Hyver. 

La  difette,  le  froide  la  nei^e,  lesgljçons, 
Sont  de  cette  Saifon  le  plus  bel  appanage, 
Ji^ais  quand  on  efl  fourré  >    dans  de  chaudes 

maifoKS, 
Il  me  paroit  qu'on  peut  fe  moquer  de  l'orage. 

Quoy  que  l'Hyver  foit  encore  répré- 
fenté  ailleurs,je  vous  diray  que  ce  temps 
de  frimats  fe  pafle  fouvent  parmy  les 
Gens  de  condition  fans  en  recevoir  d'in- 
commodité. C'ert  pourquoy  elle  eft  icy 
icpréfcntée  par  une  Femme  qui  mange 
d'un  pâté  proche  d'un  bon  feu. 

II.    Le  Vent  d'Orient. 

Je  viens  de  ces  heureux  climats. 
Où  nait  tous  les  matins  C Aurore  i 
Si  les  fleurs  naijfent  fous  mes  pasy 
C'eft  que  je  fuis  ami  de  Flore. 

Il  nous  eft  répréfenté  par  un  jeune 
More,  à  caufe  de  la  proximité  des  E- 
thiopiens  qui  font  au  Levant.  Il  a  des 
ailes  au  dos  &  aux  pieds,  Symbole  de  la 
légèreté.  Un  Soleil  levant  paroit  der- 
rière luy,  comme  pour  nous  prognofti- 
qucr  de  la  pluyc  *  U  marche  fur  des 
Nuages,  ayant  aux  mains  diyÇîfgS  fiÇU£S 
qu'il  parferae  où  il  pafle. 


1 2 .  Le  Vent  d'Occident. 

^oy  que  forti  du  fond  de  l'eau. 
Ou  Phœbustouslesfoirs  va  trouver  fo»  tembeau. 
Les  fleur'  ftnt  tous  mes  foins  ,  je  leur  donne  la. 

vie. 
Et  IcCignefans  moy  ferait  fans  mélodie . 

On  nous  Te  dépeint  ,  comme  le  pré- 
cèdent, avec  des  Ailes  au  dos  &  desTa- 
lonnicres,  pour  marquer  fa  virefTc.  L'on 
tient  que  la  force  de  fon  haleine  produit 
des  ficurs ,  &  fait  que  les  Cignes  eu  ont 
le  chant  plus  doux, 

1 3 .  Le  Vent  de  Midy. 

Je  ferais  importun,  fi  je  fcuflois  fans  ccffe, 
g«ojy  qu'il  en  foit  pourtant,  je  donne  au  Labou- 
reur, 
lapluyequ'ilfouhaite  avec  que  tant  d'ardeur^ 
Après  une  inctmmode  &  longue  fécherefe. 

Communément  il  eftrépréfentéparnn 
Homme  robulle,  tenant  un  Arrofoir  de 
la  main  droite,  pour  montrer  fon  incli- 
nation à  la  pluye,  il  a  les  joues  enflées, 
pour  faire  fa  force  &  fa  violence.  Il  a 
aufïï  des  Ailes  au  dos. 

1 4.  Le  Vent  de  Bize  ou  de  Nord. 

^e  me  vais  peindre  ici  d'un  feul  coup  de  pinceau, 
je  fuis  un  air  petry  de  frimats  O"  déglace. 

Je  fais  faire  laide  grimace, 
A  qui  tente  a  me  voir  le  ncK  hori  du  manteau. 

Il  eft  répréfenté  par  un  Homme  d'âge 
couche  fur  des  nuages obfcurs,  &  fur  des 
Frimats  ,  p®ur  montrer  que  ce  vent  eft 
ordinairement  froid  h  fcc  :  Mais  fou- 
vent  ilcft  modéré  à  fon  paffage  de  la  Zo- 
ne torridc,  &  couvre  l'air  de  Nuage» 
&  fe  convertit  en  pluyc. 

15.  Le  Solftice  d'Eftc. 

^eii  que  y  touche  à  certetH  peint, 
Vam  ic  jiliii  fort  de  m»  carrUrt, 


X  fâut  que  je  tourne  en  arrière^ 
Le  Soleil  ne  s'arrête  point. 

L'on  ne  peut  mieux  le  re'pre'fentcrque 
par  la  Figure  d'un  Homme  dans  la  for- 
ce dcfon  âge,  couvert  feulement  d'une 
Echarpe  couleur  de  pourpre  ;  Symbole 
joint  avec  fvt  nudité ,  de  l'exceffive  cha- 
leur. Il  c(ï  en  a6lion  de  rcbrouiïer  en 
arrière,  à  canfe  que  le  Soleil  ne  s'arrê- 
te point  :  Mais  lors  qu'il  a  touché  le 
cercle  Equinoélial ,  il  recule.  Il  porte 
fur  fa  tête  un  cercle  de  bleu  Turquin  , 
où  (è  voycnt  neuf  Etoiles ,  lequel  efl 
nommé  communément  le  Tropique  du 
Cancer.  Il  tient  de  la  main  gauche  un 
Globe  qui  eft  obfcur  par  en  bas ,  &  de 
la  gauche  une  Ecrçvifîe,  &  aux  pieds 
quatre  Ailes,  deux  blanches  &  deux 
noires. 


^"^8 

M'^ 


I .    Manfûetude. 

yeux  '  tu  charmer  tous  les  Mortels^ 
Leur  être  agréable ,  leur  plaire, 
Et  f  attirer  par  tout  des  honneurs  immortels  ? 
^ois  doux,  affable,  O"  débonnaire. 

Lie  nous  eft  re'préfentéc 
par  une  Femme  d'une  â- 
ge  avancé ,  qui  doit  avoir 
modère  (es  pafTion?,  El- 
le po(e  fa  main  droite 
fur  un  Elcphant  ,  fym- 
bole  de  la  modération.  Elle  porte  une 
Couronne  d'Olivier  qui  eft  le  prix  de 
cette  vertu. 


2.  Mariage. 

Informez  '  "vous  des  mœurs  plus  (^ue  delà  riche f- 

A, 

Si  dans  le  nœud  d'Hymen  vous  cherchez,  le  re- 
pos. 
Qu'a  •  t  -  if  ?   Qu'a  - 1  -  elle  ?    fo»t   deux 
mots, 

^ui  n'ont  jvnais  proJuit  ni  douceur  ^  ni  ten- 
dre jje. 

Il  nous  eft  rcpréfenté  par  une  Fem- 
me fuperbcmcnt  vétuë  ,  ayant  un  joug 
fur  le  col  ,  pour  montrer  que  c'cft  un 
fardeau  que  l'Homme  s'impofc  pour  fè 
foûmettre  aux  caprices  d'une  Femme. 
Aufîî  luy  fait-  on  porter  une  Entrave  au 
pied  ,  marque  d'Efclavage,  Ellç  foule 
aux  pieds  une  vipère  »  pour  marquer 
qu'il  faut  fuir  les  Voluptez  brutales  de 
cet  Animal  qui  tue  le  Serpent  dans  fes 
embrallèmens. 


3.  Mathématique. 

Il  u'eft  point  d't^rt  é^al  au  mieny 
Ce  fuej'ay  démontré  nul  ne  le  peut  comhaire  : 

Je  prouve ,   O'  je  prouve  fi  Sien, 
^»'e«  douterait  plutôt  que  deux  (T  deux  font 
quatre. 

Cette  Science  nous  eft  répréfentce  par 
une  Femme  qui  a  une  Robbe  tranfpa- 
rente  ,  qui  fait  voir  que  fes  Dcmonftra- 
tions  font  il  claires,  qu'on  ne  les  fçau- 
roit  contredire.  Elle  porte  des  ailes  à  fa 
tctc ,  pour  marquer  que  fon  Efprit  s'c- 
leve  aux  chofcs  celeftes.  Le  Compas 
dont  elle  trace  diverfcs  figures  ,  dénote 
qu'elle  ne  fait  rien  à  la  volée  :  Le  Glo- 
be qu'elle  tient  d'une  main,  comprenant 
le  cercle  &  une  dcfcription  de  la  7>rre, 
fait  voir  que  nous  n'avons  aucune  con- 
noilfance  certaine  des  dimenlîous  de  l'un 
ni  de  l'autre  ,  qui  ne  foit  fondée  fur  la 
raifon  Mathématique. 


4.  Me- 
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Méditation.  ^ft  vctuë  d'une  robe  noire ,  couleur  qui 

a  le  plus  de  durée  :  Elle  porte  d'une 
main  un  Livre,  &  de  l'autre  une  Plume, 
pour  montrer  que  hi  Mémoire  fe  per- 
fc6tionnc  par  PÉcriturc  à  par  la  Leélu- 
re. 

7.  Mémoire  des  Bienfaits  receus. 

Un  cœur  généreux  O'  lien  fait. 
Croit  que  la  Gratitude  e(l  U  v:rtu  fupréme: 
Il  s'ûuhlîroit  plutôt  luy- meniez 
.^ue  d'oublier  un  /eul  bienfait. 

Elle  eft  répre'ientée  par  une  Fille  agré- 
able ,  ponant  une  Couronne  de  Genc- 
vre,  F'iamc  qui  ne  viellit  point  &  ne  fe 
pourrit  jamais  ;  Ses  feuilles  ne. tombent 
pas  non  plus;  Etpourtroifiéme  proprie- 
té,  fes  grains  e'tant  diftileï,  fortifient  la 
Mémoire.  Elle  a  à  fes  cotez  un 
Lion  &  un  Aigle  ,  iVnimaux  ennemis 
de  l'Ingratitude.  Le  clou  qu'elle  tient, 
marque  qu'une  ame  bien  née  enfonce  un 
bienfait  reçeu  ,  dans  fa  Mémoire,  auffi 
avant  qu'on  peut  enfoncer  un  grand  clou, 
dans  du  bois. 

8.    Mérite. 

Tout  efl  aujourd'hui  corrompUj 
On  ne  connoit  plus  la  vertu. 
On  ne  donne  rien  au  mériter 
Pas  la  Char^^e  U  plus  petite. 

vironné 'd'un  Serpent  ,   pour   marquer        t.      .      >    .^   ,  tt 

qu'en  cet  Art  il  iaut  beaucoup  devigi-      •  ^  ""^  '"  reprefente    par  un  Homme 
lence.  ^  ichcment  vcllu,  qui  fe  tient  debout  fur  la 

pointe  d'un  Rocher,  &  qui  a  une  Cou- 
ronne de  Laurier  fur  la  telle  ,  l'un  des 
bras  armé  &  l'autre  nud,  &  qui  tient  un 
Livre  &  un  Sceptre* 


Veux   tu  que  tt  lefture  à  coup  feui  teprojite'i 
B^umine  fur  l'heure  O"  médite. 
Beaucoup  lifent  f.ins  réfléchir. 
Mais  ccLi  ne  fait  que  blanchir. 

On  la  peint  d'un  âge  meur  ,  &  d'un 
vifai^c  modcde  ;  quilitcx  requifcs  à  la 
profcffion.  Elle  efl  aflife  tenant  un  Li- 
vre fermé,  avec  un  air  penfif,  pour 
montrer  qu'elle  refléchit  fur  ce  qu'elle 
vient  de  lire  ,  afin  de  diicerner  ce  qui 
îuy  efl  profitable. 

5.   Médecine. 

7e  ne  f^M  fur  quoi  l'onfe  fonde. 
Mais  je  fers  de  jouet  tant  aux  Petits  y  qu'aux 

Grands  : 
Cependant  admirez  la  folie  des  ^ens  : 
Du  moment  que  l'on  a  le    moindre    mal   du 
monde. 
On  -veut  de  mes  IfigredienSé 

La  Médecine  eft  rcpréfentée  par  une 
Femme  âgée,  peut-être  pour  s'accom- 
inoder  au  Proverbe  qui  dit ,  l^ieux  Mé- 
decin (^  feune  tJpotiquaire.  Son  Talent 
doit  être  de  connoitre  les  Maladies  &lcs 
moyens  de  les  guérir.  L'on  la  couron- 
ne de  Laurier,  Arbre  qui  fert  à  divcrfes 
maladies.  Elle  tient  en  la  main  un  Coq, 
&  en  la  gauche  un  bâton  noueux  ,   en 


6.  Mémoire. 


Von  ne  fe  fanaient  que  du  malt 
L'ingratitude  règne  au  monde» 
L'injure  fe  grave  en  métal. 
Et  le  bieu  fait  s'écrit  fur  l'onde» 


Ce  n'elt  pas  fans  raifon  ,  qu  on  juy 
donne  icy  deux  Vifages,  parce  quec'ell: 
'jn  don  particulier. dé  la  Nature  ;    Elle 


9.  Mefure. 

L'Ouvrage  que  l'on  fait  fans  poids    O'   fans, 
mefurct 
qu'on  Iuy        ^efl  pas  un  Ouvrage  qui  dure. 

Cette  Femme  ingenieufe  ne  fc  faîf: 

pas<i 


pas  moins  remarquer  par  Ton  Habillement 
modefîe,  que  par  fa  bonne  mine.  Elle 
,  a  en  fâ  main  droite  la  mefure-  d'un  pied 
Romain  ,  &  la  gauche  l'équierre  &  le 
compas  ,  fous  lès  pieds  le  carre  Géo- 
métrique, &  à  côté  de  fa  Robe  le  niveau 
3vec  fon  Plomb. 

10.  Metaphyfique. 

yene  m'cccuf>e  foint  des  objets  temporels. 
Comme  font  la  plàpart  des  aveugles  Mortels. 
Je  Uiffe  ces  objets  frivoles  O"  funefîes,      i 

Tour  en  contempler  de  réels, 
^evcus  parler  des  biens  ^-àes  objets  celefies. 

On  laireprefentc  par  une  Femme  qui 
a  les  ycui  bandez,  pour  marquer  qu'elle 
ferme  les  yeux  à  tous  les  objcéts  qui 
attirent  les  Créatures  après  la  vanité  de 
la  Terre.  La  Couronne  ôc  le  Sceptre 
qu'elle  porte  ,  montre  qu'elle  eft  la 
Rcyne  des  Sciences  qui  s'acquièrent  par 
la  Lumière  naturelle.  L'Horloge  &  le 
Globe  qui  font  à  les  pieds ,  fcnt.  voir 
qu'elle  méprife  tout  ce  qui  eft  fujet  aux 
Révolutions, 


12.  Modeflie. 
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II. 


Milericordc, 


Je  tiens  les  bras  ûuverts  psur  marquer    ma 

Clemenee  > 
£t  la  pitié  que  j'ay  four  les  manx  qu'on  ref- 

jent; 
Je  fais  du  bien  à  tous  fans  faire   différence 

Entre  le  Petit ,  O"  le  Grand. 

Nous  la  dépeignons  par  une  Femme 
qui  à  le  teint  extrêmement  blanc,  le 
nez  un  peu  aquilin  ;  Phifionomie  de  la 
IVlifericorde.  Elle  a  fur  fa  tête  une 
Guirlande  d'Olivier»  Elle  a  les  bras 
ouverts,  comme  pour  les  étendre  aux 
affligez  :  dans  fa  main  droite  elle  tient 
un  rameau  »de  cèdre  ,  à  fes  pieds  eft 
une  corneille  j  Hyerogliphede  la  Com- 
p^ffion. 


Les  femmes,  non  plus  que  Us  Hommes 
Ne  me  ccnmiffent  peint  dans  le  fede  cH  nous 
fommes . 
Chez,  les  uns  plus  de  point  d'honneur  j 
Chez  les  autres  plus  de  pudeur, 

C'eft  une  Vierge  qui  nous  la  repre- 
fcnte  qui  cû  vctuë  de  blanc,  fymbole  de 
l'Innocence.  Elle  eft  coiffée  d'un  fim- 
ple  couvrcchef ,  ayant  une  ceintured'or, 
pour  marquer  qu'elle  à  enchainé  toutes 
les  Pallions  déréglées.  Elle  bailTe  la 
veuë  ,  &  tient  de  la  main  droite  un 
Sceptre  myaerieux  avec  un  œil  au 
defîùs. 


13.  Mort. 

La  Mort  d'un  coup  fatal  toutes  chofes  mots- 
fonne  ; 
Et  l'z^rret  fouyerairi* 
^ui  veut  que  fa  rigueur    r.e  ccmwife  pcr- 
fonne , 
Eft  écrit  en  airain.. 

Comme  on  y  arrive  par  divers  mo- 
yens, auffi  la  depeint-on  de  diverfes 
manières.  Cel!e-cy  eft  reprefentéc  par 
unfquelete,  couvert   d'un  riche  man- 

,teau  de  brocard  j  dautant  qu'axée  la 
iTîéme  main  dont  elle  dépouille  les 
Grands  de  leurs  biens,  elle  guérit  les 
Pauvres  de  leurs  maux.  Elle  èft  dégui- 
fée  d'un  beau  Mafque,  parce  qu'elle  ne 

g  montre  pas  à  tous  avec  un  même 

Tifage, 

14.  Mufique. 

Je  chaffe  la  Mélancolie, 
E?  calme  la  doulenr  des  maux  les  plus  aigus, 
les  effets  de  l'Harmonie 
^pr»chent  de  ceux  de  Bacchus. 

Cette  Figure  n'a  pas  bcfoin  d'eipli- 
catiOH  pour  être  enterduc,  c'cft   une  • 
E  3  Femme 


F<:mme  qui  regarde  fixement  un  Livre 
ouvcrr  qu'elle  tient  d'une  main  ,  &  une 
Plume  pour  corriger  fa  Tablature,  ayant 
pour  cet  ctfcr  à  fcs  pieds  un  Luth ,  une 
viole  &  des  Flûtes  pour  en  accorder 
r Harmonie  avec  celle  de  la  voix, 

i^.  Melpomene. 

Je  porte  a  un:  main  les  Oryieniens  P^yjux , 
Et  de  l'.iutre  un  Poigiiard  :   Aiuis  en  vcicy  U 

caufe.    ■ 
La  chute  des  Cefzrs  ',    des   i^o/V  ,    CiT*  des 

Héros , 
Efl  letrijle  jujet  que  Ma  Lire  m'imptfe. 

Cette  neuvième  Mufc  eO  d'un  main- 
tien grave,  parce  que  le  fujet  de  la  Tra- 
gédie le  requiert.  Elle  eft  richement 
vetuë;  tenant  ûz  la  main  gauche,  des 
Couronnes  &  des  Sceptres  joints  eaifem- 
ble,  (Se  de  la  droite  un  Poignard  fuivant 
quelques  uns.  C'cft  elle  qui  a  inventé  la 
Tragédie  &  la  'Mulique. 


I.  Nature. 

D*  cent  Etres  divers  les  formes  différentes 
Sont  comrr.t  autant  d'habits  dent  je    change 

toit  jour  s. 
"La  rr.atiere  e[l  toùjiurs  contante  , 
Mais  la  forme  périt ,    quand  elle  a  fuit  fon 

cours. 


'Eft  une  Femme  nue  qui 
nous  la  reprefcnte.  Car 
comme  le  Principe  d'Ari- 
ftote  fe  divife  en  adlif  & 
en  palTif,  dont  l'un  eft 
appelle  Forme,  &  l'autre 

fhèii  cit  cxprijué  par  ks 


Matière 


iTiammclles  de  cette  Femme  ,  pleines 
de  lait,  ce  qui  fait  former  la  matière. 
Le  PaÂlf  fe  reprefente  par  le  vautour 
qu'elle  tient  fur  fa  main  >  oifcau  fort 
glouton  ,  c'taHt  certain  que  par  la  ma- 
licrc  quis'cmcut&  s'altcrc  ;  font  d'ctrutcs 
peu  à  peu  toutes  les  chofcs  coruptiblcs^ 

2.  Necefllté. 

Je  ne  reconnais  point  de  Lojy  , 
Je  fuis  moy  mÊme  une  Lcy  fauyeraiiie  ; 
fc  gouverne  ou  plutôt  j'en  traîne 
Tous  ceux  qui  dépendent  de  moy. 

La  NecefTitc  n'a  point  de  Loy,  Elle 
n'a  point  de  confeil  à  prwidre,  il  faut 
avallcr  la  pillule,  &  voicy  fon  véritable 
portrait.  C*elt  une  Femme  maigre  qui 
tient  de  la  main  droue  un  marteau ,  & 
de  la  gauche  une  poignée  de  doux;  cela 
reprefcntant  qu'il  n'y  a  plus  de  remède 
lors  que  le  clou  ert  enfoncé.  Il  y  a  di- 
verfes  fortes  de  neceffité  ;  L'on  dit  par- 
exemple,  en  Proverbe  ,  ta  Necejjité 
cbajje  te  Loup  du  Bois  Lcmot  de  ne- 
ceffité s'aplique  auffi  à  la  pauvreté  &  à 
l'indigence  qui  donne  la  gène  à 
l'efprit  ,  &  fait  fouvent  revivre  les 
Arts  aflbupis. 

4.  Noblefîè. 

La  Nohlefje  eft  fans  doute  un  lien  très  pré- 
cieux y 
Ce  n'efi  pas  le  [ang  qui  la  donne  : 
Ne   i'attens   pas   du   rang   qu'ont    tenu    tes 
Ayeux , 
Il  faut  payer  de  ta  perfonne. 

On  la  trouve  icprefentèe  en  diverfes 
manières,  tenant  l'image  de  Mineruc 
d'une  main,  &  une  lance  de  l'autie,  vètuè 
d'une  robe  l'ongue  avec  deux  Couronnas 
en  bas.  Il  y  en  a  qui  la  rcprcfcntent 
auflî  avec  une  Etoile  fur  la  tête,  tenant 
un  Sceptre  en  main,  pour  donner  à  con- 
nôtre  que  la  véritable  nobleffenaiftde  ]a 
vertu  d'vm  Courage  illuftre* 

4,  Noncha- 


4-  Nonchalance. 

,  I       JÎh!  que  je  hais  la  peine  O"  l'emhafas  ! 
■  [Il  faut  changer  de  place ,  ah  !  quel  cruel  mar- 
tyre ! 
jf'ai^fte  d'avoir  Wtète  entre  me  s  hr  as  ^ 
y  I^ais  fai  de  la  peine  à  le    dire. 

Elle  eft  peinte  en  Femme  échevclée 
mal  vctuë,  couohce  par  terre  où  elle 
dort,  appuyée  fur  l'un  de  fcs  bras,  & 
tenant  de  l'autre  main  une  Hc^rlogcren- 
l'crfée,  qui  monrteque  le  Temps  perdu 
ac  fc  peut  recouvrer  :  Tes  autres  équipa- 
i^es  font  voir  la  faineantife  &  la  font 
:néprilèr  d'un  chacun. 

5.  Obeï0ànce. 

Ohcir  d  Dieu  c'efi  rez^er  : 
'c  me  foumets  k  fa  toute  puifjattce  5 
Ef  je  ne  veux  rien  épargner 
Pour  lui  marquer  ma  promis  oheifatice* 

Cette  Vierg?  vêtue  en  Rcligieufè  avec 
m  vifagc  modcAe,  tenant  de  la  main 
;auche  un  Crucifix ,  &  de  la  droite  un 
oug  avec  ce  mot  Sunve  ,  eft  un 
'ray  Modèle  de  cette  Vertu  qui  n'a  rien 
le  revéche ,  portant  fon  joug  avec  un 
:œur  content.  On  la  rtprefente  encore 
'ar  une  Femme  vctue  de  blanc,  por- 
ant  une  Croix  ,  &  qui  tourne  fes  yeux 
crz  lesCieux,  d'où  réjaliflcnt  pluûcurs 
ayons. 

6.  Oeuvres  Manifefles. 

Jne  bonne  adion  fe  ftit  toujours  connaître  y 
}uoy  qu'avec  foin  elle  fvite  le  bruit  ; 
i  l'homme  ingrat  n'en  reconnaît  le  fruit , 
//  faut  l'attendre  du  Grand  Maître, 

^  Elle  nous  eft  reprefentée  par  une 
i'emme  qui  a  les  deux  mains  ouvertes 
iir  chacune  des  quelles  eft  un  œil ,  qui 
lousenfeignc  qu'il  ne  faut  point  mettre 
a.  main  à  l'œuvre  pour  la  vaine  gloire 
m  olkntation ,  mais  pour  fc  faire  du 
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bien  &  à  fon  Prochain ,  &  jamais  pour 
nuire, 

7.  Oeuvres  Parfaites. 

On  ne  fait  jamais  rien  de  parfait  ni  de  beau. 
Si  de  ia  Lcy  de  Dieu  l'on  ne  fuit  le  niveau^ 

C'cft  une  Femme  qui  nous  la  repre- 
fcnte  1  tenant  de  fa  main  droite  un  mi^ 
roir,  qui  rend  les  chcfes  auifi  parfaites 
à  la  vcuë ,  que  vous  les  luy  cxpofez: 
Elle  tient  de  l'autre  main  un  Compas , 
^  une  Rc'gle ,  Inftrument  fans  lequel 
un  Mathématicien  ne  peut  rien  faire  de 
bien  régulier. 

8.  Oi'aifbn. 

La  Prière  du  lufte  eji  de  grand  ejjicace; 
Elle   obtient    du  Seigneur    le    fecouïs  O"  lÀ 
grâce. 

Vcicy  comme  les  Arciens  nous  la 
réprefentent.  G'eft  une  Femme  d'un 
âge  avancé  qui  eft  le  plus  propre  à  la 
Prière.  Elle  eft  vêtue  de  blanc,  fym- 
1:  t\c  de  pureté  ;  Elle  a  les  yeux  vers  le 
ciel,  pour  montrer  que  fon  cœur  s'y 
porte.  Elle  eft  à  genoux  avccunEncen- 
foir,  pour  marquer  la  Révérence  qu'elle 
a  pour  Dieu. 

9.  Oi'igine  d'Amour. 

Oh  void    d'une  Beauté  les    charmantes  doîi' 
ceurs  , 
On  en  contemple  tous  les  charmes; 
On  s'y  brûle,  on  lui  rend  la  firmes, 
C'ejl   ainft  que  l'Amour  s'ttilume    dans  nos 
cœurs. 

Pour  peindre  cette  Pafllon,  je  crois  qu'il 
faudroit  reprefcnter  le  premier^  jour  que 
le  foleil  a  luy  fur  la  Terre  :  mais  le  Poite 
fecontentede  nous  la  reprefcnter  par  une 
jeune  Beauté  qui  tient  d'une  main  un 
Miroir  rond  qu'elle  oppofc  aux  Rayons 
du  Soleil  dont  la  reflcdion  allume  un 

Flâna- 
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Mambcau  qu'elle  porte  en  l'autre  main  î 
Et  au  dciTous  du    Miroir  fc  voit  un 
Rouleau  où  (ont  écrites  ces  paroles. 
C'e/i  ainfi  que  ramour  s'aHume  dans 
nos  cœ  is. 

10.  Oubly  d'Amour. 

^wJtir  cf}  un  Enfjnt  volage  > 
//  l>aroij( ,  il  neparoifl  plus  , 
0-;  fuit  pour  l'arrêter  des  efforts  [upcrfus , 
On  ne  le  yoid  qu'au   frintems  de  notre 
âge. 
Car  c'ejl  un  Oifeau  de  j>a[fage. 

On  le  rcprefente  par  un  Enfluit  cou- 
ronné de  pavots ,  Fiante  qui  provociuc 
le  fomméil.  Il  a  des  ailes,  pour  faire 
voir  qu'il  cft  volage  lors  qu'on  le  fâche. 
Il  cft  cndormy  ,  pour  montrer  que  les 
Amans  n'ont  pas  plutôt- oublié  l'objcél 
aimé,  que  les  fondions  de  leur  ame 
fcmblcnt  entièrement  alToupies.  II  a 
rompu  fori  Are  &  fcs  flèches,  pour 
montrer ,  qu'il  n'a  plus  rien  à  combattre  : 
Ec  il  e!l  couché  proche  de  la  Fontaine 
de  Cy(ique,qui  a  la  vertu  de  faire  ou- 
blier cotte  paflîon  lors  que_,  Ton  boit  de 
fou  eau. 

II.  Occafion. 

L'OaafiûH  pajfe comme  le  Vent   : 
A  la  Guerre  ,  en  amour  >  //  faut  l,i  ftvoir 
prendre  : 
Tout  eft  fur  le  point  de  fe  rendre  > 
^/  Ton  fait  profiter  de  cet  heureux  moment. 

C'ed  une  Femme  nue  qui  tient  un 
voile  à  la  main  ;  fymbole  de  l'Occafiou- 
Elle  cil  chauve  par  derrière,  &•  cheve- 
lue par  devant,  afin  que  nous  l'cmpoig. 
.ii'nns  quand  elle  fe  prefente.  Elle  a  un 
pied  en  l'air,  &  l'autre  fur  une  roue  , 
pour  montrer  fa  légèreté.  Elle  porte 
^n  rafoir  en  main ,  pour  nous  aprendre 
çue  quand  elle  vient  à  nous,  il  faut  re^ 


trancher  tous  les  obftaclês  qui  noas-peti- 
vent  emp(2cher  de  la  luivre. 


12. 


Oifenfe. 


Tel  nous  paifé  hkffcr  ,  cui  fe  bleffe  lui  mime; 
Tel  homme  yeut  piquer  autrui , 
Dont  le  tr.2:t  rdjaiUit  fur  lui, 
Tu  le  peus-  v:ir  dans  cet  Emblème. 

La  voicy  reprefcntéc  par  une  laide 
Femme  qui  a  fa  Robe  toute  femée  de 
Langues  &  de  Razoirs  ,  armes  d'ini- 
quité pour  nuire  à  autruy,  outre  qu'elle 
cil  en  adion  de  tirer  un  moufquct ,  & 
qu'à  fes  pieds  fe  voit  un  chien  qui  attaque 
un  Porc  Epie  ;  Symbole  du  Proverbe  , 
que  Tel  pcn/e  b'.effer  j  qui  je  blejje  f9y 
même. 

13.  Opinion. 

Un  jeune  audacieux   plein  de  fafie  au  de- 
dans , 
Croit  d'atraper  la  Lune  avec  les  dents. 

Elle  eft  rcprefentée  par  une  Femme 
aflcz  bien  vêtue  ,  ni  belle  ni  laide  ,  pa- 
roifTant  audacieufe  ,  &  prête  à  s'empor- 
ter à  tout  ce  qu'elle  s'imagine.  C'cft 
pourquoy  on  la  peint  avec  des  ailes  au 
dos  &  aux  mains. 

14.  Orgueil. 

Sous   ces   lambeaux  peut   on  yoir  tant  d'or- 
gueil ? 
ybHd  le  fruit  de  la  jeunefje , 
Mais  laiffeK  venir  la  vieilleffe  > 
ïl  y  trouvera  [on  cercueil. 

Cette  jeune  Fille  dont  la  Robe  efl 
déchirée  ,  qui  tient  un  Paon  d'une  main 
&  un  Globe  fous  fes  pieds  ;  fait  voir 
le  comble  de  fon  orgueil ,  dont  le  Paon 
eft  le  hiéroglyphe  :  Et  parle  Globe, elle 
fait  voir  qu'elle  bafoue  tout  le  monde 
par  fon  humeur  altiere, 

15'.  Obftins- 


i6.  Obftinat'ion. 

J^i  force  t  ni  rai  font   ni  confetls  charhahles  y 
PJen  ne  peut  ramener  un  efprit  objiiné , 
C'eji  un  malade  abandonné^ 
Il  faut  le  metixe  aux  incurabler. 
Elle  eft  vêtue  d'une  Robe  noire ,  en- 
vironnée de  branches  de  Lierre  )  pour 
de  noter  que  l'Homme  obetiné    n'eft 
non  plus  fusceptible  de  la  vérité,  que  le 
Noir  d'aucune  couleur ,  &  qu'il  s'atta- 
che àfes  Opinions,  comme  la  lierre  à  la 
muraille.     Elle   a  des  brouillare     qui 
l'environnent ,    &  porte   en  fes  mains 
une  tête  d'Afiie^  Emblème  de  l'Jgno- 
rence* 


I.  Paix. 

La  Paix  de  tous  les  biens  e(l  le  plus  efiimti' 
ble. 
Chacun  le  /ent ,  Chacun  le  dit 
Mais  fi  ce  bien  n'eji  pas  durable  t 
C'ejî  un  Grand  mal  jans  coutredit- 

IPv^^^^i  Lie  nous  cft  reprefentée 
l^*5i^3^^^.^  par  une  Femme  agréable, 
*AW'i  TT  ['MW  qui  a  fur  fa  têteune  Guir- 
lande d'olivier,  Symbole 
de  la  Paix.  Elle  tient 
d'une  main  une  corne 
d'Abondance,  &  de  l'autre  des  Epys, 
pour  reprefenter  les  délices  des  Peuples. 
Il  s'eft  tant  fait  de  reprelèntation^furla 
Paix,  que  je  laiffe  à  un  chacun  la  liberté 
de  faire  la  (ienne, 

2.  Parfigmonie  ou  Epargne. 

Fuyes  en  tout  l'extrémité, 
l'ai  (le  l'horreur  pour  l'Avarice  , 
le  hais  la  Vrodigahté 
Et  tiens  l'heureux  milieu  entre  ce  douhh  vice. 
C'eftune  Femme  d'un  âge  capable  de 
raifon .  &    modcllcment  vêtue,    pour 
faire  voir  qu'elle  eft  ennemie  de  la  dé- 
penfe  fuperfluë.     Elle  tient  de  la  main 
droite  un  compas ,  pour  montrer  l'ordre 
&  la  mcfure  qu'il  faut  tenir  en  toutes 
chofes  de  la  main  gauche  elle  tient  une 
bourfe  termée  où  l'on  lit  ces  paroles , 
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Elle  la  garde  pour  le  mieux ,  pour  déno- 
ter qu'il  y  a  plus  d'honneur  à  conferver 
qu'à  acquérir. 

3.  Paiîîon  d'amour. 

Comme  une  autres  Circé  par  mes  enchan- 

temens , 
le  fais  d'étrsnz^is  changemens 
e^utre    fois  en    Porceaux   elle    changea  des 

hommes , 
le  le  fais  tous  les  jours  dans  le  fiecle  ou  nous 
femmes. 
On  nous  la  reprefente  par  une  Femme 
tenant  une  baguette  à  la  main  ,  pour 
marquer  qu'elle  eft  capable  de  transfor- 
mer les  hom.mes  en  belles ,  témoins  les 
compagnons  d'UlifTe  :  de  l'autre  main 
elle  tient  une  coupe  dont  ceux  qui  en 
boivent  deviennent  fi  aflujettis  à  fon  em- 
pire parle  gouft  qu'ils  prennent  à  fes  de- 
lices,  &  à  vivre  de  fes  appas  dangereux^ 
qu'ils  en  de  viennent  aveugles  &  fans 
raifon  comme  le  belles  que  l'on  voit  à 
fes  pieds. 

4.  Patience. 

Lors  qu'on  me  pou^e  à  bout  je  me  change  en 
fureur , 
Mais  pour  l'ordiwjire  f  endure  j 
Sans  poufier  le  moindre  murmure , 
Les  plus  cui/ans  travaux ,  U  plus  vive  dou- 
leur. 
Cette  pauvre  Femme  chargée  d'un 
pefant  joug  fur  les   épaules  ,  ayant  les 
mains  jointes ,  &  marchant  fur  des  épi- 
nes ,  fignifie  la    Patience  qui  ne  ,peut 
être  mieux  définie  que  par  une  invinci- 
ble vertu  qu'on  témoigne  à  fupporter 
les  douleurs  du  corps  &  les  travaux  de 
l'efprit  ,   qui  font  figurei  par   les  Epi- 
nes. 

5.  Pauvreté. 

De  toutes  les  VérttU'  je  juis  la  moins  chérie ^ 
Peu  de  gens  icy  bai  me  drefjent  des  autels: 
Heureuje  toute  fois  l'ame  que  fat  guérie. 
De  cette  ^vidite  qui  damne  les  Mortels. 

La  Pauvreté  &  figurée  par  une  Femme 
mal  vêtue  qui  a  la  main  droite  attachée 
aune  pierre  pefante,  &  en  la  gauche 
des  ailerons  ouverts  comme  pour  l'atti- 
rer en  haut  ,  ne  reprefenic  pas  feule- 
F  ment 
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ment   des  chofcs  neccfTnireç  a  la  vie,. 

mais  encore  celles  qui  font  neccfTaires 
pour  l'acquifition  des  vertus,  d'où  vient 
que   fouvcnt  les    meilleurs  F.fprits   dc- 
mcurcnr  en  fevclis  dans  !a  bouc. 
6.  Péché. 

le  fuis  encor  plus  eljrey.tble  , 
•    G^^  A"  "^  ^^rtis  k  V  )j  yeux 
0«  ne  peut  conccviit  rien  de  plus  odieux , 
Ni  rien  de  plus  a  i  omiuahlcs . 

CetEnneiny  de  1'  \me,  cl\  reprefcntc  par 
un  Homme  ctîiroyable  à  voir  ,  étant 
nud  &  av-eui^lc  ,  (Se  ayant  fur  la  tête  des 
couleuvres  au  lieu  de  cheveux  ,  à  fou 
côté  gauche  un  ver  qui  luy  ronge  le 
coeur  de  la  conlTicnce,  qui  ne  meurt 
point.  y\umi!ieu  du  corps  il  a  deux 
ferpens  qui  le  tiennent  étroitement  ferré. 
Il  femble  marcher  par  des  rochers  prêts 

à  crouler  fuivant  fcs  démérites» 
7.  Pénitence. 

^ue  je  fers   Uchement  mon  divin   ?\edemp' 

teur  ! 
S^e  fens  quk  tout  moment  je  pèche  O"  je  l'of- 

fenfe , 
JUais  comme  il  faut  pourtant  s'attirer  fa.  fa- 
veur , 
le  (onfeffe  mon  crime  ,  O"  je  fuis  pénitence. 
Lavoicy  figurée  par  une  Femme  cxtre- 
mer  maigre  &  mélancolique  qui  mani- 
fefte  fa  contrition  par  fonvifage  blesme, 
&  qui  fait  paroitre  faConfcffion  parla 
fixation  de  fes  yeux  vers  le  ciel  d'où  elle 
cfpere  fon  pardon.     Elle  eft  mal  vétuë 
tenant  une  Difcipline  en  une  main ,  un 
poiffon  en  l'autre ,    ayant  un  Gril  à  fon 
côté,  &  une  croix  devant  elle. 
8.  Péril. 

Le  deffin  d'un  mortel  e(i  peu  digne  d'envie  » 
tl  nait  dans  les  dangers ,  il  y  paffe  fe  vie , 
Ses  plaifirs  les  plus  doux  font  fes  fleurs  du 
frintems  , 
^ui  cachent  fouvent  des  ferpens. 
Tout  le  monde   convient  ,  que  les 
Dangers  de  la  vie  font  grands  :  Mais 
celuy  de  ce  jeune  Homme  eft  extraor- 
dinare.    Il  fcvoit  fur  les    fleurs  qu'il 
Coule  9XXX  pieds  j  dans  le  même  temps 


il  fe  tourne  &  fe  voit  menacé  d'un  periî 
inévitable.  11  marche  fur  un  ferpent  qui 
luy  mord  la  jambe  par  derrière.  S'il 
veut  aller  plus  avant ,  il  voit  un  prcci^ 
pice  devant  luy  ,  &  de  l'autre  un  furi- 
eux Torrent  qui  l'épouvante,  dans 
cette  facheufe  extrémité  il  n'a  pour 
tout  appuy  qu'un  foiblc  rofeau  qui 
montre  la  fragilité  de  nôtre  vie. 
9.  Perspective. 

Çuoi  que  mon  r^rt  fcit  tout  Thyfique , 
Comme  cela  paroit  à  des  ytttx  clair  voyans , 
Le  vutgaive   y    foubpnne    une  vertu    Magi^ 

que  : 
Tout  e(l  fur  natures  aux  yeux  des   i^norans, 

C'cft  une  Dame  cxtrcmcment  belle 
&  qni  porte  au  col  une  chaîne  d'or,  ot- 
pend  un  œ'il  :  au  lieu  de  joyau  EUc 
tient  de  la  main  droite  une  régie  lîa 
cquierrc  ,  un  plomb  ,  un  miroir  ;  c: 
de  l'autre  deux  Livres  qui  ont  pour  titre 
Ptefomée  &  vitellion.  Le  miroir  qu'elle 
porte  ,  démontre  qu'elle  tire  fon  fçavoir 
de  la  veuë  qui  fait  voir  ce  que  l'Efprit 
ne  peut  comprendre  fans  cette  belle 
fçicnce. 

îo.  Perfection. 

Terfonne  nefl    parfait  ^     la  chofe  efi  impo/' 

fible,    ^ 
Ce  neft  qu'en  l'autre  vîe  ,  ou  Von  peut  être 
tel  , 
le  fuis  cette  lie  inaccejjible  > 
Ou  n'aborde  jamais  aucun  homme  mortel.^ 

Sa  'figure  eft  celle  d'une  belle  Dame 
vctuë  de^Gaze  d'or  qui  a  le  fein  décou- 
vert ,  &  le  corps  dans  le  zodiaque. 
Pour  être  plus  libre  en  fon  Aâion,  elle 
a  les  bras  rétroulfez  julqu'au  coude  ,  & 
fait  un  cercle  entier  avec  un  compas  qui  efl 
le  fymbolc  de  la  Perfcdion.  Si  elle 
découvre  fa  gorge  ,  c'eft  pour  montrer 
ce  degré  de  perfeétion  de  pouvoir  nour- 
rir autruy. 

II.  Perlliafion. 

Fai  le  fecret  par  mes  eareffes  « 
Tar  mes  précautions ,  mïme  far  des  adreffes 

Dont  je  me  fers  quand  il  efl'tems, 
D'enchainer  à  coup  jeur  t$ns  ceux  que  j'en- 
tre^rcns,  Voicy 


Voîcy  nne  Figure  que  Vou§  tr Auvercï 
bizarre,    voyant  une  Femme  liée  avec 
des  cordes  d'or.     Elle  eft  habille'e  mo- 
dcftcment  -,  mais   elle    a  une  coiffure 
étrange  ;   où  eft  attachée  une  Langue  , 
Symbole  de  la Perfuafion*    Il  y  a  auflî 
un  œil  ,    qui  eft   une  fenttre  par -où 
1*  Ame  voit  ce  que  la  langue  a  prononcé 
Elle  tient  dans    les    mains    une  corde 
d'or  ,   à  laquelle   eft  attaché     un  Ani- 
mal, à  3  têtes ,  à  favoir  d'un  chien ,  d'un 
chat  &  d'un  finge.     Cela   fignifie  que 
trois  chofes  font  neceflaircs  à  celuy  qui 
!  ;  veut  perlùader,  le  chien  par  fes  carcfïcs, 
'  le  Singe  par  fcs  rufes,  &   le  chat  par 
I   fon  attention. 

II.  Pieté. 

Celui  dont  je  fuis  le  partage. 
Se  peut  dire  heureux  an  tout  fenfj 
Il  pojfede  les  biens  prefens  , 
Et  le  Ciel  efl  [on  héritage. 
Cet  Emblème  elt  rcprefcnté  dans  les 
anciennes  Médailles  par  une  très-  belle 
Femme  qui  a  le  teint  fort  blanc,  &  des 
'l  flammes  au  Heu  de  Cheveux  ,  pourmon- 
trer  que  lors  que  l'on  s'exerce  à  la  Pieté 
l'efprit  s'embrafe  de  l'Amour  de  Dieu. 
Elle  a  des  Ailes  au  dos ,  reprefententent 
.  la  vitefTe-de  cette  vertu  par  deflus  toutes 
,;  les  autres.    La  main  gauche  qu'elle  tient 
lùr  fon  cœur  ,   marque  que  le  l'Homme 
'doiic  de  cette  vertu ,  donne  fans  affcda- 
îiondes  preuves  de  fa  Charité:    En  fa 
droite  eft  une  Corne  d*  /*Joondance ,  d'oij 
tombent  diverfès  cho(es  fervant  à  la  vie 
humaine.    Son  Habillement    eft   rou- 

n        i^.  Prééminence  de  rang. 

|£f  Mérite  qui  vient  uniquement  du  fan^ 
N'efl  qu'un  Mérite  imaginaire  : 
C'ell  laFertH  qui  frit  le  rangy 
Tout  le  refie  n'ejt  que  chimère. 

;  Elle  nous  eft  démontrée  par  une 
Femme  majeftuenfe  ,  qui  a  fur  fa  tête 
ll'Oifcau  qu'on  appelle  le  Roitelet,  en 
qui  de  la  main  droite  s'oppofe  aux  ef- 
forts d'un  Aigle,  afin  de  l'empêcher  qu'il 
ne  s'élance  en  haut  pour  ôter  à  fon  Rival 
la  place  qu'il  a  prife. 
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Ï4.  Predeftination. 

y e  fuis  un  Myflere  profond  ^ 
Où  l'efprit  humain  fe  confond: 
I/fais  fcais-tu  ce  qu'ilfiZiit  fçavoir  de  ce  Myjîert 
L'adorer,  /e  croire -,  O"  bien  faire. 
II  n'eft  point  de  beauté  comparable  à 
cette  Vierge;  qui  n'a  pour  cacher  fa  nu- 
dite  qu'un   voile  d'argent,   qui    eft   un 
myftcre  caché  non  feulement  aux  Hom- 
mes, mais  aux  Anges  &  à  l'Eglife  mê- 
me.   Elle  a  les  yeux  tournez  vers  le  Ciel 
pour  marcher  fur  les  Voyes  de  Dieu. 
Sa  main  droite  eft  fur  fon  fcin  :  Et  de 
la  gauche  elle  tient  une  Hermine  ,  Ani- 
mal qui    reprefènte  la  pureté,  aimant 
mieux  mourir  que  de  fc  faillir, 
15.  Plaifir. 
Fui  le  plaiftr  le  plus  charmant  , 
C'efi  une  Sirène  traiirefjet 
Qui  te  berce  agréablement , 
Tour  t' endormir  dans  la  moleffe. 
Il  eft  reprelcnté  par  une  Garçon  qui 
a  les  cheveux  frifèz  &  parfumeï  ,  avec 
une  Guirlande  de  myrthe  ,   enrichie  de 
Perles ,  marque  de  lafivefeté,  de  mol- 
leftfe  &  de  mœurs  efféminées.    11  a  le 
Corps  à  demy  nud,  &  des  ailes  3U  dos 
pour  marquer  que  rien    ne    s'evanouit 
tans  que  la  volupté. Il  jouë  de  la  Harpe 
pour  plairre  à  Venus.    Il   a  des  Brode- 
quins d'or  pour  montrer  le  mépris  qu'il 
fait  de  ce  métal,  afin  d'iiflouvir  fes  appé- 
tits déréglez.     La   Syrene  qui  eft   à  fcs 
pieds,  fait  voir  que  comme  les  IVIari- 
niers  quifelaiflènt  aller  à  la  douceur  de 
louchant,  lont  perdus;  de  mtmc  nôtre 
jeune  Garçon  fc  ruine  lors  qu'il  le  lailîe 
aller  aux  apas  des  Plailîrs 


1 .  Pcrfcverance. 

Scais  tu  ce  que  e'efî  qu'un  Chretieni 
C'ell  un  Homme  que  fait  le  bien 
Et  qui  perfeverant  jamais  ne  fe'  relâche  ; 
Qu'il  n'ait  veu  la  fin  de  fa  tâche. 

ON  la  peint  en  jeune   Pallas  tenant 
d'une  main   une  mèche  qui  brûle 
F  2  juf» 
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jufqu'aubout ,  ^  ^o  l'autre  nn  fer  peut  qui 
fe  mord  la  quelie.  Ellceft  encore  repre- 
fentée  ailleurs  par  un  Enfant  <51evc  en  Tair 
qui  fe  tient  d'un  main  à  une  braciie  de  Pal- 
me ,  pour  montrer  que  la  vertu  n'efl 
jamnit  i\  forte  que  lorsqu'il  cft  qucftioiî 
de  rcfirtcr  au  vice. 

2.  Philofophie. 

Quoy  qu'on  m'ait  dreffé  des  Autels 
Chdi  cent  Peuples  divers  ,    mtme  dans  tous 
les  hges , 
Le  plus  Grand  Nombre  des  Mortels 
Sont  éclairez  fans  Être  Sages. 

Elle  efl:  icy  dépeinte  en  Femme  ma- 
jertueufe  avec  un  habillement  ambigu  , 
comme  pour  s'élever  ou  pour  s'abaillcr. 
Elle  tient  un  Septre  d'une  main,  &  un 
Livre  de  l'autre  pour  montrer  que  les 
Hommes  de  haute  naifTance  ne  doivent 
point  négliger  cette  mère  des  Arts  Libe- 
riaux, cette  Maitrefle  des  bonnes  mœurs 
cette  Régie  de  la  vie,  cette  fource  de 
tous  biens,  &  ce  Guide  des  Ames  ver- 
tueux, puisqu'Elle  pénétre jufques  dans 
les  lieux  les  plus  myfterieux. 

3.  Poëfie. 

y immortalije  la  mémoire 
Des  Grands ,  des    Conquerxns ,    des  Princes 

Cr  des  I{pis , 
Mes  nourriffons  pourtant  y    poura-t-on  bien  le 

croire , 
Ont  péri  de  mi  fer  e  &  de  faim  quelque  fois. 

Rien  n'excède  la  beauté  de  cette  Décf- 
ft.  Elle  eft  peinte  jeune,  parce  qu'il  n'y 
a  point  d'Homme  qui  ne  foit  charmé 
de  fa  douceur  :  Elle  eft  Couronne  de 
Laurier*  Les  mameles  nues,  &  de 
même  que  fi  elles  étoient  pleines  de  lait, 
fignifient  l'abondance  de  fes  pcnfées. 
Elle  a  une  Robe  de  couleur  celefte  fc- 
mée  d'étoiles ,  fymbole  de  la  Divinité, 
Elle  tient  de  la  main  gauche  une  Lyre  , 


&  cnjla  droite  une  maniéré  de  Hautbois 
pour  fignifier  la  Genre  Lyrique  &  le 
Paftoral. 


4.  Pratique. 

Tout  \e  monde  connoxt  le  bien  , 
V  Evangile  en  ce  poiy\t  s'explique  fins  nu.i^e  , 
Mais  la  Jloecrie  n'efl  rien. 
Il  faut  la  Pratique  O"  l'ufagc. 

L'on  la  peint  icy  vielle,  la  tête  pen-i 
chée  en  bas,  regardant  cette  partie  dé' 
l'Univers  que  l'on  foule  aux  pieds,  à 
quoy  eft  fujete  la  Vieil  clic  qui  s'affujé-i 
(lit  aifcment  à  une  Pratique  ufitéc,  étanti 
ennemie  de  la  Théorie:  Elle  a  en  une 
main  un  Compas  qui  eft  le  Symbole  de 
la  Raifon.  Elle  tient  la  pointe  en  bas, 
&  la  Théorie  en  haut  pour  montrer  que 
les  Régies  font  du  ciel,  &  les  autres 
de  la  Terre  ,  &  par  confèquent  fujettes 
à  varier. 


5.  Prélature. 

/  C(/x  qui  nous  conduifés  ,    C37*   qui  guidez,  nos. 
pas  y 
Marchez  ,  C  Vivez,  en  Apôtres , 
Vos  défauts  ,  illuflres  ?reUts  , 
Se  Voyent  plutôt  que  les  Nôtres. 

C'eft  des  Egyptiens  que  nous  tenons, 
cet  Hiéroglyphe  d'un  Homme  âgé  te-l 
nant  de  la  main  droite  ,  une  Horloge, 
fymbole  à  régler  les  mouvemens  d'aut- 
ruy  ,  pour  montrer  ,  Qu'un  Prélat  doit 
avoir  une  Conduite  réglée,  à  caufe  que 
chacun  l'obferve:  Il  "tient  de  la  main 
gauche  un  Soleil  éclipfé  avec  ces  mors, 
Non  nifi  càm  defecit  Spe^atcrem  babet^ 
pour  fignifier  que  le  Soleil  n'eft  regardé 
que  lors  qu'il  s'éclipfe  :  De  même  un 
Prélat  qui  fc  laiflè  obfcurtir  par  quelque 
défaut  ,  eft  regardé  d'un  œil  de  fcan- 
dale. 

6.  Per- 


6.  Prévoyance. 

Chacun  fcait  par  expérience , 
j2«'/7  cji  de   certains  ,     maux  ,    ^uon    peut 
prévenir  > 
On  a  manqué  de  prévoyance  , 
JVV«  manquons  pas  k  l'avenir. 

Cette  Femme  à  deux  têtes  qui  porte 
d'une  main  un  Compas  ouvert ,  femble 
vouloir  mefurer  les  qualités  &  Tordre 
dès  Temps,  à  caufede  fes  deux  têtes  , 
dont  l'une  femble  régarder  le  paflé  ,  & 
l'autre  l'avenir  :  Elle  a  fur  l'autre  main 
l'oifcau  de  tauconnerie  qu'on  appelle 
Efmerillon ,  vray  Symbole  de  la  Prévo- 
yance. 

7,  Prix. 

Aujourd'huy  la  Vertu  n'eji  quun  nom  Chimé- 
rique , 
O'i  larr^arde  avec  mépris. 
Heureux  pourtant  qui  la  pratique  , 
Celui-là  peut  conter  qu'il  remporte  un  grand 
Vrix. 

Sa  Figure  eft  celle  d'un  Homme  vêtu 
deblanc^avec  une  ceinture  d'or,  &  de- 
montre  la  vérité  fuivic  de  la  vertu.  Il  a 
une  Palme  de  la  main  droite  avec  un 
Rameau  de  chefne  ,  &  de  la  gauche 
une  Guirlande  ,  qui  lignifie  que  le  Prix 
a  deux  parties  principales  ,  l'Honneur 
&  l'Utilité, 

8.  Prudence. 

Je  conte  pour  rien  la  fcience , 
L'efprit  même  le  plus  brillant, 
Lan  que  l'efprit  efl  fans  Prudence 
Et  le  'fçAVoir  fans  jugement. 

Elle  efl  reprefentée  par  une  Femme  à 
deux  Vifages ,  qui  a  fur  fa  tête  un  He- 
aume  doré',  pour  iïgrifier  que  l'Hom- 
me prévoit  l'avenir  &  évite  les  embûches. 
Elle  eft  environnée  d'une  Guirlande  de 
Meurier,  pour  montrer  qu'une  perfonne 
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âvifée  ne  précipite  jamais  rien  ,  afin 
d'exécuter  avec  Jugement.  Elle  a  au- 
près d'elle,  un  Cerf,  animal  qui  rumine. 
Elle  tient  en  fa  main  gauche ,  un  Miroir 
pour  montrer  qu'il  faut  aprendre  à  (c 
connoître;  Et  elle  a  en  fa  main  droite 
une  Flèche  avec  un  kcmore ,  pour  mon- 
trer qu'il  y  n  de  ki  prudence  à  tuire  du 
bien  d'abord  qu'on  le  peur. 

9.  Pudicité. 

Femmes' i  méprijons  la  beauté  ^ 
^l'el/e  ne  /oit  plus  nôtre  Idole 

Cefl  ur,  bien  qui  je  perd  ,  bien  funefle  &  fri' 
vole  : 

Nos  traits  les  plus  brillcns ,  c'efi  la  pudicité. 

C'ef^  une  Fille  vétuc  de  blanc ,  qui 
marque  fcs  chalîcs  intentions.  Elle  a 
fur  la  tête,  un  voile,  pour  montrer 
qu'une  honnci'tc  Femme  doit  plutôt  ca- 
cher fa  beauté  ,  que  la  faire  voir.  Elle 
tient  en  la  main  droite  un  lis  Symbole 
de  la  Pudicité.  Sous  un  fcs  pieds  elle 
foule  une  Tortue  ,  pour  dire  qu'une 
Femme  ne  doit  point  fortir  de  deffous 
fon  toit ,  non  plus  que  cet  animal. 

10.  Railbn. 

Confultez  moy  dans  vos  affaires , 
Tous  mes  avis  font  de  fiifon , 
y e  fuis  un    liquide  fiir  ,    on  ne  s'écarte  g'iC' 
res , 
^and  on  conjulte  la  raifon. 

Elle  eft,  reprefentée  à  peu  prés  comme 
Pallas,  tenant  de  la  main  droite  une 
Epéc  nue,  pour  exterminer  les  Vices 
qui  luy  font  la  guerre.  Son  Heaume 
avec  la  couronne  d'or  ,  montre  que  l'a- 
vantage que  ce  Métal  a  fiy:  les  autres , 
eft  comparé  à  la  vertu  qu'a  la  Raifon  fur 
l'am.G  des  Hommes.  De  la  main  gau- 
che elle  tient  un  Lion  à  qui  elle  a  mis 
un  frein,  pour  montrer  fon  empire  fur 
les  Palfions  :  Eil  elle  porte  devant  fon 
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eftomach  une  manière  de  Plaftron  fcmé 
de  Notes  d'Arithmétique, 

1 1 .  Railbn  d"Etat.   ■ 

Dans  un?  (<iz,e  Repuhliqite , 
Che:z  m  h.ibde  VoUiique  , 
La  foitveraiite  Lry  n'fffqueb  politique; 
Tant  s'y  fait  ^ar  raifoir  d'Etat, 

On  la  peint  par  une  Femme  armée  & 
aguerrie" ,  pour  montrer  que  celuy  qui 
agit  par  les  Raifons  Politiques  tient  tou- 
tes les  autres  indifférentes.  Elle  a  une 
Jupe  verte  fcmce  d'yeux  &  d'oreilles, 
pour  nous  faire  connoître  qu'elle  veut 
tout  voir  &  oiiir.  La  Baguette  qu'elle 
tient  de  la  main  gauche,  marque  fa  do- 
mination fouueraine.  Sa  main  droite 
eft  aopuyée  fur  la  tête  d'un  Lion,  pour 
montrer  qu'à  l'exemple  de  ce  fuperbe 
Animal  les  Grands  ne  tâchent  qu'à  fc 
feiré  des  fujcts. 

12. -Rébellion. 

Om  vo/J  hien  a  mon    air  ^ue  je  hais  l'efcU' 

M->  ..      r  . 

Je  Phaborre  en  mon  ccear ,  tT  J  en  fais  va- 

nité  j 

Et  pour  parler  tout  fcanc  ,  fenrage^ 

^Con  aime  en  général  fi  peu  la  liberté. 

Avoir  la  minedece  jeune  Homme, on 
connnit  qu'il  foufrire  avec  peine  l'Empi- 
re d'autruy,  &  que  fon  Sang  bouillant 
luy  fait  tout  entreprendre.  Il  eft  armé 
d'un  Corcclet&  d'un  javelot ,  pour  mon- 
trer qu'il  e(l  toujours  en  état  d'attaquer 
ou  de  défendre,  il  porte  pour  cimier  la 
figure  d'un  Chat ,  Symbole  quon  por- 
tôit  anciennement  àcuis  les  Drapeaux 
pour  marque  de  liberté.  11  foule  aux 
pieds  un  joug  rompu. 
* 

1 3 ,  Reconciliation  d'AmoUr. 

O»  fe  brouiSe  aifcmcnt  ayec  ce  que  l'on  aime  ^ 
Mais  5«f  c\p  un  plaifir  extrême , 


Qjje  celuy  que  goûte  un  t^mant 
Vans  un  tendre  acommodement  ? 

La  voicy  reprefentée  fous  la  figure 
d'une  jeune  fille,  qui  porte  à  fon  col 
un  beau  faphir  de  couleur  celefte ,  Sym- 
bole de  Reconciliation,  étant  prefenté, 
foit  qu'il  foit  accepté  ou  refufé  Elle 
tient  de  la  main  droite  une  coupe,  & 
de  la  gauche  deux  Amours  qu'elle  veut 
faire  boire  enfemble ,  leur  recomman- 
dant de  ne  plus  fe  brouiller,  &  d'aban- 
donner pour  cet  effet  la  jaloufie. 


14.  Religion. 

y e  fuis  véritablement  R^eyney 
Etant  du  Souverain  la  file  jou\eraine , 
Ceux  qui  mefer\e),t  toutefois 
2^' ont  pour  partage  que  des  croix. 

Elle  eft  reprefentée  par  une  Femme 
voilée  ,  parce  qu'elle  a  toujours  été  fe- 
crcte.  De  la  main  droite,  elletient  du 
feu ,  de  la  gauche  une  croix  &  un  Li- 
vre, iianiére  de  la  véritable  Religion. 
Le  Livre  efl  celny  de  la  Ste,  Ecriture 
par  lequel  elle  s'établis  dans  les  arne, 
&  le  feu  eft  le  fymbole  de  la  dévotion, 
qu'elle  y  allume,  à  fon  côté  eft  un  Elé- 
phant le  plus  religieux  de  tous  les  Ani- 
maux. 

15.  Reformation. 

Le  profane  a  dit  de  tout  temps 
Çli'.e  je  juts  un  peu  trop  aujiere.       > 
l'en    conviens   :   mais   je  fuis    une    prudente 
mère  y 
Qui  f^ait  tenir  bas  [es  encans. 

Elle  eft  peinte  en  Femme  vielle  fim- 
plcment  vêtue  ,  &  qui  tient  à  la  main 
droite  une  petite  ferpe,  Inftrumenr  pro- 
pre au  jardinier  pour  couper  les  bran- 
ches inutiles  :  Elle  s'en  Icrt  de  même 
pour  retrancher  les  abus  &  les  mauvaifes 

cou- 


coutumes.  Elle  tient  de  la  main  gau- 
che un  Livre  ouvert  où  fe  lilent  ces 
paroles .' 

Que  les  Loix  jans  périr  font  toujours, 
def-->:d./cs.  Et  p^r  les  i^îccidens  ne 
jont  jAniats  perdus. 


i.  Repentance. 

fe  fe»s  miHe  remards ,    qui  comme  des  épines  y 

Verftnt  moncxur  a,  tous  momens  y 
\fe  Fois  que f ai  péché.  Seigneurs,   je  me  re- 

pcns , 
jil^tf»  c'eji  par  un  effet  de  tes  faveurs  ài'vines. 

,  Ette  Figure  n'a  pas  befoin 
d'explication;  puis  que 
l'on  Içait  que  la  (Couron- 
ne d'cpines,  lecilice&le 
cœur  enflammé  que  porte 
le  Pécheur  repentant,  font 
lutent  de  témoignages ,  de  zèle  &  de 
Tiortificatien  volontaire  :  car  le  rcgrer 
^u'il  a  d'avoir  oftenfé  fon  Créateur,  & 
c  fecret  remords  de  la  Confçience  ne 
:c  font  pas  moins  fentis  à  l'ame  peni- 
cnte,  que  les  Epines  au  Corps  qui  en 
:ft  piqué. 

2.  Rumeur. 


La  Difcorde  aux  crains  Je  Couleuvres  , 
Pf//e  fatale  aux  Potentats  , 
Ne  finit  [es  tragiques  teuvres 
J^'e»  la  fin  même  des  Etats. 

Ce  qu'on  appelle  rumeur,  Difcorde 
§u  Temulte,  eftreprefenté  par  un  Hom- 
me en  fureur,  ayant  un  Serpent  fur  fon 
Beaumc,  fymbolc  des  percieux  deffcins 
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qu'il  couve  en  fon  cœur.  Il  fernbles 
lancer  un  Javelot,  comme  pour  femer 
la  y.izanie  dans  le  Public,  ion  Habille- 
ment de  diverfcs  couleurs  rcprefentc 
l'Ambition,  la  Tnloune*&  l'inégalité  de 
fon  humeur  violante. 

3 .    Santé. 

Je  fuis  un  bien  ineflimahle  . 
Sans   moy  fmvres   Jidertels  ,    \cus  le  fetitcz 
tous  bien , 
Le  plui  riche  ef}  plus  miferable 
que  celtty  qui  na  du  tout  rien. 

Elleeft  reprefentéeparune  Femme  qui 
cdàla  fleur  de  fon  âge,  ayantcnlamain 
droite  uncoq,  .fymbolcde  la  Vigilance, 
&  en  la  gauche  un  bâton  n'oiieux,  où 
s'entortille  un  Serpent. 

4.  Sanpicnce. 

Le  Livre  que  je  tiens  efî  la  Sainte  Ecriture , 
Quand  on  puife  dans  cette  eau  pure. 
Le  fidelle-eft  certain  d'arriver  au  vrai  but 
^uts  qu'il  devient  fage  *  falut. 

Sa  figure  eft  celle  d'une  jeune  Fille  , 
qui  dans  l'obfeurité  de  la  nuit  tient  de 
la  main  droite  une  Lampe  allumée.  Sa 
jeuncffe  commande  aux  Aftres,  qui  ne 
ne  la  peurent  faire  vicliir .  ni  luy  oftcr 
l'Intelligence  que  la  clarté  qu'elle  porte 
a  éclairée  dans  fon  entendement,  en  d\C- 
lipent  les  ténèbres  du  vice.  Elle  tient  les 
Livres  des  faintcs.  Ecritures  qui  condui- 
fent  les  Ames  au  falut. 

5.  Sapience  Divine.       ^ 

le  brille  d'un  éclat  qui  n'a,  point  de  par  eU  y. 
Ma  clarté  le  difpute  k  celle  du  Soleil  : 
lAais  n'en  fois  point  Jurpris ,  celete  d'origine^ 
Ma  lumière  efi  toute  divine, 

C'eft  une  Dame  qui  nous  la  rcprefentc 
dans  la  modeftie;  &  que  fes  regares  mer- 
veilleux   rendent    vénérable.    Elle  cfl 

véraë. 


vétuë  de  blanc,  parce  que  cette  Couleur 
elî  la  plus  pure  &  la  plus  agréable  à 
Dieu.  Elle  le  tient  droite  fur  une  pier- 
re quarrée ,  pour  montrer  qu'elle  ert 
inébranlable  en  fcs  fondcmens  Elle  a 
pour  armes ,  un  torcelet ,  &  un  Heau- 
me dont  le  Cimier  ell  un  coq,  &  porte 
•  un  Ecu  rond  en  fa  main  droite  avec  la  fi- 
gure du  S.  Efprit  au  milieu ,  &  en  la 
gauche  le  Livre  de  la  Sapience,  d'où 
pendent  7  fçeaux  avec  l'Agneau  Pafchal 
au  dduis  :  Armes  toutes  myftiques  & 
propres  à  Dieu ,  qui  prendra  pour  coreclefi^ 
la  jujiice ,  pour  Heaume  un  Jugement  , 
t3  pour  un  Ecu  inpénétrahle  l'Equité, 

6.  Sapience  Humaine. 

0«  doit  pour  m'aquerit  mettre  tout  en  ufage. 

Ecouter  tout,  tout  retenir  t 

Le  ruminer  ,  s'en  fouvenir  : 
C'ejî  par  ce  moyen  •  ta  qu'on  peut  devenir 

Elle  eft  repréfentée  par  un  jeune  Gar- 
çon que  les  Lacedemoniens  ont  trouvé 
convenable.  11  a  quatre  mains /k  quatre 
oreilles ,  pour  lignifier  qu'il  ne  fuffit  pas 
de  la  Contemplation  pour  acquérir  cette 
vertu ,  mais  qu'il  faut  mettre  la  main 
à  l'œuvre  ,  &  écouter  les  confeils^  de  les 
Amis.  On  luy  fait  tenir  une  Flûte  fans 
en  jouer,  pour  montrer  qu'il  ne  fefaut 
point  lailîer  chatouiller  du  fon  de  fcs 
loijanges.  Il  a  un  Carquois  remply  de 
Fjéches ,  pour  s'en  fervir  dans  le  bc- 
foiit. 

-7.  Science. 

Cet  homme  bcuffy  d'arrogance 
Se  croit  fins  j^.ivant  qu'on  ne  penfe: 
Mais  une  chofefay-je  bien 
Ou'il  eji  tout  leopli  d'i'^norance. 
Qui  croit  tout  fcavoir  ne  fcaitrien. 

Elle  cft  reprefcntcc  par  une  Femme 
qui  a  des  Aiks  à  la  tête,  dautant  que 
pour  l'acquérir ,  il  faut  que  l'Efprit  s'cJe- 


vc  à  la  Contemplation  Elle  tiens  de 
la  main  droite.  Un  miroir  par  l'affî 
IJance  duquel  les  fens  fourniffent 
l'Entendement  la  connoillànce  desldci.- 
&  de  leurs  fubliftance.  De  la  main 
gauche  elle  tient  une  boule  &  ,ur;i 
Triangleaudefliis,  Portrait  de  la  fçiencc; 
que  les  Do6tes  appellent  une  habitude  de 
l'Entendement  Spéculatif  :  La  boule  nt 
foufire  point  de  contrariété;  Et  le  Tri 
angle  produit  toujours  les  trois  termes. 

8.  Secret,  ou  Silence. 

Ne  fais  cas  d'un  amy  que  lors  qu'il  eftdifcrtt 
£.t  qu'il  fçait  garder  le  fecret. 

Quoy  que  ce  ne  foit  pas  le  propre  dci 
Femmes  de  révérer  le  Silence,  levpic^ 
ccpendent  reprcfenté  par  une  Dame  fort 
grave,  vétuë  de  noir ,  Symbole  de  Con- 
llance  &  de  fermeté.  Elle  a  une  Bague 
en  fa  maiu  droite  qu'elle  porte  à  fa  bou- 
che comme ,  fi  elle  vouloir  la  cacheter, 
ainfi  que  le  faifoient  autre  fois  les  Prê- 
tres du  Temple  de  Ccrés, pourne  point 
révéler  le  fecret  de  leur  Dècffe  Elle  a 
à  fes  pieds  une  Grenouille  de  Macé- 
doine ,  Animal  qui  ne  fait  point  d^ 
bruit. 

^.   Seurêté. 

Défe  toy  de  tout ,  quoy  que  tu  puiffes  faire. 
Et  ne  t'endors  jiimdis  dans  U  fecurité  y 

La  méfiance  en  toute  affaire 

Efi  mert  de  la  feureté. 

La  feureté  efl:  repréfentée  de  diverfc^ 
façons  dont  nous  parlerons  ailleurs.  Cel- 
le cyeft  repréfentée  panViacrin  fur  une 
•Médaille  où  fevoit  une  Femme,  qui 
de  fa  main  droite  s'appuye  fur  une 
Pique  ;  Arme  de  Prééminence  &  de 
Coir.maudement  ,  &  qui  de  fi  mn.n 
gauche  le  repofe  fur  une  Colomne,  Sym- 
bole de  la  Fermeté. 


10  Servi. 


10.  Servitude. 

,     Vefcîavage  m'efi  odieux  ) 

sEuJfe-je  tous  les  biens  de  la  terre  &de 
l'ondey 

'Sifeloiz  mondejlril  faut  que  je  répon- 
de y  •  ' 
Scachez,  que  faime  beaucoup  mieux  : 

Etre  libre ,    qu  avoir  tous  les  trefors  du 
monde. 

Elle  nous  eft  reprefentée  par  une 
jeune  Fille  échevelée  ,  vêtue  d'une 
robe  blanche  £:  courte,  foulant  aux 
ipieds  des  épines.  Elle  a  furfesépau. 
'es  un  pefant  joug,  &  des  ailes  aux 
:3ieds,  pour  nous  montrer  que  bien 
ju'on  foit  de  condition  fervile  ,  il 
te  faut  laifler  toutefois  de  fe  refou- 
ire  a  fonfïrir  les  incommoditez  qui 
:;'y  rencontrent ,  &  de  joindre  la 
promptitude  à  la  vigilance,  ce  qui 
'îft  marqué  par  la  grue  qui  eft  à  les 
)ieds ,  tenant  une  pierre. 

ij.  Sincérité. 

^on  void  peu  de  candeur  dans  le 

Jiecle  ou  nous  foimnes  ! 
Les  fuivans  en  cela  je  rejfembleront 
tous  ; 
Tant  que  les  hommes  feront  hommes, 
Is   diffimukront  tout  de    même  que 
. .        nous. 

[  La  voicy  naïfvement  peinte  par 

ine  Fille  vëtuë  de  gaze  d'or,  quili- 

nifie  que  la  \Taye  fmcerité  n'eft  pas  * 

apable  d'aucune  feinte.   Elle  tient 

ncœur  de  la  main  gauche  ,  pour 
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montrer  qu'elle  reflemble  à  la  Co- 
lombe qu'elle  tient  de  la  main  droi- 
te. 

12.  Soin. 

Ce  nefl  ni  la  beauté  du  corps , 
iV/'  les  agrémens  du  dehors 
Qui  te  rendent  recommandahle  : 
Cefi  les  Joins  qne  tu  prends  pour  te 
rendre  agréable. 

Cette  Figure  eft  peinte  belle,quoy 
que  le  foin  viellilTe  ;  m.ais  elle  a  pris 
l'occaficfti  parles  cheveux,  &a  rete- 
nu ce  qui  eft  bon  en  foy.  'Elle  a  des 
ailes  qui  femblent  l'élever  en  Haut 
avec  une  extrême  viteflè.  Elle  tient 
deux  Horloges  de  fable,  tandis  qu'el- 
le eft  animée  par  le  chant  du  coq  qui 
eft  à  fes  pieds.  D'autre  côté  le  So- 
leil qui  fort  de  l'onde ,  &  qui  ne  s'ar- 
rête point  dans  fa  courfe,  en  defignc 
un  véritable  Emblème. 

13.  Sortoudeftin. 

t ai  toujours  pendant  ma  jeunejfe 
Eprouvé  tes  rigueurs ,   Fortune,   mais 
enfin, 
^e  fuis  heureux  dans  ma  vielleffei 
Il  entre  partout  au Deftin. 

Il  eft  repreientéepar  une  Femme 
bizarrement  vêtue  d'une  robt:  de 
couleur  obfcure  ,  tenant  de  la  main 
droite  une  couronne  d'or  avec  une 
bourfe  pleine  d'argent ,  &  de  ia  gau- 
che une  corde ,  lymbole  du  bon  ou 
du  mauvais  deftin ,  en  quoy  les  An- 
ciens ont  pu  fe  tromper.  ♦ 
G                     14.  Sp'en- 


$0 


14.  Splendeur  de  nom. 


Tu  feras  toujours  en  ma  bouche. 
Grand  Hé/os  ,  ma  lierB  &  mes  "jers 

Feront  connohre  d  rVnivers. 
Co^iibien  le  fouvenir  de  ton  grand  nom 
me  touche. 

Cet  Homme  de  bonne  mine ,  de 
belle  taille ,  &  d'un  âge  viril ,  fem- 
ble  animer  le  courage  à  faire  des  a- 
ftions  éclatantes.  Il  porse  une  robe 
tifluë  d'or  &  de  pourpre,  leplusno- 
ble  des  habillemens.  Son  âge  qui  ne 
témoigne  rien  d'éventé  par  la  jeunef- 
^e ,  ni  rien  de  foible  par  la  vieil effe, 
ne  refpire  que  les  Adions  de  Gloire, 
afin  que  Ton  nom  Toit  écrit  au  Tem- 
ple deMemoire.il  eft  couronné  d'une 
Guirlande  d'Hyacinthe  rouge,  por- 
tant au  col  une  chaine  d'or ,  &  s'a- 
puye  de  la  main  droite  fur  une  maf- 
fué ,  tenant  de  la  main  gauche  une 
torche  allumée. 

If.  Tempérance. 

La  difette ,  la  pauvreté , 

Procèdent  de  l'intempérance  ; 

Heureufela  Société, 

Oit  règne  la  fohrieté  : 

On  y  void  régner  r abondance. 

On  nous  le  dépeint  par  une  Fem- 
me modefte ,  qui  de  la  main  droite 
tient  une  bride,  &de  la  gauche  une 
horloge,  pour  montrer,  que  le  pro- 
pre de  la  Tempérance,  ell  de  modé- 
rer les  Pafïîons  déréglées.  Elle  a  un 
Eléphant  auprès  d^elle ,  qui  fuivant 


les  Naturaliftes ,  efl  l'Animal  le  plus 
tempéré,  furquoy  on  aécrit  diver* 
fes  Hiftoires. 


I 


<;i^*> 


I,  Aflionsdulufte, 

De  même  que  l'Etoile  éclate  dans  ki 

deux-. 
Et  qu  à  travers  la  nue  elle  brille  anoi 

yeux, 

Ainft  lejuflefait  paraître  fa  Confiance, 

On  void  éclater  fa  vertu , 

Dans  fes  travaux ,  dans  lafoufrancei 

Et  fin  coeur  par  les  maux  n'efi  jatnaù 

abatu. 

CEtte  Etoile  qui  brille  dan| 
les  nues  reprefente  les  per- 
fonnes  juftes  dont  les  vertttt 
éclatent  par  tout ,  &  qui  font  com^ 
me  les  Flambeaux  du  Ciel,  qui 
éclairent  les  méchans  pour  leur  faÎK 
connoître  la  vérité.  Il  faut  donc  ne 
converfer  qu'avec  les  juftes,  afîïi 
qu'imitant  leurs  aftions,  nous  puis- 
fions  briller  devaut  les  yeux  de  Diea 


2.  An^ 


t:  Ambitieux.' 

^oyez.-voHs  ce  Tantale  au.  milieu  des 

feftins. 
Qui  meurt  à  tout  moment ,  four  trop 

aimer  la  vie', 
Scachez^yAmbitieux  qu  ayant  la  même 

envie , 
Vous  aftrez,  les  mêmes  deflim-. 


Et  même  cette  odeur  s'exhale  jufqii  aux 
deux. 

Cette  main  qui  tient  un  bouquet 
de  Rofes  eft  leSy  mbole  de  l'ame  jufte, 
car  comme  les  rofes  furpaflent  en  o- 
deur  toutes  les  autres  fleurs ,  auffi 
font  elles  comparées  aux  Juftes  dans 
les  Ecrits  facrez.  Tachons  donc  de 
nous  mettre  en  état  que  nôtreame 
exhale  une  odeur  agréable  devant 
Dieu. 


Damoclesquetu  voisaiïîs  en  un 
feftittfurunlit  magnifique,  ayant  au 

deifws  de  fa  tête  une  épée  nue  qui  ne  ^  \     r     a       ~ 

tenoit  qu'à  un  petit  fil,  étoit  un  cour-   4*  Ame  née  pOUt  IcS  fouffran" 
tifan  de  Denys  le  Tyran ,   qui  efl  le  ççS. 

véritable  emblème  des  Ambitieux. 


Denis  le  fait  fervir  avec  la  dernière 
magnificcnce,lcs  mets  les  plus  exquis, 
&  les  inftrumens  de  Mufique  font 
employez ,  mais  dans  fon  élévation 
ileit  dans  des  terreurs  mortelles  qui 
lui  font  defirer  les  douceurs  dont  il 
jouiflbit  dans  la  médiocre  condi- 
tion. 

3.  Ame  lufte. 

DHJufle  on  voidfortirfans  cejje  des  dou^ 
ceurs  y 

Qui  touchent  les  efprits ,  &  qui  gagnent 
les  coeurs  : 

Et  pour  cette  raifon  on  les  compare  aux 
Rofes. 

V odeur  defes  vertus  fe  répand  en  tous 
lieux , 

Ont  admire,  on  lafent  totijours  en  tou- 
tes cho  [es  ^ 


Nos  cœurs  font  dotiez,  fur  la  croix. 
Nous  voulons  imiter  le  Sauveur  ad»" 

r allé  y 
Qui  voulut  bien  fouffrir  fur  ttnfembla- 

ble  bois  y 
Par  un  amour  qui  n  eut  y  ni n  aura  de 

femblable. 

Ces  trois  coeurs  clouez  fur  cette 
croix ,  font  voir  que  le  nôtre  doit 
être  attaché  à  celle  de  Jefus-Chrift, 
en  laquelle  nous  devons  mettre  nôtre, 
amour,  comme  en  la  choie  qui  en  eft 
la  plus  digne. 
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Ame  Droite. 


Le  jtifle porte  à  Dieu  fes  inclinations  y 
C  eft  pour  îuifeul  quil  fait  toutes  fes 
allions  y 
G  %  Aufst 
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'Atifll  la  riiain  du  Cielles  drejje  &  les  di- 
rige. 
Par  la  cordd  ci7  leph77îh  elles  'vont  à  leur 

hit. 
Car  n  allant  pas  bien  droit  ce  niveau  les 

corrige  y 
Et  le  met  en  état ^' ajfurer fin  falut. 

Cette  main  dans  le  Ciel  tenant  un 
plomb  au  bout  d'un  corder.u  qu'elle 
tait  tomber  perpendiculairement 
dans  le  coeur ,  reprefente  le  coeur 
de  i'ame  droite ,  de  qui  toutes  les  in- 
clinacionSjles  penfées  &  les  dcfirs  vont 
direftement  à  Dieu ,  qui  les  conduit 
&  les  dirige  par  le  niveau  de  fon  a- 
mour. 

6.  Ami. 

V homme  récent  également. 
Le  bien  <^  le  mal  en  fart  âge  : 
Et  Dieu  Vafait  sxprejjément , 
Afin  que  fa  vivante  i?nage , 
Dtit  aux  foins  d'un  ami  fin  acomplijfe- 
ment. 

Ces  deux  hommes  font  fembla- 
bles.  Il  faut  cela  pour  qu'ils  foient 
véritablement  amis.  Onvoid  pour- 
tant  beaucoup  de  vertu  d'un  côté ,  & 
beaucoup  de  vices  de  l'autre ,  com  • 
me  on  les  void  par  ce  que  contien- 
nent les  baflins  de  cette  balance.  Mais 
que  fait  l'ami  f  il  vient  au  fecours  du 
p^rtileplustoible,  &fe  met  lui-mê- 
me du  côté  de  la  balance  qui  efl  le 


moins  pefant ,  ^  par  fon  contrepoici 
donne  l'égalité  aux  chofes  inégales. 

I 

.     7.  Amitié. 

L'amitié  brûle  de  fa  flamme , 
Tous  ceux  qui  font  dignes  du  jour; 
Les  hommes  qui  n'ont  point  d'amour , 
Sont  des  corps  qui  vivent  fam  amç. 

L'homme  eH:  née  pour  aimer,  ceux 
qui  font  ici  rcprelentez  fe  tiennent 
par  la  main  &  s'embralfent.  Ils  quit- 
tent l'un  pour  l'autre  ce  qui  peut 
nuire  à  leur  amour,  es  honneurs,  les 
richefles  ,  &  les  plaifirs.  Pourveu 
qu'ils  fe  pofledent  l'un  l'autre, ils  crc^ 
yent  pofléder  toutes  chofes. 

8.  Amour. 

V  amour  porte  un  bandeau ,  foui  pareil 

âfii'-même  : 
On  ne  vtidau  travers-rien  qui  ne  fembk 

beau. 
Quiconque  veut  aimer  doit  porter  ce 

bandeau , 
Et  trouver  tout^arf ait  en  laehofe  quil 

aime. 

Ce  père  qui  ne  void  point  les  dé- 
fauts defes  enfans  quoi  que  difgratiez 
deU  nâture,eftf!e  véritable  Emblème 
de  ceux  qui  aiment  bien.  Comme 
celui-ci  cherche  en  la  beauté  du  vifa- 
ge  de  quoi  oppofer  à  la  ditformité  de 
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i\  la  taille ,  '&  trouve  dans  une  taille 
bien  faite  de  quoi  recompenfer  Plai- 
deur du  vifage  :  A  infi  un  veritabl  e  ami 
regarde  toujours  Ton  ami  par  fes 
bonnes  qualités,    &     ne  s'attache 

I  point  aux  méchantes, 

<?.  Amour  miiet. 

Lefilence  efi  un  bien  fuprême  ; 
'i  Ceft  la  vertu  du  Sage  y  é^  celle  d'un 
tj  Amant. 

Qui  ne  parle  que  rarement , 
^      JSToffence  jamais  ce  qu  il  aime. 

On  ne  doit  jamais  parler  mal  d'un 
ami.  Ceft  ce  qui  eft  ici  reprefentée 
par  le  Dieu  du  Silence ,  qui  toujours 
miiet ,  &  toii  jours  maître  de  foi , 
commande  à  toutes  les  paflions  qui 
peuvent  troubler  l'harmonie  de  la 
véritable  amitié.  Il  a  des  ailes,  pour 
montrer  qu'il  emprunte  fon  adivité 
de  l'amour  ,  &  qu'il  vole  lors  qu'il 
s'agit  de  fervir  un  ami. 


ys 


lo.  Amour  pour  la  croix. 

Monçêeur  &mapenfée  ont  la  croixpour 
objet. 
Tous  deux  tendent  a  cefujet  : 
'  Ce  bois  fans  cejfe  les  ajjemble. 
'  Quand  mapenféey  court  je fens  mouvoir 

mon  coeur  y 
'  Infeparabkment  ils  vont  tous  deux  m" 


femhle , 
Sur  cette  croix  adorer  mon  Sauveur. 

Cette  croix  portant  un  coeMr  au 
milieu,  &desPenféesà  chacun  de 
bouts,  lignifie  que  toutes  nos  penfées 
que  tous  nos  dclirs ,  que  tout  nôtre  a- 
mour  doivent  être  en  nôtre  Sauveur 
qui  a  été  Crucifié  pour  nous. 

II.  Amour  des  Ennemis. 

Pour  plaire  a  ton  divin  Sativeur , 
Tu  dois  ère  ftncere  &  d'efprtt  &  de 

cœur , 
Et  marcher  fimplement,  comme  fait  la 
coloînbe , 
Avoir  de  l'ajnour,  point  de  fiel. 
Relever  ton  prochain ,  Ion  que  ta  vois 
qii  il  tombe, 
Cefl  le?noyen  d'aller  au  ciel. 

Ces  deux  Colombes  font  le 
Symbole  de  la  fim  plicité  &  de  la  fin- 
cerité  qui  doivent  régner  dans  toutes 
nos  aftions  ,  &  que  comme  ces 
animaux  n'ont  point  de  fiel , 
l'homme  véritablement  Chrétien, 
doit  aimer  &  pardonner  fon  pro- 
chain quoiqu'il  l'ait  offenfé. 

ïi.  Avare. 

Cet  Avare  aux  lèvres,  de'teintes 
Met  fon  bonheur  en  fon  argent  > 
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Cependant  le  chagrin  lai  donne  des  at"  Borne  ta  cmvohije  ^  où  finition  poù^ 

teintes  i  'voir  y 

Et  comme-  des  vautours  des  entrailles  Plus  V  Hydropique  boit  plus  fâ,  foiflui 

rongeant ,  redouble  s 

Il  iheurt  cent  fois  le  jour  de  fouhçons  '^  Plus   l'Avare  a  des  biens ,  plus  il  en 

de  craintes.  veut  avoir. 


Cet  homme  que  tu  vois  eft  un 
vieux  Ururicr,qui  tient  d'une  main 
Jes  Regiftres  de  l'argent  qu'on  lui 
aportc  ,  avec  les  intérêts.  11  craint 
qu'on  le  vole.  Il  regarde  Ces  prop- 
res enfans  comme  autant  d'Harpies. 
&  des   Vautours  qui  le  déchirent. 

13.  Avarice. 


Elle  nefcauroit  mieux  être  repre- 
fentce  que  par  cet  Hydropique  1 
qui  ctant  brûlé  d'un  feu  qui  ne  peut 
être  étemt  croit  qu'à  force  de  boire 
il  recevra  quelque  foulagement.  Plus 
il  boit  ôt  plus  il  veut  boire.  Ainfi  en 
eft-il  de  l'Avarice  qui  ne  fcauroit 
être  raflafiée. 

15.  Aveuglement. 


Non,  Un  efl  pas  befoin  d'inventer  un  Ne  te  vante  jamais,  nid'efprit,nid'ar 

Pour  punir  ce   Brutal  de  fin  avi-  Pour  avoir  plus  vole  que  n  ont  fait  tes 

dite,  Ayeux; 

Jl/efi  fait  fin  Bourreaupar  excès  d'à-  ^'^^'  étoit  tout  d'or,  &  malgré  fa 

varice,  „        nche^fe, 

Et  fcait  bien  fi  punir  comme  il  a  me-  M  pafi  pour  un  Ane  au  jugement  des 

rite.                           '  -^''^^^• 


Elle  eft  reprefentée  par  un  Gueux 
au  mileu  de  grands  biens  ,  qui 
meurt  de  foif  &  de  faim  :  &  fi  quel- 
que fois  il  accorde  à  fon  ventre  quel- 
que nourrituire ,  ce  n'eft  que  de  ces 
alimens  dont  fe  nourriflent  à  peine 
les  plus  miferables. 

14.  Avarice  infatiable. 

Re franche  ledejir  qui  t'agite  'i^ te.  trou- 
ble, 


Cet  homme  que  tu  vois  eft  le 
Dieu  des  Richeflês,  &  cette  fem- 
me la  Sotife ,  qui  coiffe  ce  Dieu  du 
plus  ample  de  fes  bonnets  ridicules> 
&  lui  met  entre  les  mains  le  fceptrc 
grotes  avec  lequel  elle  comman- 
de à  la  plus  grande  partie  de  rUni- 
vers. 


ï.  Au. 
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tient  fa  main  droit  étendue ,  haufant 

un  de  fes  doitSjeomme  pour  montrer 
fon  humeur  oblHnée  à  loutenir  fon 
opinion  qui  la  fait  pafler  ^îour  vi- 
tieufe. 


ï.  Autorité  d'Amour.  - 

Le  pouvoir  de  V amour  s'étendjufqties 
aux  deux , 
Rien  ne  refijte  à  fa  puijjance , 
Ce  Dieu ,  le  plus  petit  des  Dieux 

,.  Efi  cent  fois  plus  grand  qu'on  ne 

y      penfe. 

IL  nous  eft  reprefentée  icy  par 
un  petit  Cupidon  fans  Armes 
mais  acompagné  de  Mercure 
tenant  fon  Caducc  pour  marquer 
fon  Eloquence.  Il  tient  Hercule  de 
la  main  droite,  affin  que  vous  ne 
foyez  pas  furpris  des  vidoires, 
qu'il  remporte  de  toutes  parts. 

2.  Arrogance. 

V ignorance  CiT  l'orgueil  fefuivent  pas 

àpas  i 
Vois-tu  cet  Orgueilleux  ?  //  e(i  plein 

d'ignorance: 
Çeji  pour  cette  raifon  que  l'on  peint 
rv        l'Arrogance  3 

Avec  le  bonnet  de  Mtdas. 

On  la  peint  par  une    Femme 

ftiperbe  qui  tient  fur  fon  bras  un 

■  Paon  qui  eft  le  Symbole  de  l'orgueil , 

on  luy  fait  porter  des  Oreilles  d'Ane, 

pour  igarquec  fon  ignorance  j  elle 


.3.  Ambition. 

Mon  Règne  eft  de  tout  tems.  Dam  les 
Siècles  paffez, , 
Tout  de  même  que  dans  le  notre , 
On  ri  a  jamais  dit  \  C'eft  affez. 
On  tiendra  ce  langage  encore  dam  un 
autre. 

L'ambition  eft  un  apetit  déréglé  de 
parvenir  aux  grandeurs  par  tou- 
tes fortes  de  voyes,elle  eft  habilliez  de 
vert,  ayant  fur  fa  tefte  divers  couron- 
nes &  autre  marques  d'honneur  qui 
acompagnent  les  hautes  dignitez. 
•Elle  a  des  ailles  pour  montrer  fon 
avidité  à  voler  par  defliis  les  autres, 
la  mère  orageufe  &  le  Lion  qui  fuit 
derrière  elle,  montre  que  ce  vice  eft 
fujette  à  bien  des  révolutions. 

4.  Aveuglement  d'Efprit. 

A  voir  ce  c^iiehs  honimes  font  j 
Et  les  divers pancb ans  qu'ils  ont , 
On  diroit  que  chacun  radote , 
Et  qu'ils  font  fofss  tous  tant  qu'ils 

fbnt. 
Ils  le  font  en  'effet  i .  chacun  à  fa  w^- 

rote. 

On  lereprefente  parune  Fem- 
me qui  eft  dans  un  Jardin  où  elle 
montre  une  Taupe  d'une  main,  cet 
animal  qui  n'a  point  de  yeux  eft  le 

Syra- 
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Symbole  de  aveuglement  d'eiprit, 

de  l'autre  coflé  ie  font  des  Tulipes 
dont  plufieurs  curieux  font  idolâ- 
tres »  ce  qui  pafle  pour  un  aveugle- 
ment. 

5.  Architeâure  Militaire. 

Si  chacun  dans  ce  monde  étoit  content 

dt/Jîen  y 
Qiiefur  le  bien  d' autrui  nnl  ne  prétendit 

rien , 
Je  deviendrais  de  nul  ufnge  : 
Mais  quel  Prince  aujourd'hui  vit  fans 

prétentions  ? 
'Fortifiez,-vous  donc  ;  il  efl  d'un  Prince 

De  prendre  [es  précautions. 

Elle  a  pour  emblème  une  Dame 
ferieufe  &  virile,  parce  qu'en  matière 
de  fortifier  il  ne  doit  avoir  rien  qui 
fente  la  moleflc ,  fa  robe  eft  de  divers 
couleurs,  marquant  les  divers  qualités 
rcquifeà  cette  fcien ce,  elle  porte  une 
ehaine  d'or  le  plus  noble  des  meteaux 
où  pende  un  Diament  pour  mon- 
trer que  l'induftrie  eft  le  plus  beaux 
joyau  du  Prince  ,  puis  qu'elle  le  met 
àcouvertdeseoupsdefes  ennemis,de 
la  main  droite  elle  tient  un  Inftrument 
propre  â  tirer  des  plans,  &dcJa]'gau- 
che  un  tableau  reprefentantunFort 
de  figure  hexagone  ,  au  defliis  du- 
quelle  eft  une  Hirondelle  ,  &  a  fes 
pieds  elle  a  des  inftrumens  propre  à 
i"cmuer  la. terre. 


i  'JHU 


â'... 


6.  Altimetrie. 

A  me  voir  mefurer  de  loin  cette, 
hauteur , 
On  dirait  que  f  agis  par  des  fecrets  ma- 
giques, 
Ignorans-,  voulez,-vous  n'être  plus  dans 
l'erreur -3 
Apprenez,  les  Mathématiques. 

On  la  reprefente  jeuneFiIlc,pour! 
«c  pas  dégénérer  des  qualitez  de  la 
Merc,  elle  obfervc  pointuellement 
toutes  Jes  dimantions  qu'elle  luy  à 
montré, tenant  pour  cet  eftet  un 
Quarre  Géométrique  dont  on  fefert 
pour  prendre  lahauteur  d'une  Tour 

7.  Aftrologie. 

Rêvais  dupait  certainement  t 
Avec  les  plus  belles  Sciences , 
ye  monte  dans  le  Firmament , 
Je  connoiidefesfeHX  tordre^ le mou^ 
vement. 
Leurs  vertus  ^  leurs  influences. 

Cette  Reine  des  belles  connoif- 
fances  couronnée  d'étoilles  ,  &qui 
enafaRobe  route  femée ,  n'aoas 
fans  raifon  un  foleil  devant  elle ,  un 
foeptre  en  l'une  des  mains,  un  Globe 
celefte  en  l'autre  ,  &  un  Aigle  a 
hs  pieds,  pour  montrer  qu'elle  à 
toujours  les  yeux  fixes  a  confîderer 
Je  cours  des  Aftres ,  dont  elle  fait 
loqte  fon  eftude  en  la  recherche 
des  pkis  curieux  &  des  plus  nobles 
fecretsqui  dépendent  de  leurs  influ- 
ences.       '         '  /'  '     ,  ". 

8.  Ari- 


I 


s.  Aritmetique. 

ij^tf  fuisphis    nécejfaire  aux  humaîm 
.  quon  ne  penle  , 

il     Chacun  devroit  me  conjulter ; 

Tel  e/i  ati  bout  de  Fan  au.  bout  de  fa 
.         finance^ 

Parce  qu'il  ne  fç ait  pas  compter. 

\  On  i'a  reprefcntc  par  une  belle  & 
agréable  Femme  reprefcntans  laper- 
fedion  des  nombres,  elle  eft  vêtue 
d'une  Robe  iemée  de  Notes  deMu- 
ifique  où  cfl  cfcrit,  P  a  rit  Im- 
ip  A  R ,  il  y  à  un  piédeftallc  fur  la- 
:|uclle  elle  tient  un  livre  ouvert,  dont 
die  confiderc  les  nombres  qui  font 
es  chemins  pour  venir  à  la  con- 
iîoiflance  de  la  Mathématique,  de  la 
Mufiquc",  de  la  Géométrie  &  autre 
;hpfes  femblableso 

p.  Afie. 

Or  y  Parfums  f  en  moi  tout  abonde  ^ 
fefuisi  comme  Ta  dit  un  fameux  Ef- 
I        crivain , 
Des  quatre  Parties  du  monde , 
La  plus  utile  au  genre  humain. 

UAfie  nous  eft  reprelentée  par  une 
^emme  fuperbcment  vêtue  ayant  u- 
le  RobechamartedePiererieSjfym- 
lole  de  l'abondance  de  Ton  pays.  Elle 
ientde  la  main  droite  divers  Aro- 


font  pafler  pour  une  troifiéme  partie 
du  Monde ,  quoy  que  par  fon  éten- 
due elle  peut  taire  prés  delà  moitié; 
elle  eft  ainfi  apellé  d'une  fille  de 
Thetis  &  de  rOcean,.elle  iauffî  un 
Chameau  prés  d'elle. 


lo. 


Afrique. 


lates,  de  la  gauche  elle  tient  un 
idicenfoir  d'où  s'exhalent  des  agrea- 
\ts  parfums  qui  croiflent  fur  les  lieux 
omme  les  belles  fleurs  qui  forment 
4 couronne,  les  Cosmographes  la 


Mille  Monfires  affreux  fe  rencontrent 
chez,  moi. 
Mais  je  ri  enfuis  pas  plus  affreufe. 
Qjielle  eft  la  terre  affez,  heureuje-t 
Qjii  n  a  point  des  Monftreschez.foi? 

En  confiderant  cette  Femme  mor- 
ne, on  la  juge  d'abord  Afriquaine: 
Elle  eft  prefque  toute  nuë,à  caufe  que 
cePaïs-là  n'a  pas  grande  Richeftes, 
fes  cheveux  font  crépus,  ayant  pour 
cimier  une  tefte  d'Eléphant ,    &  ufi 
collier  de  corail  tenant  un  fcorpion 
de  la  main  gauche  ,    &  d-e  la  droite 
une  corne  d'abandance  pleine  d'é- 
pies ,  outre  qu'elle  eft  fuivie  par  un 
Lion  ik  par  un  Serpent.  L'Afrique 
fait  une  des  quatre  parties  du  mon- 
de, &  a  pris  Ion  nom  d'un  desDefcen- 
dans  d'Abraham, nommé  Afer. 

II.  Europe. 

Si  je  ri  ai  point  tous  lestrefors. 
Et  tous  les  parfums  de^Afie, 
Je  ne  ini  porte  point  envie; 
Mes  peuples  font  robuftes,  forts. 
Ils  ont  la  valeur  en  partage  , 
Et  les  autres  leur  font  hommage. 

Cette  Partie  du  Monde  a  efté 

nommée  l'Europe  par  d'Agenor  Roy 

H  des 
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des  Phœniciens  à  caufc  que  fa  fille 
fut  enlevée  par  Jupiter  &  menée 
en  rifle  de  Crète  j  Elle  eft  peinte  en 
Reine  fuperbement  vêtue  de  divers 
couleurs  pour  marquer  Tes  diverfes 
richeiles.  Elle  porte  fur  fa  tefte  une 
riches  couronnes,  &  affife  au  milieux 
de  deux  cornes  d'Abondance,  l'une 
plain  de  fruits ,  l'autre  de  raifins , 
pour  y  marquer  fa  fertilité.  Elle  tient 
de  la  main  droit  un  Temple  àcaufe 
que  dedans  fon  étendue  eft  la  vraye 
Religion,  de  la  gauche  elle  tient  un 
Iceptre,  Symbole  de  fa  puiflance.  Elle 
a  prés  d'elle  un  cheval  de  divers  fortes 
d'Armes ,  des  Couronnes,  des  livres. 
Globes,  Compas,  Règles  autre  In- 
ftrumens  pour  marquer  qu'elle  em- 
porte la  prix  en  toute  les  plus  no- 
bles fciences. 

12.  L'Amérique. 

Avant  que  Chriftophe  Colomlri 
Eut  pajfé  le  Pôle  Antarctique , 
Croire  que  f  exiftois  ,  c'était  être  Hère" 

tique. 
Vu  Pape  i  qui  d'ailleurs  enfavoit  af  ^ 

fez,  long , 
Oz,a  le  décider  par  un  Bref  auîenti- 
que. 

•  Cette  dernière  partie  du  Monde 
nouvellement  découverte  par  Americ 
Vespua  Florentin.  Elle  eft  reprefen  - 
téepar  une  Femme  qui  aletientoli- 
vaftre ,  le  vifage  cfti:oyable,elle  a  pour 
toute  habillement  une  manière  de 
charpe  artiftement  fait  de  plume  & 
«le  coton ,  elle  porte  une  flèche  d'u- 


ne main  &  tient  un  Arc  en  l'autre^i: 
carquois  à  fes  pieds  &  un  Lézard  coir, 
me  unCrocodile  avec  une  tête  huma; 
ne  arachée  de  fon  corps, pour  marqua 
que  ce  barbare  ferafafie  de  chair, 
humaine  j  comme  font  auffi  les  le 
zards  de  fePaïs  là. 

13.  Beauté  Celefte. 

Rien  ne  Je  void  en  aucun  lieU-l 
Qjii  ne  Joit  formé  d'une  idée  y 
Qii' engendre  la  Beauté  de  Dieu  , 
Et  fon  Amour  par  qui  Jaraifon  efl  gui 
dée. 

'  Il  eft  impoffible  àrhomme  de  biei 
reprefenter  une  beauté  celefte,cep€n 
dant  Cille  la  faut  définir  par  me 
taphore,elle  n'eft autre chofe  qu'uni 
lumiererciplandiffante,  vous  la  voye: 
icy  peinte  comme  une  Anges  entou 
rez  de  Rayons,  qui  vous eblouife S 
qui  tient  un  Lis  d'une  main  êc  uni 
Globe  de  l'autre. 

14.  Bon  augure. 

Les  Prefages  dans  la  Nature 
Sont  des  chimères  en  unfens , 
Mais  rien  ri  arrive  a.  Vavanture 
Il  eft  certains  evenemensy 
Que  je  tiens  de  fort  bon  augure , 
Quoi  qu  en  dijent  certaines  gens. 

L'on  reprefente  le  bon  Augun 
par  un  jeune  homme  veftu  de  verd 
Symbole  de  l'efperance,  il  a  fur  fï 
tefte  un  étoile  cela  jointe  au  Cignc 
qu'elle  tient  entre  fes  bras,  anima 
qui  pour  fon  extrême  blancheur  & 

figne  i 
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(îgne  de  bon  augure  fut  confîicré  à 
la  DéelTe  Venus. 

j  j .  Bonne  Fortune 

Défie  toi  toujours  de  la  foule  impor- 
tune j 
n      Dejes,  hâbleurs  impertinents, 
Quïfe  'vantent  a  tous  momensj 
D'être  gens  à  bonne  fortune. 

EJJe  nous  eft  reprefentée  par  une 
belle  Femme  alïile,  &  s'apuy  e  du  Bras 
-  droit  fur  une  Roue ,  tenant  de  la 
main  gauche  une  corne  d'Abondance, 
dont  eile  prodigue  fouvent  ians  s'ar- 
rêter au  mérite.  ElJea  desaiflespour 
marquer  fa  légèreté ,  comme  la  Roue 
,  abaiflè  tantoft  l'un  &  tantoli  prend 
plaifir  à  élever  l'autre . 
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LE  voici  reprel entée  par  une 
Venus  qui  ayant  attaché  Cu- 
pidon  à  un  poteaux  arec 
fes  Armes  en  manière  de  TrofFée,ellc 
luy  donne  le  fouet  avec  une  branche 
de  Roffier,  faifant  voir  par  là  que  les 
Amants  téméraires  font  rujetd'aToir 
des  picures  araer,lors  qu'ils  le  croyent 
zn  comble  de  leurs  deliflés. 

2.  Combat  d'amour. 

Le  métier   des  Amans   efl   celui  des 

Guerriers , 
Comme  eux  ils  ont   des   Forts ,   des 
Places  quils  attaquent , 
Cùm?ne  €hx  ils  ceuillent  des  Lau- 
riers. 
•Mais  comme  eux  il  faut  quils  com» 
battent. 

Ces  deux  Amours'combattent  pour 
une  même  fin ,  l'un  dif  putant  à  l'au- 
tre le  prix  de  fideiiié,  l'on  voit  que 
tant  plus  l'un  fait  d'eftbrt  pour  conler- 
ver  la paime qu'il  s'eft  acquis,  plus 
l'autre  tache  à  le  furmonter,ce  qui  fait 
qu'une  effort  n'eft  pas  finie  que  l'autre 
recommence. 


I.  Châtiment  d'Amour. 

La  fortune  aide  au  téméraire, 
Vh  grand  homme  autrefois  l'a  dit , 
C efl  fur  tout  en  amonrque  lefoureus- 

ftt. 
Cependant  quelque  fois  Cutidon  enco- 
ler£f 
Lt  mortifie  ^  lepunif. 
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Curiofité  d'amour. 


Amant ,  ne  fois  point  curieux , 
Sur  le  fujet  de  ta  Maitrejfe, 
Il  eft  de  la  prudence ,  il  efi  de  la 
Sageffe. 
D'admirer  ce  qù on  aime,  &  de  fer- 
mer les  yeux. 

Elle  eft  icy  reprefentée  par  une 
H  2  Fem- 
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Femme  nue  qui  fortuitement  la  nuit 
vient  furprcndte  fur  Ton  lit,  ce  petit 
Dieu  avec  une  lumière  pour  voir  ^ïi 
elle  ne  découvrira»  pas  de  nouvaux 
charmes ,  mais  comme  c'eft  curiolité, 
n'a  rien  pour  elle  de  réelle,  elle  refte 
tousjpurs  dedans  une  perpétuelle 
curiofité. 

4.  Contentement  d'Amour. 

Pett  de  gens  font  heureux  dam  l'amou- 
reux Empire  i 

A  les  ouir  parler  ,   tout  eft  pour  eux 
martyre  y 

PoHY  moi  j'y  trouve  tout  au  gré  de 
mes  dejîrs, 
Et  fy  goûte- mille  plaijfrsf 

Que  je  puis  bien  fentir,  mais  qsie  jt 
ne  puis  dire. 

C'eft  une  Femme  vêtue  d'une  Ro- 
be longue  d'un  bleucelcfte  qui  nous 
la  reprefente.  Elle  porte  une  main 
fur  fa  tefte,qui  eft  couronnée  defleurs 
entre iafle  de  lauriers,  &  de  l'autre 
main  elle  tient  une  coupe  remplie 
de  fleurs  divers,  où  eft  placé  un  cœur 
aux  milieux  qui  marque  fon  conten- 
tement. 

5.  Contentement. 

Que  le  titre  de  riche  eft  un  titre\écla- 

tant\ 
■On  efl  confédéré  fur  la  terre  &  fur 
l'onde , 
Qiiiconque  efi  riche  dans  le  mrade , 
Se  peut  dire  henr eux  &  cornent. 


Il  y  a  de  drvers  fortes  de  conten- 
temens ,  on  peut  dire  que  celui  cy  eft 
la  contentement  à  Icgard  desrichef- 
fcs ,  -  puis  qu'elle  eft  reprefentée  par  un 
jeune  Homme  qui  fe  contemple  dans 
un  Miroir,  ayant  des  habits  fuperbe- 
ment  garny  de  piereries;,  l'épée  à  fon 
côté,  &  tenant  fous  Ion  bras 'un  bas- 
fin  d'argent  remply  de  pièces  d'or  & 
de  piereries,  cela  joint  à  fa  mine  con- 
tenterait connoitre  qu'il  a  chafTépouç 
i'hgure  toutes  fortes  de  chagrin. 

6.  Chariot  d'amour. 

Pour  avoir  des  adorateurs , 
Venus  haie  à  nud  fes  attraits  &  fei 

charmes  : 
Vn'e  fe?nme  qui  veut  fe  fervir  de  ces 
armes , 
Peut  triompher  de  tous  les  coeurs. 

C'eft  icy  oii  la  belle  Venus  paroit 
avec  toutes  fes  charmes  dedans  fon 
char  de  Triomphe  &  femble  aller  3 
Paphos  ou  à  Amathonte  ,  pour  y 
recevoir  les  voeux  de  fes  Adorateurs 
au  milieu  de  fon  Temple  qui  étoit 
de  forme  ronde.  Elle  eft  peinte  nue, 
pour  montrer  qu'elle  eft  poiiillé 
d'honneur  ^  n'ayant  que  fes  plaifirs 
lafcifs  en  recommandation  &  la  lu- 
xure, auiïi  eft  elle  couronnée  de  Myr- 
the  qui  en  eft  le  Symbole,  fon  chariot 
eft  tirée  par  des  Pigeons,  oifeaux  qui 
font  en  amour  toute  l'année,  elle  tient 
un  Globe  de  la  main  droite ,  poup 
marquer  Tempire  qu'elle  s'atjibué  fur 
tout  le  Monde,  &  trois  Pommes  de 
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la  gauche  jmcmoire  du  jugement  de 
Paris ,  ou  le  prix  de  la  beauté  luy 
fut  donné,  elle  eft  acompagné  des 

j  trois  grâces  3  comme  Tes  Filles  kii- 

\  :  vaiits. 

7.  Charme  d'amour. 

Il     De  toutes  les  Divmitez>y 
Venus  fut  tmjours  la  plus  belle  : 
Les  Ris,  les  Jeux  y  les  Volupiez,, 
Les  AiTionrs  'volent  autour  d!  elle  y 
Et  pour  relief  k  ces  beautez,. 
Elle  ne  fit  jamais  cruelle. 

Cette  figure  eft  tirée  d'une  an- 
cienne Médaille  où  Venus  fe  voit 

'  toute  nue  avec  des  aides  au  dos,  & 
une  Harpe  entre  Tes  mains ,  fa  nudité 

.montre  Ton  humeur  lafcive;  lesais- 
les  fon  inconftance,  &  la  Harpe  f es 
attraits  par  l'aye.  Son  fils  Cupidon 
luy  prefente  une  Marote  pourmon- 

■  trer  qu  elle  n'aime  qu'à  folâtrer  &. 

;  à  rire. 

I   ',         %.  Confîdcration. 

.  Vour  n'élever  fon  "jol,  ni  trop  haut  , 
j  ni  trop  bas, 

iL^  Crue  a  des  calliotix ,  qu'en  fes pieds 
I  elle  porte , 

Et  par  ce  contrepoids  elle  fe  rend  plus 

forte, 
i  IPour  P empêcher  de  ne  choir  pas. 

Elle  a  pour  Emblème  une  jeune 
Femme,  qui  tient  de  la  main  droite 
un  Compas  ,  inftrument  nccefTaire 
pour  parvenir  avec  juftefTc  au  fin 
des  ouvrages  que  refprit  s'eit  pro- 
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polé,  la  Règle  qu'elle  tient  de  la  main 
gauche  n'cft  pas  im  moindre  (ym- 
bole,  outre  qu'en  l'un  de  les  ccrez 
fe  voit  une  Grue  en  l'air  ,  te- 
nant un  Caillon  en  l'un  de  fes  pieds. 

p.  Deiir  vers  Di^^u. 

La  terre  yieut  jamais    mon  coeur  y 
Ce  nefi  qtie  pour  le  ciel  qii'H  bnde  <^ 
quil  joupire , 

Ceft  à  ce  lieu  de  fon  bonheur  ^ 
Quil  tend ,  quil  penfe  &  qud  afpire^ 

On  le  reprefente'icy  par  la  figure 
d'un  Ange  qui  a  des  aifies  ouverte 
pour  marquer  le  Zelle  de  voiler  au 
Ciel ,  d'où  elle  jette  fes  regards  & 
fon  Cœur  enflammée  montre  que 
fes  Oeuvres  n'ont  pour  objet  que  Dieu 
feule,  leCeif  qui  fe  dtfaltere  au- 
près d'elle  enefl  un  véritable  fym^ 
bole. 

îo.  Dialcdique. 

l'ont  efl  problématique  en  moi. 
Il  n'e/i  rien  que  je  ne  dc?fwnîre  3- 
Auouons-le  de  bonne  foi. 
Je  foûtiens  le  pj/ur  'à'ùe  contre. 

Elle  efl  figurée  par  un  jeune  foî-^ 
dat  d'une  ferme  refolution  ay:intun 
cafque en tefle avec  deux  plumes,  l'- 
une blanche  &  l'autie  noire  &  pour 
cimier  uneLune,le  Heaume  repref  ente 
la  qualité  requife  en  la  Diakftiques, 
Art  à  foutenir  le  vray  &  le  faux  -  à 
quoy  convienne  les  deux  plume?;,  i-:  la 
Lune  qui  efl  toujours  mobi.'e,  de  I3 
main  droite ,  il  ferre  deux  ciards  poin- 
H  3 
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tu  par  les  deux  bouts  &  ferme  le 
point  eauchc  comme  pour  défier 
quelqu'un. 

II.  Defir  Magnanime 

Le  Ciel  m'a-joit  donné  la  valeur  en 
partage , 
Je  fus  aujjifort  que  Saynfouy 

C97mm  lui  je  vainquis  un  furieux  Li- 
on'. 

On  vient  a  bout  àetouti  quand  on  a  du 
courage. 

L'a<Slioa  de  ce  jeune  guérir  mon- 
tre julques  où  le  defir  de  la  gloire 
poulie  les  jeunes  courages.  Ceft  i- 
t:y  la  figure  de  cet  ancien  Lyfimachus 
qui  dans  Tamphicéatre  fut  il  coura- 
geux&lihardy ,  que  de  combattre 
un  Lion  ,  auquel  il  arrachât  la  .lan- 
gue. 

12.  Domination. 

Ce  qui  fait  tout  V éclat  des  Rois, 
De  leurs  Confeils  &  de  leurs  Lois, 
Cefl  lafageffe  &  l^  Prudence  , 
Mais  fur  tous  cefl  la  vigilance. 

Ce  ferpent  enlacé*  fur  la  tefte  de 
ce  Guerrier  qui  étend  rane  main  & 
tient  de  l'autre  un  grand  fceptre ,  au 
bout  duquel  fe  voit  un  œil  qui  figni- 
fie  la  vigilance  qu'un  Prince  doit  a- 
voir  furies  peuples  qu'il  commande, 
comme  les  arpents  qui  font  fur  la 
terre  demandent  la  prudence. 


13.  Defefpoir. 

Rien  n* égale  le  mal  extrême , 
Oh  le  defespotr  me  réduit; 
Centre  les  loi X  du  Dieu  fuprême. 
Qui  condamne  aux  enfers  celui  qui  [e 
detnitti  \- 

je  me  détruit  moi  ntcme. 
Et  ne  crains  point   les   maux  d'unt 
éternelle  nuit. 

Cette  Femme  reprefente  le  De- 
fefpoir, quieft  le  père  3c  le  dernier 
de  tous  les  maux.  Elle  a  dans  le  fien 
un  poignard,  qu'elle  s'y  eft  enfoncé 
jusques  à  la  garde  ;  tient  delà  main 
droite  un  rameau  de  Cyprès,  arbre 
qui  eftant  une  fois  coupe ,  ne  pouffe 
jam.ais  de  nouveaux  rejettons.  Elle 
regarde  a  fes  pieds  un  Compas  rom- 
pu, marque  que  la  Raifon  l'a  quitté  & 
donné  enproye  à  la  violence  de  Û 
Paffion. 

14.  Detradion. 

ye  parle  de  toute  la  terre. 
Par  ma  langue  je  fais  la  guerre^ 
Aux  Rois ,  aax  Magiftrats  &  ce  qui 
fait  horreur, 
Qîielque  fois  ?nê?ne  au   Créateur, 

Elle  eft  peinte  affife, parce  que 
l'oifivité eft Ja principale  caufe  delà 
Detradion.  Elle  eft  couverte  d'u- 
neRobe  iemée  de  langues,  pour  fig- 
nifier  qu'elle  ne  fe  lafle  jamais  de  par- 
ler d'autruy,  elle  tient  delà  main 
droite  un  poignard ,  poiu'  marquer 
qu'elle  Eit  plus  de  tort  à  f©n  pro- 

chafin 


chaîn  par  fa  langue  que  l'on  ne  peut 
faire  par  fes  Armes  de  la  main 
gauche ,  elle  tient  un  Rat  animal 
qui  n'eft  propre  qu'à  nuire. 

15.  Duel. 

Evitez,  de  bien  loin  toutes  ces  Bour^ 

reaux  infâmes , 
I  Qui  'vantent  des  Duels  les  loix  pleines 

d'horreur , 
^t  livrent  aux  Démons  <^  leurs  corps 
'  Ù  leurs  amesy 

;  Pour  une  vanité  qu  ils  nomment  Point 
d'honneur. 

C'efl:  icy  proprement  où  les  Hom- 
mes s'écartent  le  plus  de  leur  devoir, 
car  pour  une  bagatelle  ils  fe  don- 
nent des  rendez  vous  pour  fe  battre 
comme  des  defefperez  le  plusfou- 
vantpour  une  œillade,  un  mal  enten- 
du ou  autre  chofe  femblable ,  &  non 
contans  de  feproftituer  eux  mêmes 
entrainent  avec  eux  la  perte  de  leurs 
meilieurs  amis  en  les  priant  de 
les  fervir  de  fécond. 


i.  Théologie. 

Phi  éclairée  que  les  autres  ] 
^e  pénétre,  ftiprofondisa 
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Ce  que  nous  ont  laijfé  dans  leurs  di- 
vins Ecrits  i 
Les  Prophètes  ^  les  Apôtres; 
y'exphque    leurs  faits    ^    leurs 
ditîs. 

C"^  'Efl  une  Femme  à  deux  vifagcs 
^  i'un  vieux,  l'autre  jeune  ,  le 
jeune  regarde  le  Ciel,  l'autre  la  Ter- 
re ,  pour  reprelenter  l'agréable  & 
l'ennuy.  Elle  eft  affife  fur  un  Glo- 
be d'azur  feraée  d'Etoiles.  Elle  tienc 
le  bord  de  fa  robe  proche  de  terre , 
pour  montrer,  que  cette  divine  ((^i- 
ence  ne  fonge  point  aux  chofcs  baf- 
fes. Elle  a  une  roue  auprès  d'elle,  fym- 
bole  de  la  Théologie  ,  car  comme 
elle  ne  touche  que  par  la  plus  bafle 
partie  de  la  circonférence  quand  elle 
eft  en  mouvement,  de  même  le  Thé- 
ologien ne  fe  doit  fervir  du  fens  que 
par  mtfure,  - 

1.  Théorie. 

La  Pratique  fait  tout  ,  cefl  ce  qae 
chacun    dit  j 

V Axiome    f/?    certain     <ÙX   '^^^i  fi^ 

contredit ,  s 

Cependant  i    quoi  que  l'on  en   die, 

Aveque  la  Traticque  il  faut  la  Thé- 
orie. 

Elle  eft  peinte  en  jeune  Femme 
qui  regarde  le  Ciel  &  femble  defceii- 
dre  du  degré ,  pour  nous  faire  con- 
noitre  que  les  chofes  intelligibles  s'- 
acquieront  par  degré ,  &  qu'il  faut 
du  temps  à  l'efprit  humain  pour  fc 
perfedionner.  Elle  a  une  robe  bleu 

ce- 
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celcfte  qui  borne  notre  veuë.  Sur 
fa  tête  cft  un  Compas  ouvert,  in- 
ftrument  propre  à  la  Iheorie,  pour 
ir>erurer  les  chofes  &  les  ajuftcr. 

3.  Tutelle. 

ye  vis  au  milieu  des  mondains , 
Sans  participer  à  leurs  vices , 
Jecêurs  aufft  hien  queux   mi  [érables 
h  nmains , 
Sur  le  panchant  des  précipices  : 
1^'Iats  le  ciel  qui  me  garde  0"  qui  gui- 
de mes  pas,   ■ 
Fuit  que  je  ne  trébuche  pas. 

■  C'eft  une  Femme  vêtue,  de  rougo 
%mbo]e  d'amour  &  de  Charité.  El-' 
le  tient  un  Livre  de  compte  au  deflous 
d'une  balance  avec  le  mot  Cotnpw 
ta.  De  la  main  droit  elle  tient  le 
bord  de  fa  robe  ,  dont  elle  fembic 
vouloir  couvrir  un  Enfant  qui  dort  à  ' 
fes  pieds,  au  deiTus  duquel  fe  voit 
un  petit  lézard,  animal  qui  a  la  pro- 
priété d'éveiller  à  la  confervation  de 
l'Homme  qui  dort  à  la  Campagne. 
Elle  a  auflî  un  Coq  ,  pour  montrer 
qu'un  Tuteur  eft  obligé  d'être  vigi- 
lant à  conferver  le  bien  defonPupil. 
Il  y  a  diverfes  Médailles  firapées  à 
ce  fujet. 

4,  Valeur. 

Soyez,  dans  Ja  vertu  confiant  &  magna- 

nime , 
Et  que   le   pechê.feul    étonne  votre 

cœur: 
Si  vous  pouvez,  mourir  en  évitant  le 


crime  i 

Vous   acquerrez,   le  nom.  (Xim  iïïujtre 
vainqueur. 

Elle  eft  reprefentée  par  un  Hom- 
me d'un  âge  viril ,  temps  propre  à 
foûtenir  fa  valeur  par  la  force  de  fon 
corps  &  par  celle  de  Ion  cfprit.  Il 
tient  en  la  main  droite  un  fçeptre  , 
pour  montrer  que  la  Prééminence 
cft  deiica  la  valeur,  de  la  couionne 
de  laurier,  qui  eft  autour  de  fon  fçep- 
tre  de  la  main  gauche,  il  careffe  un 
Lion ,  pour  montrer  que  la  Valeur 
vient  jufqu'à  s'aiiujettir  les^€ourages 
les  plus  barbares. 

5.  Vanité. 

Fuyez,  la  vanité,  ce  n' eft  que  vaine 

Gloire, 

Devant  Dieu,  T orgueilleux  eft  un gr^ni 

criminel'. 

Et  gravant  vôtre  nom  au  Temple  de 

mémoire  l, 

Penfez,  à  ne  pas  perdre  un  Royau» 

me  éternel. 

Elle  paroit  icy  jeune  Fille  riche- 
ment vêtue  avec  un  vifage  fardé ,  ne 
fongeant  qu'à  plaire  à  autruy,  &.i 
faire  parler  d'elle.  Elle  a  une  Taf- 
fe  iur  fa  tête,  &  un  cœur  au  mi- 
lieu. 

6.  Vergogne  honnête. 

Chacun  regarde  avec  horreur  ^ 
L'impudence  &  l'effronterie  ; 
Mais  rien  ne  gagne  tant  le  coeur , 

Quune 


Quune  pudeur  honnête ,  &  que  la  mO' 
dejtie. 

Nous  la  figurons  par  une  Fille  agf  ea- 
■    ble  qui  a  les  yeux  penchez  en  uas  , 
ma.  que  de  la  moUeitie.     Elles  a  les 
joues  vermeilles  ,   pour  montrer  fa 
Pudeur.     Une  lëte  d'Eléphant  for- 
me la  coifïure,  pa.ce  que  c'ell  l'A- 
s  ;nimal  le  pius  honteux.    Elle  tient  de 
:1a  main  droite  un  Faucon  qui  a  la 
cœur  extrcmeraent  nojle,  &  en  Ja 
i  gauche  un  rouleau,  où  forit  écrits  ces 
ideuxmots  Dyx,oria  prtcul, 

7.  Vente. 

Agijfez.  & parlez,fans  aucune  furprife. 

Et  ne  dijjjmulez.  jamais  la  vérité  ', 
Pousplairrez  an  Grand  Dieu  qui  chérit 
lafranchife. 
Et  qui  veut  quon  agijje  avec  fm^ 
cerité. 

Elle  cft  reprefentée  par  une  beau- 
té nue,   pour  montrer  fa  naifveté. 

^  Elle  tient  de  la  main  droite  un  So- 
leil ,  qu'elle  tient  comme  Dieujfour- 
ce  de  vérité  \  de  la  main  gauche  el- 
le tient  le  Livre  facré  avec  une  bran- 
che de  Palme.  Elle  foule  un  Glo- 
be  terreftre  à  fes  pieds ,  pour  nous 

•  faire  voir  que  la  vérité  eft  au  deflous 
de  toutes  chofes. 

8.  Ve  rtu. 

Le  ciel  qui  me  forma  de  fes  feux  les  plus 
beaux , 
Me  rend  tous  les  Mortels  égaux. 
'  Mes  bienfaits  ni  ont  aquis  un  fouverain 


Empire'. 
Mais  l'éclat  dont  mon  corps  fe  trouve 
revêtu , 
N'efi  rien  pourtant  au  prix  de  ma 
Vertu. 

Cette  jeune  Fille  qui  neparoitpas 
moins  agréable  que  belle  ,  eft  la  vra- 
ye  image  de  la  Vertu.  Elle  a  des 
Ailes,  pour  montrer  qu'elle  s'élève 
fur  le  commun.  Elle  tient  une  Pi, 
que  de  la  main  droite  ,  marque  de 
de  fa  Prééminence  far  la  vice.  De 
la  gauche  elle  tient  une  couronne  de 
Laurier,  &  a  un  foleil  au  miheu  de 
fon  fein. 

p.  Vertu  Héroïque 

Qu'un   Héros  ejl    content,     &  qitil 
trouve  d'appas  y 
A  fe  tenir  tranquille  an  deffusdes  of' 
fenfesl 
Pouvoir  je  bien  vanger,  (JT  itef^van- 
ger  pas , 
Cejl  la  plus  douce  des  vengeances. . 

Elle  eft  icy  reprefentée  par  un 
Hsrcule  veftu  de  la  peau  d'un  Lion. 
Il  tient  une  Malfué  de  la  main  droi- 
te, &  de  la  gauche  trois  Pommes 
d'or  cueillies  dans  le  jardin  desHef- 
perides:  Par  où  font  reprefentees 
trois  fortes  de  vertus  Héroïques,  at- 
tribuées à  ce  dompteur  des  monllresj 
la  première  eft  la  Modération  ,  la 
féconde  la  Tempérance  ,  le  troilié- 
me  le  généraux  mépris  des  venge- 
ances ,  &  dçs  voluptés  delicieu- 
fes. 

I  iz.  Vie 
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10.  Vie  courte. 

Le  temps  d'un  Hnfenfibk  cour  si 
Nous  porte  à  la  fin  de  nos  jours  i 
Ce(l  à  notre  fnge  conduite , 
Sans  murmurer'  de  ce  défaut  y 
De  nous  confêler  de  fa  fuite  , 
En  la  ménageant  comme  il  faut. 

On  la  reprefente'par  une  Femme  qui 
a  fur  fa  tête  une  Guirlande  de  fleurs, 
&  fur  le  fein  la  figure  de  VHemorobion-, 
petit  Animal  volatil  ,  qui  meurt  dés 
qu'il  eft  nez  :  En  la  main  droite  elle 
tient  une  branche  de  laurier  avec 
ces  mots  à  l'entoiir , 
Elle   sévanomt   &  fe  pafje   en  un 

jour. 

1 1 .  Vie  longue. 

JSIos  Pères  autrefois  vivaient  prés  de 
m/lle  ans. 
Mais  aujourd'bui  les  deflinées , 
Ont  borné  notre  vie  a  quatre    vingts 
années , 
Parce  que  nous  fommes  méchans. 
CôTifole  toi  pourtant  1   Fidelle, 
Nous  attendons  au  ctel  une  vie  éternel^ 
'le.  ,  . 

La  figure  eft  celle  d'une  vielle  Fem- 
me vêtue  à  l'antique.  Elle  s'appuye 
de  la  main  droite  fur  la  tête  d'un  Cerfi 
&  de  la  gauche,  elle  tient  une  Corneil- 
le ,  les  deux  Animaux  qui  fuivant  les 
Hiftoriens;,  vivent  le  plus  long  - 
temps. 


12.  Vigilance, 

Nousfommes  expofei,  tous  les  jours  aux 
combats  : 
Ayons  donc  comme  bons  Soldats  ^ 
De  la  valeur ,  de  la  prudence  , 
Et  fur  tout  de  la  vigilance-. 

Cette  figure  fe  trouve  encore  expli- 
quée ailleurs.  De  plus,  tout  le  monde 
fçait  que  laLampe,le  Lièvre  &  laGrua 
font  de  vrays  fymboles  de  la  vigi- 
lance. Mais  comme  il  y  en  a  de 
diverfes  fortes,  on  en  fait  divers  Ta- 
bleaux. 

13.  Virginité. 

Rien    n  égale    îci  Iras  une   vie  fans 
tâche , 
Cefl  à  ce  feul  bien  que  s* attache 
Vne  ame  qui  joûpire  après  V éternité  : 
Que  de  nos  corps   mortels  la  mort  Jtt 
raffafîe , 
//  vaut  bien  mieux  perdre  la  vie  y 
Que  de  perdre  fa  pureté. 

La  figure  eft  celle  d'une  belle  fil- 
le, vêtue  de  blanc,  couronnéed'u- 
ne  Guirlande,  &  qui  d'une  façon  a- 
greabie  s'étrcint  le  milieu  du  corps 
d'une  ceinture  de  laine  blanche. 

14.  Volonté. 

Hslas\  vous  ne  pouvez,  rien  faire  de 
vous-même , 

Si 


Si  Dieu  n'étend  fur  vous  fa  divine 

bonté  y 
Mais  vous  javorifant   de  fa  grâce  fu- 

preme. 
Il  donne  la  vigueur  a,  votr^  volonté. 

Elle  eft  figurée  par  une  Fille  a- 
veugle ,  à  caulc  qu'elle  n'avoit  rjea 
de  :oy  mêmej  &  qu'elle  Hôte  tou- 
jours entre  l'elperance  &  la  crainte. 
Elle  a  des  ailes  4u  dos  &  aux  pieds, 
pour  eftre  plus  prompt  à  fe  détacher 
de  ia  Terre,  pour  voler  au  ciel.  El- 
le eft  h^ilice  de  couleur  changeante. 

15.  Zele. 

A  fervir  votre  Dieu  montrez^-vous 
^kin  de  oiele. 

Donne  tout  vôtre  cœur  a  la  dévoti- 
on. 

En  tout  temps  ,  en  tout  lieu ,  foyez.  à 
Dieu  fidèle  ; 

Cîmcun  petit  être  à  hty  dans  fa  Pro- 
'feffon. 
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I.  Célérité  ou  vitefle. 

De  tous  les  défauts  la  lenteur 
EJl  le  plus  préjudiciable-, 
Sois  vite,  fois  a^ if  fois  tout  rejnpU 
d'ardeur  y 
La  viBoire  efi  inévitable, 

La  defcription  de  cette' peinture 
eft  tirée  de  Pierius  en  fes  figures  hie- 
rogliphiques,oLiil  depeind  la  vitefle 
telle  qu'on  la  voiticy,  la  foudre  en 
main  n'y  ayant  rien  de  plus  prompt, 
elle  a  un  efprévier  prés  de  fa  telfe 
qui  eft  l'oiieau  qui  aie  vol  plus  vifte, 
elle  a  auflj  un  Dauphin  à  Tes  pieds , 
qni  eft  le  poifon  qui  nage  le  plus 

.    Il  efticyrepfefentéeparunHom  ^'  Confiance. 

me  habillé  en  Prêtie,qui  de  la  main    H  fahu  qt^e  celui  portât    armé    le 

droite  tient  une  dilcipline,  &  de  j.^j^ 

la  gauche  une  lampe  allumée.  j^,  \roil ramparts  d'airain  y 

Qiii  le  premier  de  tous  fur  la  mer  in- 
^  confiante. 

Confia  fa  bar  que  flot  ante. 

Il  feroit  difficile  d'en  faire  un  ta- 
'  -  bleau  plus  naturel  que  celuy-cy,c'eft 

une  Femme  qui  foiitient  un  navire 

des  deux  maiHs,  &  qui  regarde  fixe- 

I  2  ment 
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ment  pour  nous  montrer  que  la  con- 
fiance, prefuppofe  la  connoifl'ance  d'- 
un danger  àc  le  moyen  de  les  évi- 
ter. 

3.  Conreil. 

Rien  ne  reujjit  k  ce  Prince  y 

Il  perd  Province  après  Province'. 

S'il  tache  à  les  reprendre  ,  il  n'en 

vient  point  à  bout  y 
Ceflfon  Confeil  qui  gâte  tout. 

Il  ncusell  reprefentéeparunviel- 
lard  qui  a  b!anchy  fous  diverfes  ex- 
périences :  il  efl  veiKi  d'une  Robe 
longue  d'efcarlatte,  &  porte  une  chai- 
ne  d'or  à  Ton  cou,  011  pend  un  cœur 
qui  eft  la  plus  noble  partie  du  corps, 
qui  vit  le  premier,  &  meurt  la  der- 
nicrc;en  fa  main  droite  il  tient  un  li- 
vre ,  pour  nous  montrer  que  la  lec- 
ture eft  neceflaire  en  tout  âge  pour 
le  hibou  qu'il  tient  de  la  main  gau- 
che ,  c'eft  le  fymbole  de  la  médi- 
tation. 

4.  Corredion. 

Mon  air ,  mon  feul  afpeSl  impriment 

la  terreur-, 
Atiffi  ne  hais-je  rien  fi  fort  que  T in- 
dulgence. 
On  rend  [âge  par  la  rigueur , 
On  perd  tout  par  tvip  de  clémence. 

C'eft  la  figure  d'une  Fille  mélan- 
colique afSfe,  tenant  de  la  main  droi- 
te une  plume  dont  elle  corrige  un 
livre,  qui  efl  un  acte  de  prudence , 
de  la  main  gauche  elle  tieut  un  fo- 


iiet  qui  eft  tableau  de  la  correiSlioii 

5.  Courtoiile. 

I  ai  de'barbarifé  mille  peuples  divers] 
Je  règne  far  tout  l'Univers  ^ 
Les  JSlations  les  plus  altieresy 
S'accommodent  de  mes  manières. 

Elle  nous  eft  réprefcntée  par  une 
belle  Dame  qui  a  le  don  du  corps,de 
l'ame ,  &:  de  la  fortune ,  qui  eft  1'-  ' 
Empire  de  la  Courtoifie  ,  Elle  eft 
couronnée,  Reporte  le  manteau  Ro- 
yal femé  d'hermines.  Elle  eft  vêtue 
de  blanc,  pour  marquer  qu'elle  eft 
fans  fard  ,  eftendans  les  bras  com-  ; 
me  pour  accueillir  tout  le  Monde,&: 
répand  à  pleine  mains  des  pièces  d'or 
&  des  pierreries. 

6,  Concorde  pacifique. 

V  Abondance  &  la  Paix  y 
Ne  fe  quittent  jamais , 
Ce  font  deuxfoeurs  aimables 
Toutes  pleines  d* attraits  ^ 
Qui  font  injeparables. 

Elle  a  pour  emblème  une  femme 
couronnée  d'olivier  fimbole  de  la  paix 
tenant  d'une  mam  un  vafe  plein  de 
feu,  pour  montrer  fon  ardente  cha- 
rité; elle  porte  une  corne  d'abondan- 
ce, pour  marquer  que  la  concorde  en- 
richit les  Eftats  qui  par  leur  prudence 
entretiennent  la  paix. 

7.  CaJliopc. 


Mes  ter?nes  énergiques , 


Sont 


Sont  pour  les  demi-dieux  ; 
'Je  chante  leurs  faits  glorieux , 
Et  leurs  Exploits  Héroïques; 

Cette  cinquième  des  Mufes  jeune 
&  belle,  couronnée  d'or,  eft  eftimée 
là  principale  des  Mufes, tient  en  Ton 
bras  gauche  plufîeurs  guirlandes  d'o- 
livier, fymbolc  de  la  rccompenfe  de 
laPoëfie,  delà  main  droite  elle  tient 
trois  Livres  qui  font  les  œuvres  des 
plus  Ilkiftrcs  Poètes,  qui  fontLodif- 
rée,rilliade,&  l'Enéide. 

SClio. 

Cette  fille  du  ciel  dans  un  comble  de  gloi- 
re , 

Chante  des  grands  Guerriers  les  noms 
&  la  mémoire. 

Cette  fille  du  ciel  dans  un  comble 
de  gloire  chante  des  grandsGuerriers 
les  noms  &  la  memoirejclle  eft  peinte 
ni  jeune  fille  couronnée  de  laurier,  te- 
nant une  trompette  d'une  main,pour 
montrer  qu'elle  efl  tousjoursprefleâ 
publier  les  belles  adions  ;  delà  main 
gauche  elle  tient  un  livre  de  Tacidide 
i  caufe  qui  c'efl  â  cette  Mufe  que  l'on 
attribue  l'invention  de  cette  hifloi- 
:e. 

9.  Clémence. 

Je  detefle  la  cruauté, 
^e  fuis  de   la   rigueur   la  cruelle  en- 
Jiemie, 
'J.e  ^éche  par  trop  de  hontes 
'Je  ne  punis,  ni  ne  châtie. 
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l'Empereur  Severe  la  voulant  re- 
prefenter,  fit  fraper  une  médaille  fous 
la  figure  d'une  femme  courageule  af- 
iife  fur  unLion,renar)t  une  lance  d'une 
main  &  de  l'auiYe  un  dard,  le  Lion 
eft  un  fymbole  de  cette  vertu,  parce 
qu'il  ce  contente  d'abattre  à  fes  pieds 
ceux  qui  luyont  voulu  nuire:  com- 
me la  lance  &  le  dard  font  des  ar- 
mes qui  ne  s'employent  jamais  contre 
ceux  qui  ont  mérité  d'eflre  châties 
pour  quelque  faute  commife. 

j  0.  Commandement  fur  foy- 
mefme. 

Ceft  là  la  viBoire  fuprême  i 
Quand  on  fe  peut  vaincre  foy-mê?ne,. 

Comme  le  Lion  eflle  plus  redou- 
table de  tous  les  animaux,  de  même  la 
pafîion  qu'il  reprefente ,  eftant  le  plus 
dangereux  ennemi  des  hommes  ,  il 
doit  comme  un  Hercule  tous  les  ef- 
forts pour  vaincre  ce  mon{lrc,ce  qu'iî 
ne  lui  fera  pas  impofïible  s'il  confide- 
reque  les  Lions  mefme  peuvent  eftre 
domptez,comme  l'on  le  voit  par  cette 
emblème. 

1 1  Commerce  de  la  vie  humaine. 

Je  fuis  doux,  &  d'hwmur^affa- 

ble. 
Je  porte  fur  la  main  mon  coeur , 
Je  fuis  Jafource  de  bonheur  ■, 
Et  ce  n'eft  que  par  moi  que  la  uie  eji 

aimable. 

II  cil;  reprefentée  par  un  homme  qui 

montre  du  doit  une  double  pierre  de 

I  3  mou- 
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moulin,  fymbolc  mutuel  du  com-   hommesprefomptueux  qui  ce  plaifent  > 

merce  des  hommes  qui  ont  befoin   à  choquer  &  à  contredire  les  fenti- 

d'un  fecovirs  réciproque,  il  tientun   timensde  tout  le  Monde,  vice  dan- 

figogne, animal  fort fecourable ,  lors    gercux  ôc  infurpoitabic. 

qu'ils  iont  obligés  de  voler  beaucoup,  ^     ...  , 

ilsrefoutiennentîecoil'unaprcsl'au-  ^4-  ^-Lipidite. 

tre  ,   cpmme  font  auffi  les  cerfs  lors    St  mes  defirs  Jom  fom ,  s'ils  font  tous 

qu'ils  paflent  quelque  Rivière.  vitieux , 

ISfen  foyez,  pas  furpris  ,    ceft  que  je 
Juis  j ans  yeux. 
Vois 'tu  cette  figure  rare? 


1 2.  Caprice. 


Je  fuis  encore  phis  fiz.nrre. 


La  Cupidité  où  a  la  Convoitife 
appétit  dangereux  qui  s'emporte 
Il  eft  reprefentée  par  un  jeune  hors  des  bornes  de  la  raifon ,  efl 
garçon  bizarrement  vêtue  ,  ce  qui  peinte  nue,  avecque  des  aifles,&les 
le  fait  regarder  avec  étonnement,  yeux  bandez,  pour  montrer  que  c 'eft 
il  a  iur  la  tefte  des  plumes  de  divers  fon  ordir.aire  de  couvrir  devant  tout 
couleurs  ,  lymbole  de  l'inconftance,  le  Monde  fes  propres  detfauts,  de 
il  tient  de  la  main  droite  un  fouflet,  courir  après  les  chofes  faulTeSjne  fe 
&  de  la  main  gauche ,  il  tient  un  efpe-  fcrviint  jamais  de  la  lumière  de  l'en 
ron  ,  pour  marquer  que  les  capri-  tendement. 
cieux  font  prompts  à  flater  les  ver- 


tus des  uns,  &  à  s'emporter  contre 
leurs  vices  par  des  paroles  piquan- 
tes. 

13.  Contrariété. 

.  On  a  beau  faire ,  en  a  beau  dire , 
//  fe  trouvera  de  tout  tems , 
De  cesfottes  forter  de  gens , 
Qui  fe  font  unplaifir  de  toujours  contre- 
dire. 


I).  Corographie. 

Que  figni  fient  ces  figures, 
Qiie  je  prétens  de  faire  avec  mes  in-i 
/ifumens?  » 

Elles  marquent  que  bien  des  genst, 
6"/7f  (avoient  prendre  leurs  mejures, 
Pourroiem  vivre  heureux  &  contensj. 


La  Corographie  dont  l'EtimoIo-i 
gie ,  tirée  du  Grecmarque  la  defcri-| 
ption  particulière  d'une  Ville ,  d'une! 
Ce  n'efl  pas  mal  à  propos  qu'on  le  Province,  ou  de  quelque  autre  lieu,  eft 
peint  avec  une  Robe  moitié  blan-  figurée  par  une  femme  fimplement 
che  ,  tenant  d'une  main  du  feu  6c  de  vêtue,  tenant  de  quarré  la  régie  & 
l'autre  de  i'eaUjdeuxelemensdirede-  le  compas,  inftrument  neceflaire  à 
ment  contraire. Elle  a  deux  roiiesà  mefurer  comme  elle  fait,  le  Gic- 
les côtés,marquc  de  l'inconftance  des  be  de  la  terre  par  des  connoiiTances 

naïves. 


I.  Rome  la  Sainte. 

Je  fuis  cette  Babel  quun  Saint  hom- 
me a  dépeinte , 
■Prefque  tous  mes  DoBeurs  convien- 
nent fur  ce  point'. 
Je  fuis  pourtant  Rome  la  Sainte  ; 
Je  fuis  ce  que  je  ne  fuis  point. 

VOus  la  voyez  ici  debout  a- 
yant  au  dellbus  de  fes  Ar- 
mes une  Robe  de  pourpre 
brochée  d'or.  Elle  porte 
pour  cimier  iur  Ton  Heaume  un  ca- 
ractère ,  qui  eft  auflî  dans  une  ovale, 
garnie  de  Perles  au  bout  d'une  lan- 
ce qu'elle  tient  de  la  main  droite , 
de  la  gauche  elle  tient,  un  Bouclier 
&  deux  cietscroifées,  l'une elld'or 

6  l'autre  d'argent,  avec  la  triple  cou- 
ronne, appuyant  lapointedefalan- 
ce  Iur  mi  Dragon. 

3.  Simplicité. 

Du  bon  vieux  temsonnétoitquefmp- 

leffe, 
Villes,  garçons  i  tout  vivait  fans  fnef 

^       fe>  '  . 

Ze  tems  n'efi  plus  t  ceteînsji  fort  van- 
té , 

7  Aufji  depuis ,  nulle  fe  licite. 
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On  la  reprefente  jeune  Fille  vê- 
tue àt  blanc  tenant  déjà  mam  droite 
une  Colombe,  &  de  la  gauche  un 
phaifan ,  aj  ant  auffi  une  Robe  blan- 
che qui  ibnt  ks  fy mboles de  la  fîm-^ 
p  licite. 

3.  Sincérité  d'ame. 

On  je  piquoit  du  tems  jadis  ^ 
De  fnceritéi  de  franchi  fe: 
Cette  vertu  na  plus  de  prix , 
Vn  coeur  double  eji  ce  que  ïon  prife. 

Elle  a  pour  emblème  une  jeune 
Fille ,  fur  le  fein  de  laquelle  éclate 
unfoieil,  marque  de  lincerité  de 
fon  Ame.  Auflî  pour  témoigner  qu'el- 
le n'a  point  de  p'aiiirsquine  foient 
innocenus,  elle  eft  reprefentce  don- 
nant à  manger  à  un  Pouiet  b'anc  , 
&  tenant  un  lis  de  la  main  gau- 
che. 

4.  Subftance. 

Cette  terre  qui  nous  foûtient , 
Nous  nourrît  &  nous  entretient, 
Cefi  en  elle  que  tout  abonde , 
Ellejujfit  a  tout  le  ?nonde. 

Cette  Qame  par  fes  mammelles 
qu'elle  montre  ,  pleines  de  lait, 
donne  à  connoiftre  laiubilance  que 
nous  tirons  de  la  plus  pure  de  tou- 
tes les  nourritures.  LesEpiers  &  les 
Pampres  qu'elle  porte ,  marquent  la 
merveilleufe  fécondité  de  la  Terre; 
Mere-nourrice  de  toutes  les  Créa- 
tures du  Monde. 

Scan- 
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^.  Scandale. 

Quand  tu  vois  fur  ton  chef  If  s  frimats 
&  les  glaces , 

lu  dois  prendre  congé  de  Venus  <^des 
Grâces  : 

Comédie ,    Opéra ,   leciure  d^Amadis , 

Ne  font  plus  de  faifon  pour  gens  n  che- 
veux gris. 

Vif  Hardi  fange  à  insurîv^  &  quitte 
tes  fût  if  es  y 

Tu  fais  rire  les  gens,  ou  tu  lesfcan- 
dalifes. 

Le  fcandaleeft  reprefentceparim 
vieillard,  parce  que  les  fautes  que 
.  l'on  commet  eu  cet  âge-lù,  font  beau- 
coup plus  confidcrables  que  celles 
qui  fe  font  durant  la  jeunefi'e.  Le 
jQiith  &  les  Cartes  qu'il  tient ,    en- 
Tt'mblc  les  Livres  de  Romans  qui 
fe  voyent  à  les  pieds ,  fignifient  que 
c'eft  une  chofe  fcandaleufe ,  de  voir 
qu'un  honme  d'agc  s'amufe  à  la 
gallantcrie. 

6.  Sottife. 

Notre ftecle  efi fertile  enfots  admira^ 
teurs , 
Ainfî  qu'en  fots  Auteurs' 

Carfans  ceux,  que  fournit  la  Ville  & 
la  Province  i 

Il  €n  efî  chez,  le  Duc  t  il  en  ejlchez^le 
■Prince , 

Mais  il  efi  d^ autres  fots  qui  le  fin  en- 
cor  plus , 
X^efont  les  diffolus. 

Cette  Femme  nue  &  débordée 


repréfente  la  Tottife,  &  l'humeur  dif  i 
foîuë  defeslemblables,  quis'abani 
donnent  aux  plus  vilaines  adions 
C'eft  pour  cette  raifbn  queTon  l'i 
repielentcs  apuyee  (ur  un  Pourceau 
le  plus  vilain  de  tous  les  Animaux 
Elle  tient  aulli  un  croiffant,  Sym-j 
bolede  l'inconftançe. 

7.  Sevcrité. 

Vn  Prince,  un Magiflratjms Précep- 
teur s,  nos  Pères  y 
Ne  fc auraient  être  trop  feveres. 

On  la  repréfente  vielle,  couron- 
née de  Laurier,  tenant  d'une  main 
un  Cube  percé  d'un  poignard,  & 
de  l'autre  un  fceptre ,  avec  un  Tig-] 
re  à  fcs  pieds  ,  pour  montrer  par 
là*,  que  la  Sévérité  convient  mieux, 
aux viellards qu'aux  jeunes,  &  par- 
ticulièrement aux  Princes  &  aux 
Magiilrats  ;  &  qu'au  millieu  àts  fe  ■ 
confies  qu'on  luy  donne,  elle  fe  trou-| 
ve  toujours  debout,  comme  le  Cu- 
be, fans  que  les  menaces  ny  les 
épées  la  puiffent  faite  relâcher  dans  "'J 
larefolution  de  punir  les  vices.        i 

8.  Simonie. 

//  efi  certains  Prélats  chez,  qui  tout 

efi  à  vendre 

Comme  on  dit  (£ Alexandre  fix , 

Ces  Prélats  font-ils  a  reprendre"^ 

Ifun  digne  père,  ils  font  les   dignes 

fils. 


il 


Elle  a  fur  la  tête  un  voile  noir, 
d 'autant  que  c'cft  fa  coutume  de  coU' 


vric 


C 
E 


dil; 


yrir  de  hux  pretextgs  les  aâions'noi- 
res,  afin  de  les  mieux  authorifer:  a- 
vec  cela,  elle  porte  d'une  main  un 
{)etit  Temple ,  au  delTus  duquel  fe 

"*  voit  une  Colombe ,  une  Bourfe  de 
l'autre ,  &  ces  paroles  à  l'entour  I N- 
rUIïU  PRETII.  Paroùilefl 
•nfeigné ,  que  l'Eglife  étant  gouver- 
léc  par  le  Saint  Elprit,  ctil  de  luy 
ijue  viennent  tous  les  biens  Ecclelia- 

rt  îiques  ,   dont  le  Simoniaque  tâche 

ic  profiter ,  lors  qu'il  les  met  à  prix 
j> „^ 


i'argent. 


9.  Superftition. 


S  La  fuperftition  fera  toujours  demife  ; 
P^  L'Idolâtre  en  convient  <l^  en£are  l'E- 


Cette  vielle  qui  a  fur  la  tefte  une 
rhoiiette,  un  cercle  d'Etoilles  en  u- 
le  main ,  en  l'autre  une  Chandelle  al- 
umée  ,  un  Lièvre  fous  Ton  bras  gau- 
he,  &àrespiedsunChat-huant,  & 
me  Corneille,  tous  animaux  de  mau- 
rais  augure. 

10.  Superbe. 


veftue ,  portant  un  Paon  d'une  main, 
&  de  f  autre  un  Miroir ,  où  elle  fe  re- 
garde, ce  quej'expliqueroiscnvain, 
puifque  toutes  ces  chofes  parlent 
d'elles  mêmes ,  &  {ont  autant  de  mar- 
ques d'orgueil. 

-  ï  I .  Simetrfe. 

Vne  jnj}e  proportion , 
Nom  garan  tit  entout  de  la  confufion^ 
Mats  qu  il  faut  d'art  tj  d'tnduflrie 
Pour  garder  cette  Simetrie.    '  - 

La  Sim£trie  fignific  une  jufte  & 
une  convenable  mefure  ,  qui  le  fait 
de  toutes  fortes  de  chofes  ;  elle  eft  i- 
ci  figurée  par  une  Femme  de  fingu- 
liere  beauté ,  bien  proportionnée  en 
toutes  les  parties  de  fon  corps ,  dont 
le  milieu  le  couvre  d'une  écharpe 
bleiie,  feméed'Eftoiles,  qui  repre- 
fente  les  fept  Planètes.  Elle  a  devant 
elle  la  ftatuë  d'une  Venus  toute  nue, 
dont  elle  prend  les  proportions  avec 
un  Compas  &  une  Régie  qu'elle  tient 
enfes  deux  mains. 

12.  Terpficore. 


-orgueil,    eflauffifot,  comme  il  efi   Ne  foyez, pas  furpris  fi  je  7narche  en 
incommode ,  cadence , 

Cefl  pourtant  le  vice  k  la  mode.  Je  le  dois  :  /inventai  la  Danfe. 

Elle  eft  peinte  des  plus  vives  cou-  Elle  eil  couronnée  d'une  Guirlan- 
purs  dans  ce  Tableau ,  où  fe  voit  re-  de ,  &  tient  une  Harpe  ,  au fon  de  la- 
iïéfentée  une  jeune  Dame  richement   quelle  elle  lemble  danfer. 

K  Cette 
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Cette  guirlande ,  comme  f  ay  dit 

cy-devant,  étoit  ordinaire  aux  Mu- 

fes ,  &  faites  de  plumes  de  diverfes 

couleurs,  qui   fembloient  cftre  un 

Trophée  de  la  Vidoire  de  ces  belles 

Vierges  fur  les  Syrénes ,  par  delVus 

lefquelles  elles  remportèrent  le  prix 

à  chanter. 

13.  Thali;. 

Chacun  aime  la  Comédie  y 
A  eatife  des  cha-nnes  quelle  a , 
Et  chacun  doit  aimer  Thalie, 
Carcejl  elle  qui  finverda. 

On  la  peint  avec  lavifagefolaftrc 
&  lafcif,  ayant  furfatefte  une  guir- 
landeide Lierre,  une  raafque  en  cha- 
que main ,  &  des  brodequins  aux 
pieds ,  anciennes  chauflures  des  Co- 
médiens. L'onattribuë  à  cette Mu- 
fe  l'invention  de  la  Comédie,  ainfi 
que  le  témoigne  Virgile. 

14.  Tentation. 

Isfofts  devons  tous  tant  que  7ious  fom- 
mes  y 
Refifter  aux  tem.iticns  : 
Fuyons  pour  cet  ejfet  certains  lieux  ., 
certams  hommes  j 
Et  certaines  occafions. 

Elle  a  pour  Emblème  une  jeune 
Femme,  qui  tient  d'une  main  un 
Rt chaud  plein  de  feu,  &  de  l'autre 


un  petit  baflon  ,^dontelle  remue  les 
charbons  ,  afin  que  la  flamme  s'y 
prenne  :  car  dans  le  fens  où  le  mot 
de  Tenter  fe  doit  prendre  icy ,  il  fi- 
gnifie  fomenter  une  chofe  ,  qui  a 
d'elle-même  peu  de  force,  bien  qu'- 
elle foit  capable  d'en  avoir  aflez ,  & 
de  redui.e  en  aételesdifpofitionsou 
de  l'efprit  ou  du  corps. 

15.  Tardiveté. 

Ce  qu  aujourd'hui  tu  peux ,    a  demaiÀ 
ne  diffère , 
Nous  le  faifons  pour  l'ordinaire  :  : 
Mais  en  cela  nous  fommes  tous 
De  veritaù^ks  fous.  - 

Il  eft  difficile  de  faire  voir  un  Em* 
blême  de  Tardiveté    plus  propre  & 
plus  naturel  que  celuy  -  cy  ,  repré- 
fenté  par  une  Femme  couronnée  d'u-i 
ne  branche  de  Meurier,  &  montéâ 
fur  une  Tortue  ,  qui  eft  de  tous  lel 
Animaux  celuy  qui  \a  le  moins  vi 
fte  ;  comme  le  Meurier  eft  le  pi 
tardif  de  tous  les  arbres  à  porter  d 
fruits. 


I.  Poly- 


I .  Polymnye. 

Ce  que  je  veux  montrer,  &  rendre 

■  ?nantfejie. 

On  le  voîd  dans  mes  yeux ,  dam  mon 

■  air,  dans  mon  gefle. 

On  peint  cette  Mufe  veftué  d'u- 
ne Robe  blanche  ,  ayant  la  main 
droite  hauflée  en  action  de  haran- 
guer, de  la  gauche  elle  tient  un  ro.u- 
leau,  où  eft  écrit  le  mot  Suadere  :  fur 
fa  tefte  il  y  à  des  Pierreries  qui  repre  - 
fentent  lesrichefl'es  de  Ion  efpritjqui 
paroit  toujours  avec  éclat  dans  la 
mémoire ,  dans  la  prononciation  & 
l'invention  qui  conviennent  à  fon 
Art. 

2.  Poëme  Lyrique. 

Je  dis  en  peu  de  mots  tout  ce  que  je 
veux  dire. 
Et  je  le  chante  fur  ma  Lyre. 

Sa  figure  efl:  celle  d'une  jeune 
Femme  ,  qui  tient  de  îa  main  gau. 
che  une  Lyre ,  &  de  la  droite  un  Ar- 
chet. Son  habillement  ell  de  plufieurs 
couleurs,  mais  agréable  à  voir ,  & 
afTez  étroit,  pour  montrer  que  dans 


une  feule  chofe  le  Poëte  Lyrique  en 
reflerre  plufieurs  autres. 

3.  Poème  Héroïque. 

^e  ne  chante  que  les  Héros , 
Qjie  leurs  exploits,   que  leurs  tra- 
vaux , 
Que  leurs  revers ,  que  leurs  Met  a- 
morj)hofes: 
Mon  chant  na  pour  oh  jet  que  les  plus 
grandes  chofes. 

On  le  dépeint  habillé  Royale- 
ment, avec  un  maintien  grave,  une 
guirlande  de  Laurier  fur  la  tefte,  un 
Cornet  à  bouquin  en  la  main  droi- 
te ,  &  ces  mots  à  la  gauche  :  Nonnift 
grandia  canto  :  qui  fignifient ,  que 
fcs  Vers  ont  pour  objet  les  chofes 
les  plus  grandes. 

4.  Poëme  Pafloral. 

Quoi  que  mon  chant  n'ait  rien  que  de 
vulgaire , 
Qiiun  Berger,  ou  qu  une  Bergère , 
Me  Prêtent  leur  langue  CiT    leur 
voix  > 
y^ai  toute  fois  accès  dans  les  Palais  des 
Rois , 
Et  j'ai  le  bonheur  de  leur  plaire. 

II' eft  reprefenté  par  un  jeune  Ber- 
ger, d'une  beauté  naturelle  vc  fans 
fard,  tenant  d'une  main  une  flufte 
à  fept  tuyaux  ,  &  de  l'autre  une 
houlette,  avec  certe  Divife  :  Prifio- 
rum  carmina  ludo ,  comme  s'il  diloit  : 
je  m'entretiens    des    Char.fons  des 


Bergers 
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5.  Poy 
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5-  Poëme  Satyrique. 


Lors  que  je  trouve  un  fot  y  je  riskfes 
dépens , 
VoiLi  quel  efi  mon  cariiEiere , 
On  a  beau  dire,  on  a  beau  faire: 
On  raillera  toujours ,  m  l'a  fait  de 
tout  tems. 

On  le  dépeint  fans  habille- 
ment, avec  le  vifage  d'un  rieur,  un 
Thyrfe  en  la  main  gauche,  &  un  E- 
criteau  en  la  droite,  où  fe  lifent  ces 
pr.rolcs:  Irridens  cufpide  figo  :  com- 
me s'il  vouloir  dire  à  peu  prés  ,  je 
raille  &  picque  tout  enfemble. 

6.  Pardon. 

Dufang  que  fat  ver  je    f  entend  la 
voix  qui  tcrie  , 
Et  monte  jufques  dans  les  deux  : 
y  ai  fans  cejfe  devant   les  yet/x, 
Cet  bo?mne  dont  ?mn  fer  vient  de  tran- 
cher la  vie, 
Vardomie-moi ,  Grand  X^ieu,  ce  for- 
fait odieux. 

Il  nous  cft  reprefcntéc  par  l'aâi- 
on  d'an  jeune  Homme  à  demy  nudj 
qui  venant  de  fe  battre  en  duel,  & 
de  tiier  ion  ennemy  ,  en  eft  touché 
d'une  fecréte  rcpentance  :  ce  qiù  fait 
qu'il  ronptà  mcmc  temps  fon  E- 
pée  qui  a  fait  le  meurtre ,  &:  que  re- 
gardant le  Ciïlj  il  demande  pardon 
à  Dieu. 


7.  Peine  perdiic. 

Cette  affaire  efî-elle  impofsible  ? 
Cefl  en  vain  que  tu  l'entreprens; 
Cefl  vouloir    l'Océan  tarir  av9c  un 
crible  , 
Prendre  la  Lune  on.^ec  les  dents; 
Ou  pour  mieux  m"  expliquer  encore, 
Cefl  vouloir  faire  blanc  un  More. 

Cette  figure  n'a  pas  befoin  d'ê- 
tre expliquée ,  puis  i^ue  la  chofe  qu'- 
elle démontre  eft  fi  véritable,  qu'elle 
a  donné  lieii  au  Proverbe  qui  die; 
Que  laver  le  Corps  d'un  More,  pour . 
le  faire  devenir  blanc  ,  on  n'y  perd 
quelalefcive, 

8.  Perfidie. 

Tous  les  homjnesfont  infidelles  :. 
Perfides,  lâches  y  inçonflansy 
Difent  les  fe7mnes  de  ce  tems; 
On  en  peut  bien  dire  autant  d'elles. 

Elle  vous  eft  marquée  par  cette 
figure  d'une  Femme  artificieufe^qui 
tient  en  chaque  main  un  Serpent,  J 
fymbolc.  d'une  extrême  perfidie. 

p.  PareflTe.. 

Le  plaifir  que  produit  une  douce  mol" 
leffey 
Ditl  Ejclave  de  la  pareffJe, 
Efl  l'unique  qui  me  juffit , 
Et  tout  autre  me  fait  dépita  . 

Elle  a  pour  Emblème  une  vielle 
Femme  ncncha'ammcnt  affife  furu- 
ne  Pierre,  s'appuyant  la  tefte  fur  fa 

msin 


main  gauche ,  avec  ces  mots  à  l'en- 
tour ,  TORPET  INERS.    A  fes 

pieds   {e   voyent  des  Quenoiiillcs 
rompues,  elle  tient  auffi  en  main  le 
poiûbn  appelle  Tor/'ïY/é'j  fymbolcde 
.Ja.parefle. 

10.  Prodigalité. 

Pay  une  aveugle  frenefte , 
M'ouhûant  moi-même  ér  les  miens 
jfe  me  fais  un  flaifir  de  dijsiper  mes, 

biens. 
Queji~ce  que  des  mortels   chacun  à  fa 
manie  i 
10 Avare  idolâtre  lesfiens. 

Vous  en  avez  ici  TEmblême  en 
la  perfonne  d'une  Femme  qui  â  les 
yeux  bandez,  &  qui  tient  à  deux 
mains  une  corne  d'abondance  ren- 
verfée  ,  d'où  fe  pandent  peflemefle 
des  pièces  d'or  &  d'argent:  par  où 
il  eft  fignijfîé  qu'elle  eft  aveugle  en 
fa  profufion. 

ïi.  Pl'animetrie. 

Cefl  par  moi  que  le  Géomètre 
Apprene  à  mefnrer  les  Plans, 
Sans  moi  l'en  nefl  jamais  grand 

mahre , 
'Dtans  les  Travaux  de  Mars  yfi  prifex^ 

en  ce  temps. 

Par  le  mot  de  Planimetrie,  fe  dort 
mtendre  cette  connoillance  Geo- 
aetrique,  par  le. moyen  de  laquelle 
)ii  peut  mefurer  lalongueur&  la  lar- 
geur de  toutes  fortes  de  furfaces ,  ce 
|Hi  me  lemble  allez  bien  rcprefçnté 


par  cette  Femme*,  qui  tient  d'une 
main  le  Bafton  de  Jacob,  Inflru- 
ment  propre  pour  cette  opération. 

12.  Peinture. 

//  n  eft  rien  après  la  nature; 
De  plus  parfait  que  la  Peinture  ; 
Auffi  ce  fut  unDiedj  qui  de  fes  pro- 
pres mains  y 
L'enfeigna  jadis  aux  Humains. 

Il  nous  faudroit  un  volume  pour 
nous  de  peindre  cette  noble  profefli- 
on,  mais  je  me  contenteray  de  vous  la 
reprefenter  par  une  belle  jeune  Fem- 
me ,  ayant  les  cheveux  noirs  •& 
crefpus  ,  la  bouche  couverte  d'un 
Bandeau  ,  &  au  cou  une  chaîne  d'oi* 
où  pend  un  mafque.  Elle  tient  d'u- 
ne main  plufieurs  pinceaux  avec  ce 
mot  pour  deviie,  IMITATIO ,  &  de 
l'autre  un  Tableau ,  &  pour  habille- 
ment une  Robe  de  couleur  change  • 
ante.. 

13.  Regret. 

Un  pécheur  que  le  ciel  redreffe, 
Connoit  de  fon  crime  l'horreur  , 
Il  gémit  &  pleure  fans  ceffe  y 
Et  fans  trêve ,  fon  ame  en  rejfent  la 
fureur. 

Les  Regrets  des  fautes  pafTées  fe 
montre  par  une  Dame  affligée,  qui 
a  le  coeur  rongé  de  vers  ,  fymboles 
des  fecrets  remords  de  fa  Confcien- 
ce.  Elle  a  les  yeux  fixés  vers  le  ciel, 
&  baignez  de  larmes  ,  qui  font  les 
marques  de  la  douleur.  Et  parmy  les 

ce- 


78 

gcfnes  &  les  tortures  que  Iny  don- 
nent fes  oftenlcs,  elle  attend  toute 
Ion  affiftance  é:.  Ton  Sauveur. 


14.  Reftitution. 

Ccfi  en  'vain  quon  gémit  peur  UiTUol 
qucn  a  fait , 
La  douleur  pour  cegranJ  forfaity 
JSl'ejî  pas  feul  ce  qui  rend  k  c:el  doux 

Dieu  veut  un   plus   grand  facri- 
fice, 
.  Frape  ton  coeur  ,  pleure^  gémis, 
'■    Mais  rends    tous  tes  biens  mal  ac- 
quis. 

Cette  Femme  quifc  tenant  de- 
bout entre  une  caflette  &  un  Tac 
d'argent  ,  compte  d'une  main  à 
l'autre ,  celuy  qu'elle  vient  de  prendre 
fîgnitie  que  la  reftitution  du  bien  mal 
acquis  fe  doit  faire  volontairement 
&  lans  y  avoir  du  regret ,  puifque 
fans  elle  le  péché  n'eft  point  remis  ., 
&  que  c'eft  par  elle  même  qu'il  le 
faut  reparer. 

15.  Rome  viftorieufe. 

Maitreffe de  tout  l'Univers, 
J'ai  veu  mille  peuples  divers  -, 
Subir  le  joug  pefant ,    que  tout   vain- 
queur i?npofe. 
Vous  lefcavez-,  peuples  fournis, 
Poir  ér  vaincre  les  ennemis , 
Fut  h  Reme  h  même  chofe. 

Elle  cft  reprcfcmce  aflîfe  fur  trois 
Boucliers  ,  avec  une  lance  à  la  main 
gauche;  '6l  derrière  elle  fc  voit  une 


viftoire  aidée  j  tenant  une  Palme,  fi 
qui  couronne  de  laurier  cette  fuper 
be  Ville,  Reine  de  toutes  les  autres 
pour  avoir  Triomphé  par  fcsArme 
fur  tous  les  peuples  de  la  Terre. 


I.  Férocité. 

La  douceur  efl  ce  qui  me  touche , 
L'ai  la  les  attraits  qu'il  me, faut: 
fe  ne  trouve  rien  defifot, 
Qjiune  Beauté  fier  e  &  farouche. 

LE  voicy  reprefentée  par  une  Jeu 
ne  Dame,  pleine  de  fougue 
&  armée  de  toutes  pièces,  d'autani' 
qiie  les  armes  rendent  ordinaire- 
ment ceux  qui  les  portent  plushar- 
dy  6c  plus  violent,  elle  tient  un  bâ- 
ton Cj  chcfne  avec  la  main  droi 
te,  &  portant  la  gauche  fur  la tefte 
d":in  Tygre  furieux.  Elle  eft  peinte 
j 'iiîie,  parce  que  le  fang  prédomine 
a  cet  âge-là,  rend  les  Hommes  ap 
dens  à  tout  entreprendre  lans  rier 
craindre,  la  bâton  de  chefne  &  U 
Tygre  eft  le  fymbole  des  chofe! 
indomptables. 


Ge 


2.  Génie. 

Cerê^  i  Bac  chus ,  &  le  fommsiî , 
'Font  goûter  aux   Mortels  un  flaiftr 

fans  pareil: 
Mais  il  faut  qu'à  leurs  dons  foit  fuif- 

famment  unie , 
'^  La  faveur  du  Génie. 

.11  n'y  à  guère  d'Emblème  qui  aye- 
été  repreientée  en  plus  de  façon  que 
le  Génie,  dont  nous  aurons  occalion 
de  parler  a  l'hcire.  Elle  reprelente  un 
entant  nud  &  d'un  viiage  riant, 
avec  une  guirlande  de  pavot  lur  la 
tefte,  des  tpies  à  une  main,  & 
une  groppede  Raiins  en  l'autre. 

Juflice  Divine. 

Ce  qui  doit  a::  x  mortels  me  rendre  for- 
midable , 
'     Et  faire  frémir  les  mêchans , 

■  Ceft  que  dam  mes  jugemens , 
Je  fuis  toujours  équitable. 

■  Son  image  eft  cel!e  d'une  Dame 
.de  iinguliere  beauté.  Elle  a  lur  la  tê- 
te une  couronne  qui  marque  fa  puif- 

T  lance  ,  iur  laquelle  eft  une  Colom- 
be [ymbole  de  l'Efprit;  elle  porte 
une  Robe  rifTuë  d'or,  qui  fignifiele 
luitre  éclatant  de  fa  Juftice,  fes  che- 
veux font  épars,Lmblêm"e  de  lâgra- 
ce,  fes  regards  font modefte, élevez 
vers  le  ciel,  comme  pour  meprifer 
les  chofesterreftes ,  en  fa  main  droi- 
te elle  tient  une  epée  flamboyante , 
êc  de  la  gauche  une  balance. 
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4.  Infpiration. 

Chaque  Religion  a  fes  il'uminez, , 
V  un  fait  l'homme  de  bien ,  f  autre  p-e^ 

tend  prédire  : 
Cependant  la  plupart  font  méchansy 

ohjlinez.- , 
Fourbes  enneinis  force  nez^  : 
Heureux  ceux  que  le  ciel  infpire  ! 

C'efr  un  jeune  Garçon  qui  nous 
lereprefentequiales  cheveux  hérif- 
fez,  qui  lignifient  fon  apprthcnfiou 
i!  regarde  le  ciel ,  d'où  fe  lance  des 
rayons  qui  luy  percent  le  coeur,  ou- 
tre que  delà  main  droite ihient  une 
Epée  nuë,qui  marqut  que  la  véritable 
infpiration  tft  dénuée  de  tous  ce  qui 
peuvent  bklkr  l'Ame  j  de  la  gau- 
che elle  tient  la  fleur  qu'on  appelle 
Tourne-fol. 

5.  Iconographie, 

Mille    Chefs    â'cekvre    dent   les' 

G/Wilâs  , 

Tout  L's  fuperles  ornement , 
De  leurs  riches  Palais,  giroient  dans 

la  pot: fier  et 
Si  par  mm  art  divin,    qui  triomphe 
des  ans, 
fe  ne  les  mettois  en  lumière. 

Cette  fcicnce,  qui  donne  la  con- 
noilfance  des  fliatuës  antiques  de 
Marbre  &  de  Bronze,  des  Buftes  , 
des  Demibufl:es,  des  Dieu  Panâ- 
tes, des  Peintures  àFrefque,  des 
Mofaïques  &  àts  Mignatures  ancien- 
nes, efl  reprefentée  par  une  femme 

riche- 
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richement  vêtue ,  tenant  de  fa  main 
droite  un  compas,  un  marteau  &  un 
Equerre,  &  de  la  gauche  une  Ta- 
ble avec  une  Régie.  On  void  devant 
die  une  BoulTole  ,  pour  montrer 
qu'elle  ne  fait  rien  qu'avec  juft- 
eae. 

6.  Induflrie. 

Peut-on  pajfer  fans  biens  >  heuye:^ement 

la  vie  ^ 
On  le  peut  quelque  j ois.  Qtii  vit  plus 

douceiiient , 
Qiie  ces  Avaïituriersy  mmjnez,  coiitmu- 
nernent  , 
Les  Chevaliers  de  V  Induflrie? 

Elle  eft  rcprefentce  par  une  fem- 
me qui  a  l'air  content ,  tenant  un 
fceptre  de  la  main  droite  ,  au  bout 
duquel  fe  void  une  main  ouverte  , 
&  un  œil  au  milieu.  Le  fceptre  marque 
que  ceux  qui  ont  derinduftrie  font 
auifi  heureux  que  ceux  qui  le  por- 
tent pour  gouverner  les  peuples  : 
&  la  main  &  l'œil  leur  habileté  & 
leur  vigilance. 

7.  Idolâtrie. 

Nous  n  adorons  pas  les f^ux  Dieux, 
QjC adoroiem  autrefois  nés  aveugles  A- 

yeux  : 
'Leur  J'uperflition  nous  parait  même 
folle. 
Cipendant  examinez.-njouSy 
Vautour  propre  i  0  jnorteh^  n'eflcepas 
une  Llole , 
Que  vous  adorez,  tous. 


Cette  Femme  aveugle,  &quii 
tient  à  genoux  devant  un  Taureau 
d'airain,  à  qui  elle  donne  del'rn-' 
cens,  reprefente  l'idolaine  ;  ce  qui  n'a 
pasbefoin  d'autre  explication,  puis 
qu'il  fevoit  clairement  que  toute3 
ces  chofes  qu'elle  fait  font  des 
aô'tcs  d'adoration.  &  Abomination 
étrange  de  rendre  aux  Créatures, 
fe  qui  n'apartient  qu'au  Créateur. 

S.  Lifamie. 

Aime  l'honneur  plus  que  la  vie  y 
Plus  que  tous  les  trefors  de  ce  vafie 

Univers; 
V indigence  de  tout ,  Vejclavnge  ,  lej 

fers  y 
La  mort  même  ,  efl  un  mal  plus  doux 

que  l'injari\ie. 

C'efl  la  figure  d'une  femmeà de- 
mi nue  avec  des  ailes  de  Corbeau, 
joiiant  de  la  Trompe  :  ce  qui  mar-  n 
que  que  le  bruit   de   fes  aétions  la  ' 
noircit  fans  qu'elle  y  renfe.  Elle  a  ce 
mot  écrit  fur  ia  tête,  Turpe  ,   pour  , 
montrer  que  l'infamie  eft  plutôt  ap- 
perceuë  par  les  autres  que  par  celui 
qui  en  eil  couvert. 

ç.  Jadancc. 

ye  Juis  une  Mère  féconde , 
J'ai  des  enfans  par   tout  le  mon- 
de. 
Quels   hommes    void-on  fous    les   j 
deux  3  ' 

Qiii  ne  [oient  point  Vanteurs  y  par- 
leurs y  audacieux  ï 

Elle 


Elle  porte  une  main  en  l'Air,  Une 

Trompette  de  l'autre ,  &  une  Robe 

toute  iemée  d^  p' unies  de  Paon, 

pour  montrer  que  les  Ames  vaincs 

prennent  plailir  à  publier  leurs  pro- 

!!  près  iiCtions,   &  qje  la  Superbe  dà 

r^  infeparabie  d'avec  la  vanité  &  l'or- 

I  gueil. 


lo.  Ignorance. 


.Le  [te de  efl  éclairé  y  chacun  le  repre. 
fente , 
Comme  le  fie  de  des  fçavans. 
Cependant  cbofe  fkrprenante , 
■iOn  il  a  ja'jnais  tant  veu  d'Efcrivains  ig- 
norais. 

Les  Grecs  la  reprefentoient  com- 
me vous  la  voyez  icy  ,  par  la  figure 
d'un  Enfant  tout  nud  ,  fymboîe  de 
l'ignorance,  jointe  qu'elle  a  les  yeux 
bandez ,-  elle  eft  monté  fur  une  Ane 
:&  tient  le  licol  d'une  main  &  une 
c^nne  de  l'autre. 

II.  Indocilité. 

Ce  n'eft  que  les  âmes  d'argile , 
Qtii  fe  roidijfent  contre  tout. 
Vame  de  bonne  trempe  eft  douce^y  elle 
efi  docile , 
Et  s'accomode  à  chaque  goût. 

Elle  vous  eft  figurée  par  cette 
Femme  couchée  par  terre  ,  pour 
montrer  qu'un  Efprit  greffier  &  qui 
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ne  peut  rien  aprendre,  efl  toujours 
rampant,  elle  à  fur  fa  telle  un  voile 
noir,  couleur  q.ii  n'eft  point lufcep- 
tible  des  autres  couleurs,  elle  tient 
une  Ane  par  la  bride  &  s'apuyant 
fur.  un  Pourceau ,  animal  inhabil  à 
tout. 

lî.  Irrefolution. 

V IrrefjhitÎQn  fut  toûjotm   condatn- 
née  y 
Com'riLe  junejle  au  genre  humain -y 
Elle  l'cfi ;  rien  n'eji  plus  certain. 
Donques   ce  que  tu  peux  faire  cetts 
journée , 
iV^  le  diffère  au  lendemain. 

Cette  vieille  Femme  âgée,  en 
fait  iefymbole,  à  caufe  de  i'txpe- 
rituce  qu'elle  doit  avoir  des  chan- 
gemcns ,  elle  eft  couverte  fur  la  telle 
d'un  linge  noir,  pour 'manquer  la 
confufion  &  l'obscurité  de  fon  Ef- 
prit ,  elle  eft  aflile  fur  une  Pierre, 
tenant  de  chaque  main  un  corbeaux 
qui  ouvre  le  bec,  comme  pour  dire 
C  as ,  cras  ,  Embîcmc  de  l'irrefo- 
lu,  qui  remette  au  lendemain  ce  qu'il 
pwUt  faire  le  même  jour. 

13.  InJLiftice. 

ye  ne  crains  ni  peuples  y  ni  Rois, 
Et  foulant  à  mes  peds   leurs  facrées 

Loix , 
Je  condamne  ,   &  fabfous  par  van- 
L  gean- 
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geance  &  caprice  ; 
hez,  moi    l'on  ne  connoit  équité  ,    ni 
ju/lice. 

La  Robe  blanche  dont  cette  Fem- 
me  cft  couverte,  toute  fcmée  de 
de  taches  ,  montre  que  l'injuAicc 
n'eft  que  corruption  &  que  fouil- 
hVe  de  rAme,par  le  mépris  qu'elle  fait 
des  Loix  ;  c'tft  pour  cela  qu'elle  efl: 
reprefcnte  oulant  aux  pieds  la  Ba- 
lance, déplus  par  k  crapant  qu'el- 
le porte  en  une  main  ,  eft  fignih'é 
le  venin,  dont  elle  infede  les  bon. 
nés  mœurs  j  &  par  l'Epée  qu'elle 
tient  de  l'autre,  le  violent  effort 
qu'elle  fait  pour  ruiner  l'innocen- 
ce. 

14,  Ire. 

ye  fuis  fortie  de  l'Enfer  , 
Et  pour  tout  confeiller  n  écoutant  que 
moi-même  i 
Par  un  aveuglement  extrême , 
Remployé  à  tous  momsns  ^  la  flam- 
me  <^  le  fer, 

La  colère  eft  icy  dépeinte  par  une 
jeune  Dame  armée  de  toutes  pié-- 
ces,  &  qui  pprte  pour  cimier  fur 
fon  Heaume  une  tefte  de  Dragon, 
vomifl'ant  des  flammes,  outre  qu'el- 
le, tient  d'une  main  un  Epce  ,  & 
de  l'autre  une  torche  allumée,  ce  qui 
fait  voir  les  effets  de  cette  pafli- 
on  ,  qui  font  de  porter  par  tout .  le 


fer  &Ia  flamme  :  auflî  n*eft-cc  pa$ 
fans  raifon  qu'on  la  définit. 

Une  fureur  farigiante,    (p"  de  peu 
de  durée. 

IS-  Impieté. 

Les  menaces  du  Ciel  ,   même  les  plus- 
terribles  , 
Ne  font  aucun  effet  fur  moi  y 
Comme  je  nai  ni  fi  y  ni  loi  y 
ye  commets  fans  remords    mille  for^ 
faits  horrible f. 

Ce  n'efl  pas  fans  caufe  que  pour 
Emblème  de  ce  vice  ,  cette  Femme 
tient  en  un  de  fcs  bras  un  Cochon, 
pour  montrer  que  comme  il  n'efl 
point  d'Animal  plus  fale  que  eeluy- 
C)%  l'impiété  de  même  efî:leplus 
vilain  &  le  plus  odieux  de  tous  les 
Péchez,  on  met  encore  dans  la  main 
droite  de  cette  Furie  une  Torche 
allumée,  dont  elle  brûle  un  Pélican, 
pour  montrer  que  toutes  les  avi- 
ons de  l'Impiété  ne  fe  raportent  qu'à . 
la  ruine  de  la  charité,  dont  le  Pe-  - 
lican  efl  le  fymbole. 


1.  Jeu 


I.  Jeu  d'Amour. 

Ne  joUons  pas  avec  l'amour  t 
Le  fripon ,    tôt  ou  tard  nous  joiie  un 
mauvais  tour. 

IL  eft  icy  reprefenté par  deux Cu- 
pidons,  qui  font  enadion  ,  fc 
renvoyant  la  balle  l'un  à  l'autre 
fans  longer  que  les  Jeux  d'amour 
font  dangereux  ,  puis  qu'ils  font 
fouventiuceomber  les  deux  parties. 

2.  L'Air. 

l'être  ambition  efi  immenfe^ 
Mortels ,  vous  parcourez,  &  la  terre 
Ô"  la  mer , 
Tour  un  bien  pajjager' 
Et  la  mort  ^uifurvient  le  moins  que 

Vony  penfe. 
Fait  que  tous  vos  projets  font  de  pro- 
jets en  Pair. 

'.  On  reprefenté  l'Air  commu- 
•nement  par  une  Femme  qui  a  les 
cheveux  épars  ,  &  qui  eft  aflife  fur 
im  nuage  ,  où  volent  divers  oife- 
aux.  Elle  careffe  d'une  main  un  Paon 
confacré  àjunon,  Déefle  de  l'Air, 
de  l'autre  main  elle  tient  un  Ca- 


méléon  ,  Animal  qui  fuivant  quel- 
ques Auteurs  fe  nourrit  de  l'Air. 

3.  L'Eau. 

Un  efi  point  à'Klement  de  quatre  que 
nous  femmes  > 
Plui  nécejfaire  au  genre  humain  y 
Cependant   mainte  femme  ,    ^  pref- 
que  tous  les  hommes  y 
Me  regardent  avec  dédain. 

Ejle  eft  figurée  par  une  Femme 
nuë ,  affife  fur  un  Rivage ,  tenan:;  de 
la  main  droite  un  fceptre ,  pour  mar- 
quer que  c'eft  à  jufte  titre  qu'on  la 
nomme  la  Reine  des  Elemens ,  eîie  a- 
puye  fa  main  gauche  fur  une  Urne, 
d'où  s'épand  de  l'eau  en  abondance, 
ayant  derrière  elle  quantité  de  ro- 
feaux. 

4.  La  Terre. 

Les    Afïronomes  de  ce  temps , 

M'ont  mis  au  nombre  des  Planet- 
tes. 

Ils  ont  raifon  :  &  ces  Sçavans 
Qut  veulent  s'oppfifer  a  leurs  raifon^ 
nemens , 

N'ont  pas  bien  chauffé  leur  s  lunet- 
te ^ , 

Car  je  roule  malgré  leurs  dents. 

Nous  la  trouverons  reprefentéc 
icy  par  une  Femme  vénérable,  cou- 
ronnée de  fleurs ,  tenant  une  corne 
d'Abondance,p]einede  toutes  fortes 
de  fruits  pour  la  nourriture  des  créa- 
tures vivantes  j  de  la  main  droite 
€i\t  tient  un  globe ,  pour  montrer 
L  2  qu'el- 
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qu'elle  cO:   Spherique  &  immobile , 

comme    les     Anciens   le  préten- 

doient. 

5.  La  Flegmatique. 

Si' je  fuis  parejfeux  ,    cefi  naturelle- 
ment. - 
Chacun  fuit  [on  tempérament. 

On  le  peint  par  miHommegras 
&  replet ,  le  teint  blanc,  àcaule  de 
fa  parelle.  C'eft  pour  cela  que  l'on 
m^t  une  Tortue  àfespieds  ,.  ik  qi-ril 
a  une  Robe  fourrée  de  peau  de 
Blercau ,   animal  fort aflbupi. 

6.  Le  Matin. 

Je  fais  a  77îon  lever  mille    Metamor- 
phofes , 
D'abord  de  ces  vives  couleurs  ^ 
V Aurore  peigiuint  toutes  chofes, 
Vu'yit  changer  c'a  perles  fes  fleiùrs , 
Shi-  le  teint  des  lis  &  des  rofes. 

Quelques  uns  l'ont  reprefenté  de- 
dans i:n  ciel,  femant  des  fleurs  peile- 
me{lc,&  arofantmême  de  fes  larmes 
celles  que  la  Terre  a  produite  ;  icy  elle 
eft  peinte , Femme  belle  &  nue ,  ayant 
furie  fommet  de  la  telle  une  étoile, 
reprefentans  la  clartée  que  l'Aurore 
nous  donne  ;  elle  tient  un  dard 
d'une  main,  pour  marque  de  fon 
ardeur  à  nous  piquer  &  enflamer ,  le 
cheval  Pcga{e,àqui  l'on  donne  des 
aifles  pour  montrer  la  viteile  avec  la- 
quelle elle  infpire  les  belles  penfées 
aux  bons  Efprits. 


7.  Le  Midy. 

Qîie  thème  du  Midi  me  paroit    a- 

greable  ; 
Cefi  celle  où  Vonfe  met  à  table. 

C'eft  Venus  &  Cupidon  qui  fe- 
ront icy  lefymbole  du  Soleil,  qui 
n'eft  jamais  iî  ardentque  lors  qu'il 
ellen  ion  Midy,  de  même  Venus  & 
Ciipidon ,  bi  ulent  <k  bltlfent  enfem- 
b!e  ceux  qu'ils  atteignent  de  leurs 
flLch;.sou  de  leurs  fiâmes  dedans  le 
milieu  de  leurs  âges. 

8.  Le  Soir. 

Les  journées  les  plus  charmantes , 
Ont  moins  de  charmes  que  le  Soir-, 
Lors  que  du  Firmament  les  Etoiles 
brillantes , 
Commencent  à.fe  faire  voir. 

On  ne  peut  mieux  le  reprefenter 
que  par  une  Diane,  qui  tient  d'une 
main  un  Arc ,  ôc de  l'autre  de  Chiens 
qu'elle  mène  en  lefle,  pour  mont;er 
que  de  toutes  les  parties  du  j<uir,. 
il  n'en  eft  point  de  plus  propre  ni 
de  plus  favorable  aux  Chaiieurs,que . 
le  Soir. 

.f.  La  Nuit. 

fenfevelis  jufquau  tetour, 
De  PAflre  qui  donne  le  jour , 
Dans  une  douce  fepulture 
Dhommcy  les  animaux  ,  C^  toute  la 
nature. 

C'eft 


[ 


C'cft  Profei'pine ,  Reine  des  En- 
fers qui  nous  la  reprcfente ,  elle  eft 
couronnée  depavors,  pour  marquer 
qu'elle  eft  Mère  du  fornmeiUlle  tient 
un  Trident  avec  une  torche  allumée, 
pour  montrer  l'empire  qu'elle  à  fur 
lis  tenfbres,  à  travers  desquelles  il  eft 
impoflible  d'agir ,  fi  elles  ne  font  diffi- 
péesparla  cLrté. 

10.  Loy  Canonique. 

On  l'oid  régner  dans  la  vie. 
Mille  &  imlle  déréglemens  : 
Cefl  ces  abus  aîij(^iiels  je  remédie , 
Mais  la  plupart  du  temps  ^ 
Tous  mes  efforts  font  impuiffans. 

La  Loy  Canonique  nous  eft  repre- 
fenté  par  une  Dame  doiiée  d'une  be- 
auté finguliere ,  toute  billlante  de  ra- 
yons qui  luy  couronnent  îatefte ,  elle 
tient  de  la  main  droite  untBalance,oii 
d'un  coiîc  eft  une  Couronne ,  de  l'au- 
tre un  Calice;  de  la  main  gauche 
elle  titnt  une  Mitre  fur  un  Livre 
ouvert,  &  un  Miroir  det'ant  elle  Em- 
blèmes delà  Foy,  lajuftice,  la  Di- 
gnité, la  Science,  laSageflequi  eft 
l'illuftre  éclat  de  la  gloire,qui  accom- 
pagnent cette  Loy ,  fafts  laquelle  il 
n'y  auroit  ny  règle  nycoriduite  dans 
les  plus  importantes  adions  de  la 
vie. 

1 1.  Loy  Naturelle. 

Fai  pour  autrui  ce  que  tu  veux  > 
Juflement  qtiun  autre  tefajje. 
Cefl  la  loi  du  PayeJi ,  la  loi  înême  de 
ceux  y 


Qîù  vivent  fous  la  grâce. 
Elle  eft  écrite  dans  les  coeurs  ^ 
Des  gens  de  ùiens  &  des  pécheurs. 

Par  cette  Femme  agréable  affifc 
au  milieu  d'un  Jardin,  6,: qui  n'eft 
couverte  que  depuis  la  ceinture  en 
bas,  eft  figurée  la  Loy  naturelle  ;  fà 
beauté  nous  apprend  ,  qu'en  la 
naifiance  du  Ixlonde ,  Dieu  fit  bel- 
les de  parfaites  toutes  chofes  qui  s'y 
\'oyent  :  fa  nudité  &  fa  chevelure 
fans  art,  qu'il  n'y  a  ny  fard  ny  dé- 
guifement  en  cette  Loy  ,  elle  tient 
un  Compas ,  où  eft  écrit  qu'il  ne  faut 
point  faire  aux  autres,  ce  que  nous 
ne  voudrions  pas  qu'ils  nous  fifient; 
elle  montre  fon  ombre  de  la  main 
gauche,  pour  marquer  qu'elle  fe  gjou- 
vcrne  avec  fon  Prochain  de  telle'ma- 
niere,  qu'elte  fêle  rend  fcmblable  le 
jardin ,  où  elle  eft  reprefenté  le  Para- 
dis Tericfte,  d'où  elle  fut  chaiï"ee&: 
réduite  à  cultive?  la  Terre.  '• 

12.  Libéralité.    " 

La  vertu  des  Grands  de  la  terre  y^ 
Soit  diims  la  Paix  ,  foit  dans  la 
guerre  , 
Fut  'autrefois  la  libéralités 
Ce  nefi;  plus  U  leur  qualité. 

Cette  figure  s'e>'plique  af!ez d'el- 
le même  par  l'action  d'une  bePe  jeu- 
ne Dame ,qui  delà  main  droite  dif  ri- 
buë  libéralement  à  des  petits  tT.fr;ns 
des  pièces  d'Or  &  d'Argent,  &  les 
prend  dans  une  coupe  qu'elle  tient 
de  la  main  gauche. 
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13. 'Lo- 


13.  Loyauté 

On  ne  fcait  aujourd'hui  ce  que  c'efi 
quefrauchife , 
Le  nojfîde  Loyauté  y 
Et  de  fidélité , 
Efi  un  nom  dont  on  vit  ,   un  nom 
que  l'on  mé£rije. 

Elle  fe  couvre  d'une  Robe  déliée, 
tenant  d'une  main  une  manière  de  fa- 
lot ou  de  lanterne  a'Iumée  ,  &  de 
l'autre  unMafque  rompu  en  divers  en- 
droits, pour  marquer  qu'il  eft  diffici- 
le de  n'cftre  pas  enneniy  de  ceux  qui 
ont  l'ame  double,  &  dont  l'amitié  n'^ 
çil  que  feintife  &  deguifement. 

14.  Luxure. 

Sans  Ceres  .&  fans  'B.acchuSi 
Ilfaitfreid  auprès  de  Venus. 

Voicy  l'Emblème  de  la  Luxure, 
fous  la  fissure  d'une  Femme  lafcive- 
ment  habillée, qui  toute penfive ap- 
puyé la  tefte  fur  fa  main  gauche ,  & 
tient  de  la  droite  un  Scorpion  ,  a^ 
yanc  à'cofté  un  Bouc,  &  un  fep  de 
vigne ,  Hycroglyphe  de  la  païUar- 

15  Mpdifanc.c. 

Parler  incejfammem  des  Petits  &  des 

Grands , 
Tfes  Magiftrats  ,    des  Rois  ,   des 
Morts  C^  desVivans  i 
En  parler  mal  a  toute  outrance  y 
Cejl  là  la  Medifancs. 


On  la  peint  avec  deux-  flambeau; 
allumée ,  qu'elle  tient  en  Çqs  mains 
pour  donner  à  connoiftre  que  le  Mé- 
difant  eft  un  vrayboutefeu,  &  qu« 
fomentant  des  h?.ines  it;cretes,il  cf 
caufe  que  les  eftets  en  devienneni 
publics  ,  &  auffi  dangereux  que  cetœ 
d'un  brazier ardent,  lorsqu'il  s'ata. 
che  à  quelque  matière  Combuftibh 
après  avoir  efté  longtems  caché  fou» 
la  cendre. 


i>  Tribulations. 
Si  tu  veux  dans  le  ciel  entrer  entré- 

07nplmnt , 
Tu  le  doit  conquérir  jur  terre  en  cont' 

bâtant , 
C'efi  par  là  que  les  Saints. ont  aquii 

la  couronne  i 
Delmmortailité  qui  les   rend  glù 

rieux  ; 
Combats  donc  pour  le  ciel  >  puis- 
que jfefi/j  t'ordonne. 
Que  fur  tes  pajfions  tu  fois  viBo' 
rteux. 

L'Emblème  de  la  Tribulation 
nous  eft  reprefentée  par  deux  mains, 
tenant  chacun  une  Couronne,  l'une 
Celefte,  &  l'autre  Tcrreilre  ,  pour 
nous  montrer  ,  que  lors  que  l'on 
combat  en  terre  pour  l'amo.;r  de 
Je!  us  Chrift  ,  contre  les  perfecuti- 
6ns  que  l'on  nous  fait  fouiîirir  pour 

fon 


"on  nom  ,nous  aurons  la  couronne  de 
jloire;  nous  favons  qu'il  y  à  une  voix 
lui  nous  dit ,  que  Perfonne  ne  fera  cou- 
onnéquiliïaye  auparavant  combat u. 
2.  La  Vertu  fait  les  excez. 
Dayis  les  cxtremitez^toûjours P hom- 
me s'' égare  i 
V Avare  &  le  Prodigue  ont  le  mê- 
;      me  de  faut  t 
Marche  comme  tu  dois  :  Jamais  le 

fol  Icare  y 
Ne  jût  tombé  Jî  bas  i  i  il  yi  eut  vo- 
lé fihaut. 
Nous  lavons  que  la~  Vertu  pré 
jppofe  l'adtion  ,  ainfi  le  repos  de 
i  Vtrtu  c'eft  le  travail.  Comme  el- 
;  cii:  tousjours  en  action  ,  nous  la 
■cuvons  prefentement  entre  l'Ava- 
ce  &  JaProdiga'.iué,  leur  donnant 
es  leçons  ;  mais  toutes    Its   deux 
ottencent  également.  La  plus  vieil- 
■  dit,  qu'elle  gai  de  Ton  argent  pour 
Lieîque  bonne  occafion;  &  lapro- 
igue,  qu'elle  le  répand  peur  faire 
aroiftre  fa  magrificence. 

3.  SoiFde  Juflice. 
Vsnés  Enfants  de  Dieu  de  la  grâce 

altérez., 
Ëtancher  vefire  foif  à  les  canaux 

facrez,. 
Dés  que  Veau  nous  conduit  en  l'é- 
ternelle Vie. 
Tar  elle  nojire  coeur,    s^unit  à  Je- 

fus  Chnfty 
Mt  noJlre  ame  en  étant    d'un  faint 

plaifir  ravie  j 
Nous  y  ti'rit  at.tchée     &  de  iorp 

&d' Eprit. 
Cette  fontaine  d'eau  vive  rejaii- 
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liflante  par  fes  divers  Canaux ,  nous 
reprefente  d'où  diftilent  les  eaux  de 
la  Grâce,  que  JefusChriil:  commu- 
nique à  ceux  qui  s'en  approchent  a- 
vecûesfentimens  d'humilité,demo- 
deùie  ÔL  d'un  caur  contrifte. 

4.  Imprudence. 
Eviter  tout  exe  ex,  neftpaschofefacile\ 
Si  dm  nous  femble  laid ,  l'autre  mus 

par  oit  beau , 
Ainfi  fait  V ignorant  qui  conduit    un 

vaiffeau , 
S'il  évite  caribki  il  fe  jette  dans  l'IJle 
Voicy  l'Imprudence  eft  reprefen-. 
tée  ent.e  l'Avare  &  la  Prodigalité, 
vices  tga.ement  dangereux.  Cepen- 
dant vous  voye  que  nôtre  Impru- 
dentindifcret .  fe  jette  ducoftédela 
Piodigaaté,  parce  qu'elle  luy  fem- 
ble magnanime,  fans  fonger  que  le 
crime  eft  tousjours  crime.' 

5.  Porte  du  Ciel, 
JefuSi    ejî  cette  Porte  i  illa  ptefeme  à 

tous , 
Ccfi  le  chemin  du  ciel  quilprepare  pour 

nous  y 
Et  veut  nous  yfraiver  exclure  perfonne^ 
Mais  f  nous  abujbns  de  nojire  liberté. 
Et  que  nous  mep/ifons  les  grâces  qu'il 

nous  donne , 
Notre  perte  viendra  de  notre  volonté. 

Cette  Porte  que  vous  voyez  dé- 
peinte dedans  le  Ciel,  reprefente  la 
Perlonnede  leiV.sChrift,  par  le  mo- 
yen duquel  le?  Cieux  nous  font  ou- 
verts, pour  entrer  dedans  le  Paradis, 
lorsqu'iknttnd  lavoix-de  fes  Brebis, 
^- qu'elles  luivent  ce  bon  Payeur,  ils 
font  fauvées. 

6:^  Na- 


88 
6.  Nature  règle  nos  defirs. 

Les  Loix  qui  règlent  nos  pluiftrs, 

Ne  Jont  jJoii7t  des  Loix  iulni/nai- 

nes  •■, 
La  Nature  C^  le  Ciel  fie  bornent 

nos  ddjirsy 
Que  de  peur  d^  accroître  nos  peines. 

Vous  voyez  cette  bonne  Mère 
Nature,  donner  à  Tes  Enfans  ,  à 
chacun  fuivant  Tes  dciirs  ;  faifant 
voir  qu'elle  cil  la  Lieuienante  de  la 
Providence  ,  qui  à  tout  fait  avec 
poids,  nombre  &  mefure,  &  luyà 
gravé  dans  le  cœur  une  Loy  fecrete, 
ik  une  régie  cachée,  avec  îefquelles 
il  luy  QÎi  impoilible  de  failler  ,  à 
îHoins  que  corruption  des  Mceurs 
n'y  viennent  faire  le  dcgat. 

7,  Regard  Divin. 

Du  rayon   d'un  des  yeux   de  ?mn 

Divin  Sauveur, 
\}'ny  veu  partir  le  dard  qui  ma 

percé  le  Cœur  , 
Dés  le  même  moment  fai  rejfentila. 

flame. 
Du  jeu  de/on  ajîwur  e^nhrafer  mon 

ejprity 
Et  depuis  ce  temps  là  je  cannois  que 

mon  ame 
N'a  plus  d' autres  de/irs  que  d'' aimer 

'Jejus  Chrifi. 

Cet  œil  dont  vous  voyez  fortir 
un  dard  qui  perce  un  cœur  ,  eil  le 
fymbole  d'un  regard  bénin  de  jcfus 


Chrift,  Iprs  qu'il  a  pitié  d'une  Am 
contrifte  <^v  [vanitcnrc.  l-Vcl'ente?!-! 
donc  vôtre  cœur  comme  à  l'uni 
obj.c  qui  en  doit  faire  toutes  k. .; 
dotations,  afin  qii'ii  le  frappe  de  1. 
traits  amoureux  ,  &  qu'il  l'enfium 
de  fes  ardeurs  Divmcs. 

8.  Haïr  le  Vice,  c'eft  connoiftre  I, 
Vertu. 

Plus  le  vice  eji  horrihle  )  &  plus  il 

d'appas: 
Il  va  toîijours  en  marque  j  <^  ne. 

rien  quefeintife; 
eyiuffi  ceft  aux  rochers,  qui  ne  pu 

roijjent  pas, 
Qjie  le  N9cher  fc  trompe,!^  la  Bai 

quefe  brife. 

Voicy  l'explication  de  cette  £} 
militude  repreftntée  par  la  Sagefï 
au  milieux  d'une  bande  des  volup 
tueux ,  qu'elle  harangue  avec  tant  d 
éloquence,  qu'elle  fçait  tirer  la  ver 
tu  du  vice ,  comme  une  celeile  Gou 
vernante ,  qui  fait  par  la  remonftraii' 
ce  .rentrer  les  criminels  dans  le  de 
voir,  &  avoir- horreur  pour  foy-mê 
mes. 

p.  Cœur  Illuminée. 

yclus  éclairera  du  feu  de  fon  n 

jHOur 
Le  cœur  de  fes  enfans ,  &  la  nuit0 

le  jour  y 
Et  leur  co^nmnni  quant  fes  cekfleslU' 

mieres, 
'  Ils  pourront  pénétrer  par  les  ye^> 

de  la  Fcy 


^ufques  au  pluf  profond  de  fesfacrés 

mifteres  ; 
Ceftce  qu  eft  figuré  dam  es  cœur^ue 

tu  voys.^ 

Î.JL  Grâce  que  Dieu  fait  aux  Hom- 
mes en  éclairant  leurs  cœurs,  repiefcn- 
tce  par  l'Emblème  d'un  cœur  envi- 
ronné d'une  Lumière  qui  dtfcsnd 
eu  Ciel,  rcprefentant  la  grâce  qu'el- 
le fait  à  l'Homme  d'eclairer  fon 
;  Cœur  &ron  Ame, l'une  j)ar  la  raifon 
&  l'autre  par  la  Foy. 

îo  La  vertu  eft  la  fin  de  l'homme. 

Dégagés   vos  efprits  de  crainte  (^ 
I  d'ejperance, 

r     Souffres  que  la  vertu  vous  rende  la 
raifùn^ 
VEfclave  efi  infenfé  qtù  craint  fa  dé- 
livrance , 
Et  le  Malade  efi  fou   qui  hait  fa 
guerifon. 

Cette  Emblème  nous  eft  peinte  fous 
'la  figure  de  la  vertu  fuivie  de  per- 

!  fonnes  de  divers  âges ,  accompagnée 

'  du  Temps,  lefquels  ayant  fermée  l'o- 
reille à  la  voix  du  vice,  viennent  re- 

.  connoître  la  doélrine  des  Dodcurs 
de  leur  Ame,  qui  leur  reprefentent 
le  premières  femences  de  la  Nature 
&  de  la  fagefle  qui  rendent  à  la  par- 
tie fuperieure  de  l'Ame  ,  l'empire 

:  que  fon  efclave  luy  a  violemment  u- 


'^f 


ïi.  Paix  de  Ciîrift. 


La  paix  de  Jefus  Chrifi  foit  gravêt 
dans  nos  cœurs  y 

En  elle  feulement  confifie  les  dou- 
ceurs, 

Qite  l'on  doit  defirer  enfune  &  VaU" 
tre  vie  , 

Car  la  chercher  ailkurs  ,  cefi  cher- 
cher vainement  i 

Toutes  le  s  paix  du  wende  ont  une  fin 
fuivie , 

D' un  malheur  qui fouvent  nous  perd 
foudainement. 

Voicy  une  Emblème  qui  eft  la 
pierre  de  touche  de  la  conicience  , 
elle  nous  eft  reprefentce  par  un  main 
tenant  un  cœur  au  deiloas  d'un  ciel 
fercin ,  où  eft  gravé,  Fax  Chrifii.la.  Paix 
de  Jefus  Chrift  falîe  la  joye  de  nos 
cœursi  &  foit  infeparable  de  noftrc 
ame.  Pour  avoir  cette  Paix  &  la  paf- 
feder,  il  faut  premièrement  ra\oir  a- 
vec  foy-même  par  la  tranquilité  de 
fon  Efprit ,  à  (oufrir  avec  patience 
les  adveriîtez  qui  nous  arrivent  ;  en 
fécond  lieu  il  faut  avoir  la  paix  a- 
vec  fon  prochain,  rendant  non  feule- 
ment le  bien  pour  le  bien,  maisauf- 
fi  le  bien  pour  le  mal,  en  pardonnant 
fans  refcrve  à  ceux  qui  nous  ont  ofien- 
fé ,  de  enfin  en  fouffrant  avec  quié- 
tude les  maux  qui  nous  arrivent  pour 
le  Nom  le  Jefus  Chrift. 


I' 


M 


12.  En 
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I  :.  En  toute  condition  on  peut  eftre 
heureux. 

En  tous  îifîix  laiiermfe  trouve, 
Chucwt peut  en  rendre  fa  voix; 
Et  Bien  foitvent  on  la  découvre  y 
Telle  parmi  le  brui'c  du  louvre. 
Quelle  eftaujiknce  des  Bois, 

Cette  Emblème  eft  reprefcntée  fous 
la  Figure  d'un  Roy,  d'un  Magiftrat 
&  de'^Diogéne,  s'epandins  laiagefîe 
qui  eft  égallement  neceflaire  à  tous 
les  Hommes ,  leur  eil:  auffi  également 
favorable  r  Elle  a  de  l'amour  pour 
tous  quiconque  la  defire,  la  poile- 
de,  &  li  elle  nous  échappe  cen'eft 
jamais  par  fa  rigueur,  ny  par  fa  lé- 
gèreté ,  mais  par  nôtre  négligence  , 
ou  perfidie  ce  qui  fait  qu'un  Roy  de- 
vient Tiran  ,  qu'un  Magiftrat  eft  i- 
nique,  ainfi  en  eft  il  des  autres  con- 
ditions. 

13.   Candeur  de' Ame  Jufte. 

Comme  nous  admirons  dans  le  lis  la 

candeur  , 
Et  quepar  tout  il  fait  rejfentir  Jon 

odeur , 
De  même  on  voit  du  jnfls  efclater 

l'innoience  j 
V odeur  defes  vertus  fe  repend  en  tous 

lieux , 
Et  Dieu  pour  l'exalter  la  met  en 

évidence , 
Et  le  fait  exaler  jufques  dedans  les 

deux. 

La  Main  qui  tient  un  Lis  ,  qu'el- 


le porte  jufques  dans  le  ciel,  repre- 
fente  l'innocence  de  VA  me  jufte  ; 
car  comme  le  Lis,  outre  fa  beauté, 
répend  ion  odeur  j.ifques  au  delà 
des  liçux  ou  il  fleurit ,  de  même  le 
jufte  fait  exaler  fes  vertus  fur  la  ter- 
re ,  &  la  candeur  de  (on  Ame  eft 
comme  cette  belle  fleur  devant  les 
yeux  de  Dieu. 

14.  Guerifon  falutaire. 

u4s-tu  dans  l'un  des  yeux  quelque' 

tache  tm  peu  fomhre. 
Tu  veux  que  l'oculifte  en  arrête  le 

cours  : 
Ton  Ame  cependant foujfre  desmahx 

fans  nombre , 
Et  tu  la  vois  périr  fans  luy  donner 

fecours. 

L'explication  de  cette  Emblème 
fe  trouve  renfermée  par  quatre  figu- 
res, la  première  eft  un  riche  ufurier 
qui  pour  un  mal  dedans  l'œil  fait 
qu'il  crie  au  fecours,  fur  quoylafa- 
gefte  entre  avec  le  temps  qui  luy 
olïrit  affiftance  ,  mais  cet  Aveugle  " 
volontaire  les  rébute  &fere6rie  après 
l'oculiftes,  qui  fait  (on  opération  & 
donne  foulagement  à  fon  œil,  pen- 
dant qu'il  laifle  gangrené  fon  A- 
mc. 

1 5 .  L'ame  Jufte. 

Le  fufle  enfes  travaux  nefi  jamais 

abatu. 
Il  efi  inébranlable  i  Ù  fa  grande 

vertu , 

Fait 


]Faît  que  dans  tous  fes  maux  Jôn 

cœur  efi  toujours  cahtie. 
Car  le  jufte  ayant  Dieu  fans  cejfe 

pour  objet  i 
On  le  voit  qu  il  fleurit  t&ut  ainfy  que 

la  palme  i 
Etjon  efpritpar  tout  fe  montre  ja- 

tisfait. 

Cette  Palme  fleurie ,  efl:  le  fym- 
bole  de  l'Ame  j'iifte,  à  la  quelle  Dieu 
donne  la  force  de  refifter  aux  attaques 
de  l'ennemy  de  nolT:refoi,&  comme 
la  palme  devient  plus  forte  &  plus 
vigoureufc  lors  que  le  violence  des 
vents  la  veut  ébranler,  ainfi  l'Ame 
jufte  fait  paroitre  fa  force  &  fa  ver- 
tu contre  les  afflictions  qui  luy  arri- 
vent. 


I.  Tourment  d'Amour. 

On  a  dit  deptiis'  fort  longtems^ 
Que  fi  r Amour  a  des  tourmens  j 
C efi  la  faute  de  ceux  que  cet  enfant 

enchante  : 
Quoi  qu  il  enfoit  V Amour  toimnente 
C'efi  donc  un  fot  métier  que  celui 

des  Amans. 

L'Amour  à  tant  de  manières  de 
tourmenter  fes  enfans  qu'il  feroit 
impoEibie  d'en  dépeindre  le  nom- 


.  91 

bre  ,  celuy-cy.,  nous  efl  reprefenté 
par  une  jeune  Fille ,  qui  eft  courte- 
ment  vetuë  qui  fe  laiffe  perfer,  Is 
coeur  par  une  Colombe ,  &:  qui  por- 
te un  cœur  enaflmé  fur  la  tefle. 

2.  Tromperie. 

On  crie  contre  les   Trompeurs, 

Cependant  aiifiecleou  nous  fonwies  ^ 
La  Tromperie ,  au  grand  mépris  des 

moeurs , 
Efl  la  vertu  des  Grands ,  mhne  de 

de  tous  les  hommes^ 

Voicy  l'Emblème  de  la  trompe- 
rie, reprefenté  par  unviellardmon- 
flrueux  ,  le  corps  duquel  aboutit 
à  deux  queiies  de  ferpent ,  enlactes 
l'une  dans  l'autre ,  il  tient  d'une  main 
trois  hameçons ,  &  de  l'autre  un  bou- 
quet ie  fleurs,  d'où  fort  une  cou- 
leuvre ,  ayant  une  Panthéne  à  hs 
pieds,  fymbole  de  la  tromperie. 

3.  Tirannie. 

Ce  qui  caufeiûûjmrsks  miferes  Pu- 
bliques , 
Eft  que  chaque  Gouvernement , 
'J'en  excepte  les  Republiques  •> 
Veut  Agir  Defpotiquejnent. 

Cette  imperieufe  Maiftrefle  a  tou- 
te le  convenance  requifîe  pour  repre- 
fenter  la  Tiranie.  Elle  eft  Armée,  fe 
tenant  debout ,  aulieudefceptreejle 
tient  une  Epée  nuë,  fa  couronne  eft 
de  fer,  qui  avec  le  pw^  &  Icm.ords 
qu'elle  tient,  remplit  tort  bien  fon 
emblème. 

M  2  4-  Vertu 


9^ 


4-  Vertu. 

Si  l'on  voyait  la  venu  toute  rdley 
On  l\jïmeroiti  f  enfuis  certain- 
Mais  quel  efl  le  Mortel,    dont  die 

[oit  conniie. 
Ce  nefl  pour  eux  quim  nom ,    Ù" 

même  qu'un  nom  vain,, 
Com?ne  le  difoit  un  Romain. 

Ceft"  une  jeune  Fille  agréable  & 
belle  qui  nous  la  rcprcfenre  ;  chacun 
fçait  que  la  vertu  ne  vieillit  jamais. 
La  beauté  de  fon  vifage  eli  un  1)  m- 
bole  de  fon  Elprit ,  elle  a  des  ailles 
au  dos ,  &  tient  une  pique  de  la  main 
droite,  &  en  la  gauche  vuie couron- 
ne de  laurier,  &aun  foleil  lur  foo 
fein. 

5.  Vertu  invincible-. 

Un' efl  rien  de  poffihle , 
Dont  je  ne  vienne  à  bout. 
En  un  mot ,  je  fuis  invinciùls , 
Et  je  triomphe  de  tout. 

Sa  peinture  cft  celle  d'une  Palks; 
ayant  un  Heaume  ùir  la  teftc ,  une 
Lance  en  la  m^ain  droiue  &  en  la  gau- 
che un  Bouclier,  où  fe  lifentcespa- 
ro'cs:  Nec forte,  necfato:  quifîgni- 
fîent  que  lavertu  tiioinphe  de  toutes 
chofes. 

6.  Vertu  de  Corps Scdo courage-. 

La  force  du  corps  ^  le  cour  tige. 
Sont  un  grand  bien  fans  contredit  y  . 
Mais  fans  la  force  de  l  ejprit , 
Ccfl  un  très  petit  avantage,. . 


Elle  eft  reprefentée  pâc  un  Her.cuîe 
tout  nud,tenant  faMairuë  d'une  main 
&:  menant  de  Tautre  un  Lion  &  un  fan- 
glier,qui  marchent  enfemble ,  le  Lion 
eil  le  fyrnbole  du  Courage  ôl  par  le 
Sanglier  eft  dénotée  celle  du  corps. 

-7.  VieafHve. 

Le  Qtdetifme  me  dèplaity. 
llhai  cette  fainteparejje, 
Il  faut  quefagijjefans  cejfe  ;■ 
Vinatlion  n' efl  pas  mon  fait. 

On  le  peint  en  Homme  d'âge,  Se 
robufte ,  qui  porte  un  grand  chapLua 
fur  fa  tefte  ,  une  Bcche  en  la  main 
droiie ,  &  en  la  gauche  un  foc  de  cha 
rue,  pour  montrer  que  de  tous  ks. 
exercices ,  l'Agriculture  eft  îe  plus 
agiflant,  de  le  plus  necelTaire  à  la  con 
(ervation  de  l'Homme.  Michel  l'An- 
ge reprefenta  la  vie  Active  fur  leTom- 
beau  de  Jules  11.  par  la  Fille  de  La- 
ban,  à  laquelle  il  fit  tenir  un  Miroir 
d'une  main  &  de  l'autre  une  guirlande 
defleursv 


^.  Vie  humaine. 

Tlf us  vivez-,  ù  Mortels,  mais  vous- 

f'avez  à  peine , 
Ce  que  Cefl  que  la  vie  humaine. 
VvyéZ-cn  le  portrait  naïf 
Elle  eft  ici  dépeinte  au  vif. 

On  la  reprefcntc  par  une  Femme 
veftuë  de  verd ,  ayant  fur  la  tefte  u- 
ne  guirlande  faite  de  l'herbe  que  l'- 
on appelle  _/îw/'f/-i^iî//ïr  ou  Toujours 

vive, 


rire,  &  au  deffus  de  cette  guirlande 
i:'  Ph.aMx,  outre  qu'elle  tient  en  la 
ngiUiche,  une  Lyre  avec  unAr- 
Ci.^i:,  cz  en  la  droite  une  Coupe,  dont 
e'.k  fe  fcrt  à  doaner  à  boire  à  un  En- 
fant. ' 

ç.  Vie  inquiète. 

Ne  cherche  pas  hors  dé  toi-même, 

L«  mouvement  perpétuel: 

Syfîphe  eft   ton  portrait ,  miferahk 

mot  tel , 
Dam  Ion  inquiétude  extrême , 
Et  vous  ne  difftrez,  en  rien  » 
i-  Il  roule  [on  Rocher  i  à' tu  roules  le 
tien. 

Pour  Faire  voir  que  la  vie  des  mortels 
eft  (ujettc  à  une  perpétuelle  inquié- 
tude j  il  ne  faut  que  ie  reprefenter  la 
figure  de  Syliphe^  lequel  au  dire  des 
Poètes  ne  celle  jamais  de  porter  une 
grolTe  pierre  lur  une  haute  Monta- 
gne. Ce  mort  eft  le  fymbole  de  nôtre 
vie ,  (on  foinmet  marque  la  tranquili- 
té  cù  chacun  afpii-e  ;  h  la  grofle  pier- 
re que  porte  Syliphe  lignihe  la  peine& 
le  loin  qu'un  chacun  prer.d  pour  venir 
à  fon  but. 

lo  Vie  contemplative. 

Z>/  biens  que  l'homme  aveugle  prife  y 
-.      'Je  les  jcule-i  je  les  meprije'. 
'"     La  terre  &fes  trefors,  je  les  conte 
ponr  rien;  . 
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M^ attacher  4  Dien  c'^efl  mon  bieru 

On  la  dépeint  en  deux  façonsîpre- 
mierement  par  une  Femme  nue  qui 
élevé  au  Ciel  une  de  fes  mains  ou- 
verte, &  tient  de  l'autre  unEcriteau, 
oh  fe  lifent  ces  paroles  tirées  des  Pfe- 
aumes:  Mihi  inharereDeo  bonimiefi. 
qui  figni£ent  qu'il  eft  bon  de  s'attacher 
à  Oieu.  En  féconde  lieu  on  la  re- 
prefente  par  une  Femme  qui  tourne 
les  regards  vers  le  Ciel ,  d'oii  luy  viea- 
ncnt  dts  rayons  de  lumière ,  ayant  des 
aiflerons  fur  la  teftc  pour  figniiier  l'élé- 
vation de  l'entendement ,  qui  n'abaif- 
fe  jamais  les  penfées  aux  chofes  viles 
&corrupribles,mais  les  porte  toujours* 
çn  haut. 


1 1  Vraye  fagelle. 

Dans  ce  fie  de  de  fer  j  ai  peu  dt 

SeSîatettrs , 
Les  ho7ftfhes  aiment  les  grandeurs'. 
Et  la  véritable  Sagejfe ,  . 
Déclame  contre  elles  J ans  cejfe- 

Cette  vertu  n'ayant  rien  que  de  ce: 
lefte  n'cft  pas  mal  reprefentée  par  une 
Femme  bien  haute  élevée  pardefius  la 
Terre.Elle  eft  prefque  toute  nuéjayant 
des  aides  au  dos,des  rayons  qui  l'envi- 
ronnent j  &  des  nuages  fous  les  pitds. 
Toutes  ces  chofes  enferab'C  fignihent 
qu'elle  foule  ce  bas  lieux jdont  les  bro- 
iiillars  ôc  les  nuages  font  les  Symboles: 
ciue  fa  nudité  luy  plait,eftant  dépouil- 
M  3  les 


cies  grandeurs  &  des  richefles  du 
"Monde. 

X2.  Uranic. 

Digne  de  mon  nom  glorieux , 

f  élevé  les  fcavansjtffqu'aff  plus  haut 

des  deux. 
Et  je  connois  aujjî  fans  nuage    & 

fans  voile  y 
Le  mouvement  de  chaque  Etoile. 

Elle  eft  vcftuë  de  couleur  d'azur, 
couronnée  d'étoiles,  &  foùtient  des 
deux  mains  un  grand  Globe.  Cette 
Mufecelefte  eft  dite  d'un  mot  grec, 
qui  ûgnifie  le  ciel,  à  caufe  qu  elle  y 
élève  les  Hommes  fçavans, voilà  pour- 
quoy  elle  porte  la  couronne  d'étoiles 
&  le  Globe  fphérique. 

13  Ufure. 

L'Ufureefi  de  tous  les  métiers , 
Le  plus  infâme  &  le  plue  lâche  ; 
Cefl  pourtant  le  feulqué  je  fâche , 
Que  fon  fait  le  plus  volontiers. 

Elle  eft  afifés  bien  reprefcntée  par 
une  Femme  reveufe,  qui  d'une  main 
compte  de  l'argent ,  &  tient  de  l'au- 
tre une  coupe ,  d'où  pendent  des  chai  - 
nés  d'or  &  des  Perles  pour  faire  voir 
qu'elle  ne  prête  j-uiiais  que  fur  des 
bons  gages,  pour  s'aifurer  d'un  in- 
térêt exorbitant ,  action  dépendue 
par  les  ioix  Divines  &  humâmes. 


14.  Vengeance. 

La  fureur  y   r  horreur,   &  la  rage] 
Qîii  font  peintes  fur  mon  vifage. 
Font  voir  que  veritiib'e'ment , 
Nîd  ne  m'o_^snfe  impunément. 

On  vous  la  dépeint  en  Femme  ir- 
ritée ,  qui  de  la  main  droire  tient 
un  poignard  tout  nud  &  fe  mo  d  un 
des  doigts  de  la  main  gauche,  devant 
elle  eft  un  Lion  qu'une  flèche  dont 
il  eft  percé  ,  rend  comme  turienx> 
fymbole  de  la  vengeance. 

15.  YicQ. 

Tout   eft  fouillé   des    ordures    dit 

vice  y 
On  ne  void  rien  que  fraude  &  qu^ 

injuflice , 
Le  coeur  de  thomme  eft  double  & 

plein  de  fiel  y 
Et  la  vertu  n'eft  plus    que    dans 

le  ciel. 

Il  eft  icy  figuré  par  un  Hydre  à 
fept  teftes,qu'un  jeune  Homme  caref- 
k;  auffi  n'eft-il  que  trop  véritable  qu'- 
en cet  âge-là,  pins  qu'en  tout  lereftc 
de  nôtre  vie ,  nous  courons  ajn*ès  le 
viczy  avec  tant  d'aveuglement ,  que 
nôtre  perte  eft  inévitable,  li  la  Rai- 
fon  ne  s'y  oppofe  d'abord ,  &  ne  nous 
empêche  de  tomber  dans  le  précipi- 
ce. 

1.  Tem- 


I.  Tempérance. 

Ces  vafes  &  ces  mains  marquent  la 

Tempérance , 
Qtie  r homme  doit  avoir  s^ il  veut  que 

la  prudence , 
Accompagne  toujours  toutes  fes  aEîi^ 

uns. 
Car  quiconque   au    manger  ne  fe- 

montre  point  jobre. 
Il  eft  certain  quilefl  plain  d'imper- 

feHions , 
Et  qu'au  lieu  de  vertus  ilfe  remplit 

doprobre. 

Cette  Main  qui  tient  un  vazc  plein 
.'eau ,  qu'elle  verfe  dans  une  Coup- 
>e  tenue  par  une  autresfigniiie  la  Tem- 
erance,  particulièrement  dans  les 
.elices  du  gouft,  où  l'Homme  doit 
ftrc  modéré,  s'il  veut  conferver  la 
âifon. 

1.  Nature  &  nourriture. 

Ne  te  promets  pas  tant  des  foins  de  la 

Nature , 
Il  faut ^  que  ton  travail  accompagne 


lefien  % 
Le  champ  le  plus  fertile  a  befoin  de 

culture  ; 
Et  fi  le  laboureur  ne  Venfemenee 

bien , 
//  ne  recueille  rien, 

i 

Cette  Emblème  nous  cft  repreien- 
té  par  troisfigure,la  première  c'cft  mè- 
re nature  qui  vient  reperfenté  avec  u- 
ne  pudeur  extrême,  fa  foiblefle  à  la 
fagefle  luy  montrans  qu'elle  eft  à  de- 
mie nue,  ^\\t  reçoit  une  reponcc  favo- 
rable &  parle  à  la  Décffe  des  Arts  & 
des  fçiences ,  ils  rafeurent  cette  inno- 
cence infortunée,  lui  échaufï-^e  le  cœur, 
luy  infpire  la  force ,  &  luy  aprenne  l'u- 
fage  des  armes  &  lui  promete  de  ne  la 
point  abandonner  qu'elle  n'aye  vain- 
cu ks  ennemiSjC'eft  ainfi  que  la  Naturlf 
commence  &  la  nourriture  achevé. 

3.  L'excellence  des  Larmes. 

Vour  avoir  de  la  joie  il  faut  femer 

des  pleurs  > 
Pour  jouir  des  plaifiersfouffrir  mille 

douleurs , 
Ceft  par  là  que  du  eiel  nous  rencon" 

trons  la  voye 
La  tribulation  diit  faire  nos  defirsi 
Ainfi  jemant  de  pleurs ,  on  recueille 

lafoyey 
Et  fotiffrant  de  douleurs  on  trouve 

desplaifirs. 

Ces  yeux  qui  regardent  le  Ciel  & 

qui 


qui  verfent  des  larmes ,  ttoUs  fignifi- 
cnt  que  ceux  qui  les  répandent  fur  la 
terre  pour  les  Péchez  qu'ils  ont  com- 
mis ,  trouveront  leur  confolation  de- 
vant Dieu ,  où  ils  verront  leur  triftefle 
changée  en  joye ,  &  leurs  douleurs 
convertis  en  plaifirs. 

'4.  Nourriture  furmonte  nature. 

'Qîiiconque  a  des   enfans  aux  vices 

abandonnez,., 
nSlji  foint  d'excufes  légitimes  : 
Car  fous  quelque  afcendam  que  ces 

monjires  foient  néz. , 
Im  feule  nonchalance  a  caufé    tous 

leurs  crimes. 

La  fagefle  nous  veut  faire  voir  l'Em- 
pire qu'elle  à  fur  la  Nature  par  l'Em- 
blème de  Lycurgus  qui  tient  une  cable 
oh  il  a  fait  graver  des  Loix  lesquelle  il 
montre  au  peuple  qui  le  trouvoic  é- 
trangc  &  inpraticable,  ccpendent  a- 
prés  avoir  veu  um  Leverie,  garder 
lacuifine  pendant  qu'un  matin  pour- 
fuit  un  Lièvre ,  il  convicne  que  le  du. 
caftion  fait  tout ,  &  que  la  nourriture 
furmonte  la  nature. 

% 
5  Prière  du  Jufte. 

Lors  que  lejnjleprie^quils'adref' 

Je  aux  Cjeuxy 
Dieu  fur  fon  oraifonj&tte  toujours 

les  yeux , 
Et  f9ur  ce  c^i  il  demande  il  a  r  oreil- 


le ouverte^ 
Mais  pour  descri?mnelsilna  quedi 

regards , 
Pleins  U' indignation  qui  témoigne» 

leur  perte , 
Et  vont  lancer  fur  eux  le  feu  de  tout 

tesparts. 

Cette  Emblème  eft  reprefenté  paj 
des  yeux  Ôc  cits  Oieillcsqui  font  dan: 
le  ciel  pour  faire  voir  que  Dieu  ; 
toujours  des  yeux  &  des  Oreille  pou; 
écouter  la  Prière  du  jufte  qui  eft  com-, 
me  unecorfîdence  de  l'amea  fon  cré- 
aceur  pour  luy  contelier  fes  Péchez. 

d.  Pureté  de  cœur. 


Suce  avec  le  lait  ,  ce  noble  fenti 

ment. 
Que  rainour  des  vertus  donne  am 

Ames  bien  néei  ; 
Nos  coeurs  font  des  vaijfeaux  qu 

gardent  ccnflament , 
Les  premiers  odeurs    que  fon  leur  6 

données. 


Il  11 


Il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plusnai. 
ve  que  cette  Lmbltme  pour  repre- 
fenttr  ia  purett  d'un  Coeur,  vous  voyé  \ , 
une  mcnagericcu  ceux  qui  lont  s'oc- 
cupe à  ia  vilite  des  valltaux  quoy  qu'il 
n'ayecfcc  mis  rien  d'impure  dedans, 
pour  nous  montrer  que  quoy  que  ncuj 
n'ayons  ce  nous  femble  point  de  mau- 
vaife  inclination  darts  le  cœur,il  ne  faut  fi 
pas  laifler  que  de  s'élever  journelle- 
ment au  ciel. 

7.  Pu-f 


'm 


y.  Pureté  de  Cœur. 

Nûfl-t-e  Cœur  platt  à  Dieu,  quand  on 

le  lui  fait  voir 
P:ir  &  net,  fans  péché-,  &  quand  en 

fou  devoir 
Il  marche  dans  les  loix  qu'en  terre  il 

nous  k  mips  y 
S'ilgardeexaSîement  tous  fes  Conminn- 

démens , 
Ses  înœurs  ?   fes  acliôns  feront  toutes 

fûûmifes , 
Afuivre  de  fefus  les  Divins  mcuvc- 

mens.  -• 

Cette  Emblème  nous  eft  rcpre- 
fencs:  par  un  Cccur  peint  dedans  les 
Tables  de  la  L®^',  qui  lignifie  îa  pure- 
té  de  celiiy  de  l'homm.e  ,  lequel  ac- 
eomplillant  fur  la  terre  lesComman- 
demens  que  Dieu  luy  a  prefcrit,  re- 
çoit de  (a  bonté  des  taveurs  fi  extra- 
ordinaires, qu'il  fe  .communique  tout 
à  luy,  &  rend  Ton  ame  fi  pi:re, qu'el- 
le ne  s'applique  qu'à  le  connoiftre, 
à  le  délirer ,  &  à  le  conformer  à  ks 
volontez. 

8.  Pureté  d'Ame. 

^Reformons  nojîre  vie;  éprronsnospen- 

fées , 
'Afin  que  les  vertus  fe  plaijent  dans  nos 

cœurs. 
Les  ejfences  du  Ciel  ,    comme  d' autres 

liqueurs. 
Prennent  le  goût  du  vafe  où  l'on  les  a 

verfée. 
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Vous  trouverez  le  Symbole  de  la 

pureté  de  l'Ame,  reprefsntéepardcs 

iages  œconomes  ,  qui  voulant  faire 

leurs  provilions  de  liqueurs,  veulent 

connoilire  la  qualité  du  vafe,  avant 

que  de  le  verfec  dedan.'î,  pour  nous 

advcrtir  qu'une  ame  qui  d\  pure  t\. 

qui  veut  conferver  cette  pureté,doit 

s'éloiçrner  de  toute  convoitifc  ter- 

reitre. 

p.-  Pénitence. 

Je  :aa\!  peu  devant  Dieu  réparer  ynon 
offence-, 

Qiien  excitant  mon  Cœur  à  faire  péni- 
tence. 

Je  l'avois  ojfencé ,  mais  il  ma  pardon" 
né  ; 

Les  cordes  ci?'  les  follets  ont  ef-acé  mou 
■crime; 

Pécheur  fî  comme  moy  tu  tes  abandon  • 
né. 

Fais  tout  ce  que  j'ay  fait  comme  ce  cœur 
t  exprime. 

Cette  main  qui,  tient  un  Coeur 
chargé  de  fouets  ,  &  qui  diOiie  des 
larmes,  nous  reprefente  la  Péniten- 
ce ,  par  le  moyen  de  laquelle  nous 
retournons  a  Dieu  ,  lors  que  nous 
nous  en  fommes  éloignez  par  le  pé- 
ché ,  &  qu'elle  nous  fait  trouver 
grâce  auprès  de  luy. 

lo.  Triompher  du  Vice. 

Si  tu  veux  triompher  c:i  Vice^ 


9^ 

Qtii  co-tfihat  jour  C^  i^tiit  potir  te  vain-  Et  tenir  fAme  en  exercke , 

cre  le  cœur ,  Car  par  l'AEîion  feulement  i 

Fui  y  '/fiais  coînrne  leParthe,  &paur  ê~  La  vertu  diffère  du  vice. 

tre  vainqueur,  /-eu,                 n.    "        r 

VretantoJÎ  de  force,  Ù  tantofl  d\irti-  ^  Ce  Symbole  nous  eft  reprefenn 

r,.^  lous  des  hgLires  qui  (ont  dedans  ]'• 

innaà:ion,    vous  y  voytsnnPhi'ofo 

Cette  Emblème  nous  eft  reprefen-  phe  affis  proche  d'une  Ane  ,   und 

té  fous  !a  figure  delà  fagefle  qui  retire  DcclVe  ,  appuyé  lut  fa  tdle  ,   poui 

un  jeune  Homme  du  milieu    d'une  nous  montrer  que  ceux  quiontaqiii; 

troupe  d'audacieux  qui  ont  tous  ce  quelque  vertu  tn  ce  monde  j   il  faw 

qui  peut  rendre  une  jeunefl'e  fufcepti-  toujours  cultiver  fes-bellcs  qualitésjde 

ble  deplaifir.  crainte  qu'elle  ne  déperiflent. 

1 1 .  Cœur  du  Jufte.  1 3 .  Paroles  du  Sage. 

Au  milieu  de  ton  cœur  porte  toujours   Le  Sage  7mt  fabouche  au  milieu  defon 

tes  yeiiy: .,  cœur , 

A^n  de  mieux  trouver  le  vray  che77iin   Et  l'on  ne  l'entend  powt  faire  un  dif- 

d es  deux  y  cours  moqueur , 

Si  Salo'ûion  fa  dit  dans  rEcclefia[ii-   De  fes  enne?nis  même  il  parle  avec  eftir 

(jHC ,  me , 

Ctfl  pour  regarder  Dieu  que  tu  dois  a-   Il  cache  leurs  péchez,  lers  quils  en  ont 

dorer ,  com?ms  * 

En    contemplant   totijours  fon  œuvre   Car  s'il  les  découvroit^  il  croiroit  faire 

magnifique ,  tin  crime , 

Et  qu  éternellement  tu  le  puiffe  loUar.     Ain ft  par  tout  endroit  il  fe  fait  des  a: 

mis. 

Ces  Yeux  au  milieu  d'un  Cœur  , 
nous  montrent  que  les  noftres  doivent  La  parole  du  Sage  ne  peut  cflrc 
cflre  toujours  (urnôtrecœur,  &que  mieux  rcprefenté  que  fous  1  Emblème 
comme  nous  ne  le  devons  porter  d'une  main  qui  tient  un  cœur  au 
qu'a  Dieu,  qu'aufli  nos  yeux  le  doi-  milieu  duqueîle  eft  une  Bouche  pour 
vent  continuellement  fuivre,  .&  que  nous  montrer  que  l'Homme  doit  ê 
l'un  &  l'autre  ne  s'en  éloignent  ja-  tre  retenu  en  fes  paroles,  ôcquecom 
mais.  me  la  Bouche  exprime  les  penfées  du 

coeur,  auflinous devons  efire circoii: 
i  : .  La  Vertu  preruppofe  Taftion.      fpects  dans  nos  difcours.  - 

Il  faut  agir  inceffament  t  QuJ 


14.  Qui  ne  commence  Jamais  n^f- 
cheve. 

I  Cours  après  les  tr ave  aux  çù  la  Venu 
I      t'appelle; 

j  Surmonte  conJiamrneKt  toute  di^cukéy 
j  Quand  un  (^œur  généreux  adore  une 
beauté. 
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\  Eft-il  quelque  tcurtnent  qiCil  nefoufj 
pour  ellei 

Voicy  une  Emblcme  bien  fîgnih- 
catif-jc'eft  un  vieillard  qui  eft  appu}'é 
fur  une  baiche  à  remuer  la  terre  qui 
iregarde  un  jeune  homme  qui  tra- 
vaille à  une  Muraille  voulant  nous 
iniînuerpar  là  qu'il  y  a  des  pêcheurs 
cndurcy  qui  ne  peuvent  travailler  à 
leur  régénération  ,  &  qu'il  s'en 
trouve  des  jeunes  plus  avifc. 

15.  Refped  faaé. 

En  mon  cœur  efl  gravé  dedans  co?mne 

dejfus , 
Le  nom  faint  &facré  de  mon  Sauveur 

Je  fus. 
Par  lui  feul  tout  fléchit  &  l^  Ciel  &  la 

Terre-, 
Rien  ne  peut  rejîjîer  afin  Divin  pou» 

voir; 
Cet  adorable  nom  fait  aux  Démons  la 

guerre. 

Sur  tout  quand ox  le  nomme,  ouquon 
,   le  leur  fait  voir. 

Ce  coeur  ou  eft  écrit  JESUS, 
nontre  que  ce  Nom  faint  &  facré 
doit  eftre  gravé  dans  le  noftre  ,  en 
brte  qu'il  n  'en  foit  jamais  eftacé,  par- 
:e  qu'il  efl  la  fource  de  tous  nos 
ùens. 


1.  Providence. 

De  înême  que  David  5  porte  la  yeux 

vers  Dieu, 
Adore  fa  grandeur  en  tout  temt>s ,  en 

tout  lieu, 
Lt  regarde  toujours  fu  Divine  puijfaH' 

ce. 
Ils  ne  nous  font  donnez,  que  pmr  etr; 

témoins. 
Des  grands  biens  que  nous  fait  fa  fain- 

te  providence. 
Et  pour  faire  admirer  les  œuvres  defes 

mains. 

L'Emblème  de  la  Providence  nous 
eft  icy  reprcfenté  par  des  yeux  donc 
les  regards  font  élevez  au  Ciel  pour 
nous  montrer  qu'ils  n'ont  eflé  donnez 
à  l'Homme  que  pour  regarder  Dieu, 
adorer  fa  puiflance  ,  contempler  la 
grandeur,  &  admirer  fa  divine  Pro- 
vidence. 

2.  Aime  la  vertu  pour  fesqua- 
litez. 

Si  de  peur  dufupplice,  &  non  de  peur 

dîi  crime. 
Tu  t'abftient  des   trefors  a  ta  garde 

co?nmiSy 
Ta  jufiice  apparente  efl  indigne  d'efi;- 

me, 

N  2  Le 
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Le  l.ircia  nejl  pas  fait  i  Mais  le  crime 
eft  commife. 

Ce  fymbolc  nous  eft  rcprefenté 
fous  la  figure  d'une  troupe  d'Hypo- 
crites de  toutes  conditions,  qui  fe 
rencontrent  dedans  un  lieux  où  il  y?. 
plulieurs  vafes  d'or  &  d'argent  avec 
de  l'argent  monoyés,mis  exprés  pour 
les  tenter  ,  mais  leurs  avidité  de  les 
pofTeder,  eft  retenue  par  la  prefen- 
cc  de  laDcclie  boiteufeNcmifis^qui 
les  cbferve  ayant  diverfcs  diciplines 
en  main. 

3.  Dieu  feul  n'a  point  de  Maitrc. 

Aùite/s  i  il  eft  tin  Dieu  y  vous  en  êtes 

l'image , 
Aimez, -U  comme  tels-,  ^  révères  fes 

Loix , 
La  foy  qui  de  vos  cœurs  exiges  cet  hom- 

?nage , 
Vfxige  '  également  des  Bergers  &  des 

P^ois. 

Voijy  une  Emblème  qui  s'a- 
drefle  aux  Princes  qui  ont  une  A- 
me  ambitieufe  &  brutale  qui  ce  fi- 
gure ,  que  la  Religion  eft  le  parta- 
ge des  peuples,  &  qu'ils  peuvent  rég- 
ner fur  ks  biens,  la  vie  &  la  confci- 
cnce;  mais  attende  vous  connoitre  un 
Dieu  vangeur,  &  cepandcnt  confide- 
rcz  la  PcMiture  de  ce  bon  Roy  qui  Ha- 
rangue fon  peuple  afîemblc,rcndans 
Juftice  à  la  veuve  c\:  àrOrphelin,af- 
iîtans  les  pauvres  &  reçoit  Icsperfe- 
Gutcs,pourîenom  deChrift,  avec.af- 
fcdion. 


4.  Fruit  celeftc. 

Que  leju/le  ejl  heureux  & ([u'iî  efifa^ 

tisfaiti 
De  ce Oj^u' ayant  vefcu  cojnme  un  homme 

parfait , 
Il  reçoit  du  Seigneur  des  faveurs  fans 

exemple. 
Il  voit  que  [es  plaijîrs  furpajfent  fes  en*- 

nuis  y 
Et  que  pour  l'honneur  ,  Diei-i  le  ?net 

dans  fon  Temple  y 
Ainfi  qiiun  Olivier ,  quand  il  eflpkin 

de  fruiis. 

Pour  faire  allufTion  de  l'Horame 
jufte  nous  avons  pris  i'embleme  d'une 
Olivier  charge  de  fruit,  puifque  le 
Roy  prophvte  a  bien  dit  Je  fuis  com- 
me un  Olivier  fertile  en  la  Mai  fon  du 
Seigneur  puis  q.u'étans  remply  d  e  fruit 
celefîc  par  les  moyens  defquellcs  il  af- 
fiftc  ce  fccourt  fon  prochain  dans  Tes 
miferes  il  eft  comme  l'huile  qui  eft' 
la  liqueur  de  cet  arbre  qui  fert  à 
honorer  le  Temple  de  Dieu ,  de  mê- 
me le  fruit  des  vertus  de  l'Homme  eiîj 
aereable  aux  veux  de  fa  di\'ineMa- 
jefté.   ■  •  V 

5.  L'irapictc  caufe  tous  les  maux. 

Si  le  gL:ii'e  &  la  fiame  ovj  les  champs 

deferttz, 
Les  Temples  akittus ,  &  les  Villes  brw^ 

lies  : 
Si  tu  vois  au  Tombeau  tes  fils  preciph^ 

I2t  traîner  aux  cheveux  tes  filles  d^fo*^ 

léiS  ■     ■ 


h 


T'y  lar  t^ui  tant  de  lois  ont  été  'vio- 
las y 
Sache  que  cejï  le  fruit  de  tes  mpietez,. 

Le  fymbole  de  l'impiété  nôuseft 
reprefenté  par  un  Temple  brûlé  &a- 
batus,  &  par  de  perfonnes  maflacré  & 
à'zs  peuples  menée  en  Captivité  & 
autre  cruautés  lemblables. 

6.  Les  Méchans  fe  puniilent  l'un 
l'autre. 

Tragiques  injirumens  des  "vengeances 
celeflest 

Monjîres  dont  la  fureur  fe  déhorde  fur 
tous , 

Regardez,  ces  boureàux  inhumains  com- 
me vous-, 

Bientojl  vous  fentirez,  leurs  atteintes 
fune/ies. 

La  juftice  éternelle. qui  ne  laifle 
point  de  crime  impL'.nis,nous  efticy 
reprelcnté  par  une  ville  embrafé  de 
lieux  patibulaire  des  Bourreaux  qui 
maffacre  indiiferemmcnt  tous  ce  qu' 
elle  rencontrcjmais  la  Dééfie  Nemilis, 
quoi  que  boiteufe  fçaura  bien  les  a- 
traper  &  les  punir. 

7.  Beauté  de  l'Ame. 

Jamais  dans  l'Arc- en-ciel  on  ne  voit  de 
noirceur , 

Il  fe  forme  toujours  des  plus  vives  cou- 
leurs i 

Et  défi  aufft  pourquoi  k  Jufîe  lui  ref- 
fembk. 


loi 

Car  Jî  riris  efi  beau  ,   le  jufie  efi  fans 

pareil, 
L'éclat  defes  vertus  quen  [on  Ame  il  v 

a[femble  > 
Fait  quon  le  lui  cojnpare  atifCi  bien 

au  Soleil. 

Pour  remplir  le  Symbole  nous  nous 
fervironsde  la  figure  de  l'Arc  en-ciel-, 
qui  nous  reprefentera  la  beauté  de 
l'Ame  de  l'Homme  juile ,  car  comme 
l'iris  eft  conipoiéde  couleurs  les  plus 
belles,  demême%  ^Le  Jfifie  efi  (.da- 
tant comme  P Arc-en-Ciel entre  lespeti- 
tes  nuées  de  gloire. 

8.  Complaifance. 

Les  t*yîmis  doivent  tour  à  toury 
Se  témoigner  leur  déferance. 
Ceux-là  nont  pas  beaucoup  d*a- 

fnour , 
Q^ui  nont  pas  gueres  de  cojnplaifan- 

ce. 

Cette  Emblcm.e  nous  eft  reprefen- 
té par  deux  Frères  d'un  tempérament 
oppolé  l'un  à  l'autre ,  l'un  aime  l'exer- 
cice du  corpSjl'autre  de  l'efprit.  Ce 
font  Amphion  &  fon  frère  Zether,  ce 
déterminé chailéur  qui  n'aimequela 
chafle  &  le  fon  de  fon  Cor,  cnroiié  fon 
Frère  Amphion  n'aime  que  la  Lyre: 
cependant  lors  qu'elles  fe  vifitent  ,  la 
Complaifance  fait  qu'ils  quitent  leur 
pîailir. 

ç.  Pureté  de  l'Ame. 

Le  Lys  par  fa  blancheur  marqu^  la. 
châtstéi  £^ 


loi  ^ 

Et  Je  compare  au  Jufie  eu  qui  la  /»«-  1 1.  Voluptez. 

i'ûte 
N'admet  dedam  le  cœur  qu'une  divin£  ^'i' '.  ^afque  ,  Brelande,  Vvregne] 

Jamais  f  amour  mondain  n'y  peut  por.   ^''^  ^out  aux  Voluptez. ,  &  le  pojfede 

*...  n.^  f„,  toutes  : 

terJonfeUi  n       a    ,  ,    i  „         , 

Les  fentimens  impurs  ne  touchent  point   ^^^«^^^  ^^  pauvreté ,  la  gravelky  ou  la 

foname,  ^^'"',f'  ,     , 

lEt  s-tl  aime.,  on  connoit  quil  n'aime  ^^  '«^^^^  ^«^^-^  douleurs  qui  viennent 
rien  que  Dieu.  a  leur  tour , 

Tejeront  par  de  longfupplicesy 

Ces  Lys  fur  le  bord  d'im  niifieau  Payer  â  chaque  heure  du  jour. 

nous  remplirons  cette  Emblème, ils  Le  cruel interejî  de  tes  courtes  délices. 
(ont  planté  hors  du  pafl'açe  des  hom- 
mes, pour  reprelenter  la  pureté  de       I'  "^  taudroit  pas  eftre  du  monde 

ceux  qui  fe  retirent  desoccaiionsdu  pour  ne  pas  élire  perfuadt  que  le  Baie, 

pêche  pour  ne  penfer  qu'à  Dieu,  pour  ^^f^"»  le  Vm  &  l'Amour  ,    font  les 

fc  conferver  par  devant luy,  &pour  P)4sordin  ires ô^ks plus  deiicatcs  li- 

n'aimer  que  luy.  aifons  de  la  converlauon  civilifée ,  la 

cour  &  les  Bourgeois  tout  y  courent 
,    j        ,       ,  julques  aux  ancicnnesMeres  de  famil- 
le Excès  de  la  bouche.  j^^^^^-  fa  privoiie  par  la  galante  com- 
munication des  coquettes 
Moufire  que  Von  voit  toujours  yvre. 

Pourceau  dont  k  ventre  efl  k  Roy,  ^  ,_  Patience  desMarys 

A  tort  tu  te  vante  de  vivre , 

Ceux  qui  font  au  tombeau,  n  y  font  pas  On  tient  quun  Homme  doit  pajfer 

tant  que  toy.  Pour  un  lâche  ^  pour  un  infâme, 

.,   .  -;.  .  Q^and il  endure  que  fa  femme 

Voicy  une  Yvro^ne  qui  vous  re-  ,        /r    »     ^  }  >  :/ 

r       ■'      ,■>  '^     1    T         I         -1  Le  coiffe  dunpot  a  tifier. 

prelenteras  iexcez  de  la  bouche,    il  ç,      ;^      ^    j    ^      r\.ri.„..  n^+ho'i 

^  ,.  •  •  -j  oocrates  cependant^  ce D&cteur  authen- 

a  tait  comme  ceux  qui  ne  coniidc-  ^ 

/  ,  ^    .     ..         tique, 

rcnt  le  vice  que  par  le.  beau  cote,  u  c'-    .  *  //■      ^.  «*  «.,-   /-/?   «î** 

,    .      ,    .    ^  .-^  .        A    „  ùoutient  publiquement  que   t  tjt   une 

n  a  jUge  du  vin  que  par  le  goût  &  t 

n'a  penfé  ny  à  la  tbrce  ny  à  la  ma-    ^      ^    '       .       .      -.  ^^,„,  ^„  „..;„. 
v     ^  ,   ,    r    r      '  n.  Quant  a  moi  qm  toujours  ay  craint 

ngnite  de  les  himees,  ce-cy  nouseit        j.-^.     h  tt 

mis  devant  les  yeux  pour  nous  re-    x  ^    /-         ,'  i^r^  „a  ^^^*  *,.^r.Lhrt,i 
,      ,    ri    j   ^        1   r  L  •       lepene  que  la  choie  elt  fort  prob lema- 
commander  la  Prudence,  lalobne-  -f  ^   •'   t.  j    j  j      i 

çé,  &  la  vigilance.  ^    '  • 

Voi. 


Voici  h  peinture  de  Socrate  &  celle: 
de  fa  Femme  qui  nous  ferviront  pour 
remplir  cette  Emblème  ,  ce  bon 
homme  fe  voyant  lur  le  retour  de  i'a- 
ge,  crut  &  (butient  qu'il  étoit  nc- 
cellaire  qu'il  y  ait  des  méchantesFem- 
mes  qui  comme  des  furies  domeiti- 
ques,  ayant  le  foiietd  la  main,  &  le 
bjafpheme  a  la  bouche,  afin  d'exer- 
cer la  fagefi'e,  la  vertu  &  la  patience  de 
Hommes.  -        , 

1 3 .  Confcience  invincible. 

Linnocence  efl  un  mur  d'airain, 
Qiie  nid  effort  ne  peut  détruire  ; 
Le  Cœur  où  l'en  la  voit  reluire; 
Ayant  un  pouvoir  fouverain , 
A^^  voit  rien  qui  luy  puijje  nuire. 

La  Confcience  invencible  nous  efl 
rcprefenît  fous  la  figure  d'une  Hom- 
me fage  qui  a  pour  toute  compagnie 
de  livres  de  fcience,  &  de  pieté,  en 
cette  action  la  renommée  ,  le  vient 
Surprendre  avec  deux  trompetes  bien 
ditierente,  l'une  pour  chanter  fes  loii- 
anges  6c  l'autre  pour  le  blâmer  , 
mais  noilre  fage  philofophe  la  prie 
de  fe  retirer  &  qu'elle  ne  peut  lui  don- 
ner d'audience. 


Ne  craint  jamais  iî* aller  au  port 
Ou  fa  Naijfarnce  k  convie. 
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1 4.  Bonne  feuretc. 

Une  Arne  vrayement  héroïque., 
Trouve  par  tout  ,  des  lieux  defeuYetè, 
Et  vit  même  en  tranquilité 
Parmy  les  Monjxres  d'Afrique. 
Le  Sage  quijcait  que  la  vie ,. 
N'eft  que  le  chemin  de  la  Mort^ 


La  m'Jlieure  feureté  de  l'Homme 
c'eit  la  bonne  confcience,la  voici  pein- 
te par  un  Voyageur  qui  ne  porte  ni 
verge  ni  batton,&  même  méprife  des 
Armes  qu'il  trouve  en  fon  chemin 
quoi  qu'ils .  voyent  divers  fortes  de 
Monftres  fur  fa  route. 

15.  Vertu  immortel. 

La  vertu  nous  arrache  k  la  fureur  des 

Parques , 
Alcide  en  lafuivant  eji  tnonté  dans  les 

deux  i 
Etf-s  chers  Mouriffons  ,  foit  Bergers , 

Joit  -JMonarques , 
Sont  mis  fans  différence  d  la  table  des 

Dieux. 

Voicy  la  vertu  immortel ,  reprc- 
fcnré  par  le  Dieux  Mercure  qui  enle- 
vé aux  cieux  deu:;  Héros  de  la  Grèce , 
pour  avoirpaflé  d'un  bout  du  Monde 
à  l'autre ,  pour  exterminer  les  plus  ef- 
froïables  monflres,  je  veux  direl'igno- 
rance  &  le  viqq,  en  joignant  les  Armes 
aux  Lettres  ,  &  la  politique  à  la 
Morale ,  ont  mérité  que  la  Vertu 
elle-même  ,  le^^  mit  en  polTellion  de 
la  gloire  qu'ils  s'étoient  acquife  par 
*deux  de  ii  belles  &  difficiles  voyes. 


L'O- 
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I.  Orient. 

La  jennejfe  ejl  mljonys  charmante  , 
On  chérit ,    on  adore  une  beauté  naij- 
fante  ; 
On  efi  toûjoîirs  vif  &  xianti 
Qiiaud  on  eft  dans  fou  Orient. 

Nous  rcprefentons  icy  l'Orient  en 
Tige  d'entance,  parce  qu'ayant  âdi- 
vi{er  le  jour  en  quatre  parties  iln'ePc 
pas  mal  à  propos  qu'en  la  première  il 
paroide  Enfant  ,  en  la  féconde  jeu- 
ne Garçon  ,  en  la  troifîeme  Hom- 
me fait,  en  la  quatrième  vieillard.  11  à 
une  étoile  refplendilfante,  fur  la  tê- 
te ,  fon  habillement  eft  rouge  orné 
d'une  ceinture  d'un  bleu  turquin,ou 
(e  voyent  trois  iignes.  Il  rient  de  la 
main  droit  uti  bouquet  de  fleu!  s ,  & 
de  In  gauche  un  valc  de  perfums,à  fon 
coftc  un  Soleil  levant. 

2.  Le  Midy. 

Lors  que  l'Ajîre  du  jour  luit  du  milieu 

des  deux , 
Lors  qu'il  regarde  à  ùloinb  ,  alors  il 

fait  le  More,  » 

Et  ces  d^erts  brulans  inhabitez,  encor^y 

Comme  du  temps  de  nos  Ayenx. 


Il  eft  figuré  par  une  JeuneMoreà 
qui  le  Soleil  donne  à  plomb  fur  la  tê-;| 
fte,  fon  habillement  eft  rouge  &  fa' 
ceinture  bleu  turquin,  où  font.trois 
fignes.  Il  tient  deux  flèches  d'u' 
ne  main  &  de  l'autre  un  rameau 
d'unArbruiireaUj  appelle  Lotte, qui 
au  rapport  des  Naturaliftes ,  .fuit  ie 
Soleil. 

3.  Septentrion  ' 

Les  Peuples  Septentrionaux 

Sont  vaillans,  nez,  pour  les  traz-:;  -, 
Ennemis  de  la  Paix ,  quand  une  a-ji:  u  - 

^le  envie 
Les  porte  à  fe  vanger  aux  dépens  de 

leur  vie  : 
Leur  Climat  tout  de  glace  ,  éloigné  du 

Soleil 
Peut  fort  bien  s'appeller  nn  Climat  fan  s 

pareil. 

Sa  figure  eft  celle  d'un  Homme 
d'âge  bien  fait,couvert  d'Armes  blan- 
ches, cn'aéliondemettrel'èpéeà  la 
main  il  porte  uneécharpe  bleu  a\'cc 
trois  fignes  du  Zodiaque. 


4.  rOccideiit. 

Qtiand  le  Soleil  a  fini  fa  carrière , 

Qiiand  on  ne  void  plus  fa  Inn:, 
re , 

Et  que  dans  la  fsin  de  "7 h  et;  s 

Ses  rajons  font  enfevclis. 
Tout  efi  calme  pour  lors  y  tout  efi /.::;> 

violence , 
effile  temps  du  repos  3  c'pfî  les  tem:du 

filence. 
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Il  efc  dépeint  en  vieillard ,  ayant  n- 
nc Robe  de  couleur  brune,  c-c  une  ce- 
inture bleiie  avec  trois  fignes.  Une  é 
toile  brillante  fur  fa  teiie  &  une  ban- 
dçlctc  qui  luy  ferre  la  bouche. 

5.  Ariftocratie. 

Il  nffl  pobn  de  GouvarncinenS) 

Qîii  n'ayeiîî  leurs  iyiconvetiiens  : 

Mais  puis  qiiiljaut  des  Chefs,  je  chci- 

fis  les  Notables  y 
Les  Sages  j  les  Sçwvans ,  les  flus  con- 
fxderahks. 

L' Ariftocratie  efl  un  Efiat  gouver- 
née par  des  Hommes  Illuftres  qui  ont 
foin  de  faire  oblerver  les  Loix.  Elle 
eft  reprefentec  par  une  Femme  d'â- 
ge viril,richeraent  velluë,aiïîfe  dans  un 
thrône  Royal.  Elle  a  en  fa  main  droi- 
te de  failfeaux  de  verges,  en  fa  gau- 
che un  Heaume  ,  &  à  fes  pieds  àzs 
monceaux  d'or  &  d'argent. 

6.  Démocratie. 

Le  Goiinje-nitment  populaire 
Na  pas  le  bonheur  de  me  plaire. 
Vn  Chef  doit  être  grave,  hnbile ,  plein 
d'efprity 
Sage,  agréable,  débonnaire-. 
Et  le  peuple  nefçaitprefque  dans  mil- 
le affaire, 
u^V  ce  quil  vaut,  ni  ce  qiiil  dit. 

Parla  Démocratie  il  s'entend  un 
Eftat populaire  gouverné  parle  Peu- 
ple ,  en  forme  d<  Confeil  &  d' AfTem- 
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bîée ,  où  chacun  peut  donner  fa  voix 
pour  délibérer  des  affaires  publiques. 
Elle  nous  eft  reprefente  par  une  Fem- 
me couronnée  des  Pampres  &  mode- 
ftement  veftue  ,  tenant  de  la  main 
droite  une  Pomme  de  Grenade,  de  la 
gauche  desSerpens ,  avec  des  grains 
dontelleadeuxfacs  remplis. 

7.  Monarchie. 

On  a  beau  m' élever  jufnues  aiiTurrui- 
7He'iït , 
Le  Gouvernement  Monarchique,. 
Il  fe  peut  difficilement 
Qiiun  fembiable  Gouvernement 
Ne  devienne  enfin  Tirannique. 

La  Monarchie  s'entend  de  la  prin- 
cipauté d'une  feule  perfonne.  ÊHcà 
pour  fymbole  uneFemme  d'un  vifage 
altier,  couronné  de  Rayons,  il  brille 
fur  fon  fein  une  enfeigne  de  Diamans. 
Elle  eft  aiïïle  fur  un  Globe ,  tenant  d'- 
une mainunfccptres,&de  fautreun 
écriteau  avec  que  ces  mots,  omnibus 
unus  ;  à  fon  coté  eft  un  Lion  &  un 
Tigre  au  milieu  des  trophées  d'Ar- 
mes. 


8.  Magnamité: 


'Je  fuis  la  Reine  des  Vertus , 
On  en  convient  parmi  les  homjy.^s. 
Cependant  aufiecle  ou  nous  fommcs, 
A  quelque  Héros  près,  on  ne  me  con- 
mit  plus- 

Voicy  la  grandeur  de  courage,  que 
O   ^  cette 
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cette  Dame  majeftueux  nous  repre- 
fcnte.  Elle  eft richement vetiië, pour 

montrer  que  les  richefles  font  jufte- 
ment  deiie  àceuxqui  en  ufent  noble- 
ment ,  &  voila  pourquoy  on  luy  don- 
ne aulîi  une  corne  d'Abondance  , 
Quand  d  la  couronne  Impériale,  8c 
au  lèptre  qu'elle  tient  en  main,  l'un  fi  - 
gniiîe  le  généreux  deflein  que  l'on  a 
de  faire  du  bien,  &  l'autre  la  puif- 
fance  de  l'exécuter,  qui  font  deux 
chofes  fans  Iclquelles  ils  eft  impoiîî- 
bles  d'exercer  la  Magnanimité.  Que 
fi  elle  eft  aflife  fur  un  Lion,  Roy  des  A- 
nimaux,  cVft  un  Symbole  de  cette 
Vertu  ,  qui  eft  Reine  auffi  de  toutes 
les  autres. 


9.  Magnificence. 

La  Magnificence  des  Rois  > 
A  queîqrie  chofe  cC héroïque  y 
'^^aime  le  Prince  qui  s'en  pique , 
Le  peuple  en  foufi'e  quelquefeis  : 
ALv's  qu'y  faire ,  un  "jrai  Roi  doit  être 
magnifique. 

Cette  Dame  couronnée  ne  tient 
pas  fans  raifon  une  Palme  dans  l'une 
de  Tes  mains ,  &  l'autre  appuyée  fur 
un  plan  d'Architecl.nre,  pour  mon- 
trer que  cette  Vertu  vidorieufc  des 
années,  ne  le  propofeque  dcsfujwts 
illuftres,  &  qu'un  de  fes  effets  prin- 
cipaux c'eft  de  baftir  des  Temples  & 
des  Palais ,  qui  font  des  Ouvrages 
par  le  moyen  defqueis  les  plus  grands 
Princes  rendent  à  la  Pofteritc  leur 
nom  ou  leur  mémoire  célèbre. 


10,  Médiocreté. 

Celui  qui  garde  le  milieu , 
Peut  faire  reiiffir  la,  plus  facheufe  af- 
faire i 
On  le  doit  en  tout  temps ,  on  le  doit  en 
tout  lieih 
Mais  peu  de  gens  le  favent  faire. 

Elle  eft  figurée  par  une  Dame  de 
mine  ,  qui  d'une  main  tient  un  Lion 
enchaifnée ,  &  de  l'autre  un  Agneau, 
avec  ces  mots  j  Aîedio  tutiffimus  ibis. 
Par  ces  deux  extremitez ,  elle  fait 
voir  qu'il  fait  bon  tenir  le  milieu. 

1 1 .  Mifere  du  Monde. 

Qui  pourroit  raconter  les  miferes  hti^ 
marnes , 
Les  travaux:  des  tJlfortels  ,  leurs 

peines , 
Pourroit  conter  dans  un  77ioment 
Les  Etoiles  du  Firmament. 

Les  Miferes  humaines  ont  pour 
Emblème  une  Femme  qui  a  la  tefte 
comme  enchafléc  dans  un  verre,Sy  m- 
bole  de  la  fragilité  des  chofes  du 
monde,  eîic  tient  de  la  main  une  bout, 
fe  renverfée,  d'où  scpandcnt  pefie- 
mcde  des  joyaux,  avec  des  pièces  d'or 
&  d'argent,pour  nous  reprefenter  que 
quoyque  les  richcllés  femblent  rendre 
heureux ,  nous  ne  les  emportons  pas 
avec  nous  en  mourant. 

1 2.  Méditation  de  la  Mort. 

//  tiefl  rien  de  plus  falutaire 
Que  de  penfer  au  trépas , 
Cependant  on  n'y  penfe  guère  ^ 
Ouplittot  on  ny  penje  pas. 


Ce  Tableau  funefte  repréfente  af- 
fez  bien  cerne  femble  la  Méditation 
de  cette  dernière  fin ,  par  une  Fem- 
me vêtue  de  duail,&  a^Fif  e  fur  un  Tom- 
beau, où  elle  regarde  fixement  une 
telle  de  Mort;  &  tout  à  Tentour  d'el- 
le eft  un  Ecriteau  avec  ces  mots  ,  û 
mort,  que  de  ton  nom  la  mémoire  ejl  ame- 

13.  Méditation  Spirituelle. 

Mon  Sauveur  expira  fur  une  homeufe 
croix  : 
Sans  adorer  pourtant  ce  bois  , 
"Je  contefn^k  ce  Dieu  qui  pour  fauver 
mon  amey 
Voulut  mourir  de  cette  mort  infâme. 

Cet  Emblème  femb'e  parler  de  foi- 
même.  C'eft  une  Fille  de  vote,  qui 
fc  tient  à  genoux  fur  un  croix,  ayant 
les  mains  jointes,  &  les  yeux  tour- 
nez vers  le  Ciel,  pour  témoigner  l'ar- 
deur defbnzéle  &d£  ia Méditation. 

14.  Malignité. 

Contemple ,  0  Mortels  ,  cet  Emblè- 
me y 
C'eft  un  portrait  affreux  yk  portrait  du 
Méchant, 
Peut-être  t'aurai- je  peint  toi-même. 
Veut- être  y  verray-tu  ton  maUjeureux 
panchant. 

L'Emblème  de  la  malice  e(l  re- 
préfente par  une  Femme  laide, pour 
nous  avertir  de  fa  difrormité  ,  elle 
porie  des  Aifles  ouvert ,  pour  nous 
montrer  qu'elle  eft  tousjours  prelte 
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à  voiler  au  mal ,  elle  tient  un  Caille 
fur  {à  main  ,  Animal  qui  fuivant  les 
Naturalifte  trouble  l'eau  après  qu'il 
a  beu. 

i^.  Mauvaife  fortune. 

^e  ris  de  la  foule  importune 
De  ces  hommes  toûjourj  chagrins   Ô 
mécontens , 
Qui  peftent  contre  la  fortune. 
Qu'on  examine  bien  ces  gens, 
La  plupart  font  auteurs  de  leurs  maL 
heurs  extrêmes  ^ 
Que  ne  peftent -ils  contre  eux  -  mê- 
mes? 

Elle  paroit  ici  fous  la  figure  d'une 
Femme  expofée  dans  un  Nav'ire,qui 
n'a  ni  mats  ni  tymon  ,  &  dont  les 
voiles  ont  été  toutes  rompues  par  la 
violence  des  vents  :  cela  pour  nous 
repréfenter  le  peu  de  repos  qu'il  y  a 
dans  la  monde ,  où  les  hommes  font 
tousjours  battus  de  quelque  orage. 


I,  Erreur, 

On  doit  ?nettre  tout  en  ufage 
Pour  s'éclairer  ^  mais  par  malheur. 
On  aime  à  voirfes  yeux  tout  couverts 
d'un  nuage  ; 
Nous  nous plaifons  dans  niftre  Er- 
reur. 
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Cet  Homme  qni  marche  à  tatotis, 
les  yeux  bandez ,  &:  un  bâton  à  la' 
main,  cft  un  fymbole  de  TErreur. 
Les  Stoïciens  la  dcfiniflent  un  forli- 
gnement  hors  du  chemin  ,  comme 
au  c  ntraire,  s'y  tenir  dedans,  fans 
s'cgarcr  tant  foit  peu,  eft  ce  qu'on 
appelle  aller  droit ,  &  ne  fe  point 
fourvoyer. 

2.  Exercice. 

Voiiîez,-vous  éviter  le  vice. 
Soyez. fouvent  en  exercice'. 
Sans  contredit  roi/ivité 
Eft  la  mère  du  crime  &  de  F  impiété. 

Les  divers  effets  de  1'  exercice  , 
nous  eft  reprcfentée  par  une  Fem- 
me qui  a  les  bras  nuds ,  une  Hor- 
loge fur  la  tefte  ,  un  cercle  d'or  en 
une  main,  &  en  l'autre  un  Rouleau, 
où  eft  écrit  le  mot  :  Enciclopxdia.  II 
a  à.  fes  pieds  quelque  pièces  d'armes, 
ti  des  outils  d'Agriculture,     j 

3.  Envie. 

Le  bonheur  d' autrui  fait  mon  mal. 
Pan- on  ricîi  voir  de  plus  brutal? 

L'Envie  qui  s'attrifte  ordinaire- 
ment du  b-'en  du  Prochain  ,  autant 
qu'elle  fe  réjoiiit  du  mal  que  luy 
arrive  ,  fait  voir  l'un  &  l'autre  de 
les  effets  par  le  ferpent  qui  lui  ron- 
ge la  mamelle  gauche,  &  par  l'Hydre 
qu'elle  carclfe. 


4.  Embûche. 

Pour  fîiYpreudye  les  ennemis^ 
Dans  des  "Batailles ,  dans  des  Sîcçc^\ 
On  tâche  k  leur  tendre  des  pièges-^ 
Ceft  un  ftratageme  permis. 

Son  Emblème  eft  fous  la  figure 
d'une  Femme  armée ,  qui  de  la  main 
droite  foiitient  un  Bouclier  ,  &  de 
la  gauche  un  Filet,  que  les  Anciens 
ont  toujours  pris  pour  un  fymbole 
des  Pièges  que  l'on  tend  aux  autres. 
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Fortune  d'Or. 


Lors  que  lu  Fortune  nous  rit. 
Et  que  prodiguant  fes  largeffes. 
Elle  nous  comble  de  richeffes, 
Ceft  Fortune  d'Or,  cemmc  en  dit. 

Elle  fe  voit  dans  une  ancienne 
Médaille  de  fEmpcreur  Adrien,  re- 
prefentant  une  belle  Femme ,  avec 
dQ.s  aîles  au  dos  ,  &  couchée  tout 
de  fon  long,  avec  un  Timon  à  fes 
pieds. 

6,  Faulleté  d'Amour. 


Ne  nous  reprochez, point ,  û  Sexe,  nos 
fermens , 
Et  nos  ridicules  projneffes , 
Vous  rompez,  quelquefois  par  des  voyes 
traîtreffesy  .^J 

Les  plus  tendres  engage?nenss  1 

Voîi 


iJon  l'ùid  xk  fdîijjes  Maifcrejjssy 
Comme  l'on  l'oid  de  faus^mans- 

Elle  a  pour  Emblème  imc  Femme 
fi^perbemcnt  veftue  ,  appuyant  ia 
main  fur  Ja  telle  d'une  Syrene,  qui 
fe  regarde  dans  un  Miroir. 

7.  Fermeté  de  langage. 

Ce  Prédicateur  chancellant, 
Qui  bronche  prefqu'à  chaque  târtnej 
Méfait  trembler  à  tout  moment^ 
'Un  Orateur  dait  être  ferme. 

Cette  Emblème  nous  eil  re- 
prefentée  par  un  Mercure  fur  une  ba- 
ze  carée ,  tenant  fon  Caducée  corn  ■ 
me  dans  l'adion  de  haranguer  âc  de 
faire  paroiftre  fan  Eloquence. 

8.  Force. 

La  raifon  du  plus  fort  eft  toujours  la 

7»  ei  Heure. 
Cédons  à  la  force  majeure. 

L'Emblème  de  la  Force  nous  eft 
ici  reprefentce  par  une  Femme  guer- 
rierre  ,  devant  qui  ie  prefente  un 
Lion  irriré ,  dont  elle  foûtient  cou- 
Kgeufement  l'eifort  ,  &  haufle  le 
bras  pour  l'aflbmmer  avec  fa  Maf- 
fuë  ;  ce  qui  n'eil:  pas  un  petit  effet , 
puifqu'il  n'eft  point  d'animal  qui  ait 
:  plus  de  force  ôc  d'^dreife  enfembls 
que  le  Lion.      '  '' ^    . 
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Force  d'Efprit  &  de  Corps. 


Pallasy  ûifjfî  qu'on  la  décrit 
Dans  cette  Image  fymholtqusy 
Efi  îiue  peinture  énergique 
De  îa  force  du  Corps  ^de  celle  de  l'Ef 
/prit. 

Il  feroit  difficile  de  la  mieux  dé- 
peindre qu'elle  i'crt  ici  par  l'image 
de  Pallas,  qui  prélide  aux  Armes,  à 
caufe  de  quoy  elle  a  l'Epée  au  co- 
fté ,  un  Heaume  fur  le  tefte  une  Lan- 
ce en  la  main  droite,  &  en  la  gauche 
un  Bouclier  au  milieu  duquel  il  y  a 
une  Mafiuë. 

10.  Force  &  Prudence, 

Le  Guerrier  doit  être  'vaillant: 
Mais  ce  neft  pas  ajfez> ,  il  doit  être 
prudent. 
'Je  conte  pour  rien  la  vaillance 
Dénuée  de  la  Prudence. 


L'une  &  l'autre  font  reprcfentces 
par  une  jeune  Guerrière  ,  armée  à 
l'antique  ,  ayant  fur  fa  telle  une  cou- 
ronne de  Laurier,  avec  ce  mot  pour 
Devife  His  frugibus.  En  la  main  gau- 
che un  Bouclier  ,  &  en  la  droite  u- 
ne  Epée  nuë  ,  entrelaflée  d'un  fer- 
penr. 


1 1 .  For- 


IIO 


II. 


Force  de  courage. 


Ce  Brave  qui  dans  les  combats  t 
Meprife  les  périls  y  affronte  le  trépas, 

N^a  pas  toujours  un  vrai  courage  ^ 

Ce  qui  l'anime  au  carnage 

EJl  rimer eft  le  point  d'ijonneur-. 
Voilà  ce  qui  fottvent  fait  toute  {a  va- 
leur. 

Gomme  il  y  a  divers  degrez  en 
toutes  chofes  ,  cdz  le  remarque  par- 
ticulicj  ement  en  la  Force  ,  qui  eft 
fufceptible ,  &  de  plus  <k  de  moinç. 
Mais  il  n'y  en  a  point  de  plus  con- 
fidcrable  que  celle  qui  procède  de 
la  grandeur  du  Courage  &  des  en- 
trcprifes  hâoïqucs.  Cet  Emblème 
en  eil  une  preuve,  ce'ft  une  Fem- 
^e  refolue ,  ayant  un  Morion  fur  Ta 
terte,  une  Mafluc  en  la  main  gauche» 
&  en  Ja  droite  une  Toifon, 

12.  Fureur. 

Un  homfne  emporte  de  Fureur^ 
Efl  un  objet  qui  fait  horreur. 
Il  n'a  d'humain  que  la  figure  t 
-Ceji  une  Brute  toute  pure. 

Cette  Homme ,  dont  le  vifage  & 
l'adion  ne  refpirent  que  rage  j  qui 
a  les  jeux  bandez  ,  qui  fcmbîe  lan- 
cer un  Vaiflcau  de  diverfes  Armes, 
&  qui  n'eft  vcltu  qu'à  demi ,  reprc- 
fente  vrai-femblabîement  la  Fureur 
&  Tes  effets. 


13.  Fureur  Poétique. 

Il  faut  quun  Poëte  foitfou, 

Ou  fe  trouve  en  htimeur  Bacchique  \ 

Sans  cette  fureur  Poétique, 

Ses  Ve)  s  ne  valent  pas  un  clou. 

Cette  forte  de  Fureur  a  pourEm.' 
blême  un  jeune  Garçon  ,  qui  a  le 
teint  vermeil  &  plein  de  vivacité . 
des  ailes  à  la  tefte  ,  avec  une  Cou- 
ronne de  laurier  ,  une  ceintujre  de  i 
Lierre,  le  vifage  tourné  vers  le  Ciel, 
&  l'action  d'une  perfonne  qui  écrite 

14.  Fureur  extrême. 

L'Homme  dans  fa  fureur  extrême  j 
Se  doit  faire  peur  à  foi-même 
Voyez,  fon  vifage  (y  [es  yeux. 
Un  Lion  eft  moins  furieux. 

Cette  Fureur  eft  reprcfentce  par 
un  Homme  armé  ,  qui  a  le  regard 
épouventable ,  îe  vifage  enflammé  , 
J'Epée  nue  en  la  mam  droite ,  &  en 
la  gauche  un  Ecu,  au  milieu  duquel  1 
Je  voit  un  Lion.  ! 

15.  Fureur  indomptable.  1 

Il  efl  des  Furieux  qui  s'upaifent  enfin  ^ 
La  raifon ,  le  temps  font  un  f-ein , 
Qui  les  arrête  an  milieu  de  leur  ra- 
ge: 
Mais  on  en  void  auffi  de  fi  fort  achar- 
nez, 
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Quf  rien  ne  peut  dompter ,  qià  tmjours 

forcenez. , 
Ne  refpirent  ([ue  le  carnage. 

Pour  la  donner  à  connoiftre  par 
fes  effets,  on  peint  un  Guerrier  ar- 
mé d'une  forte  Cuirafle,  portant  fur 
fa  tefte  un  Heaume,  à  la  main  droite 
une  Epée  ,  &  en  la  gauche  un  Ecu, 
o\x  fe  voit  gravé  un  Lion  qui  de  co- 
lère &  de  rage  qu'il  a ,  démembre  fes 
propres  Faons. 


I.  Amertume  falutaire. 

L'Amertume  Salutaire  nous  eft  i- 
|cy  reprcfenîce  par  l'Emblème  d'un 
Calice  avec  un  Croix  dedans ,  qui 
nous  montre  qu'il  n'y  a  perfonneen 
:e  Monde,  qui  n'aye  fes  ?.dverfitez, 
mais  lors  que  nous  fouffrc  pour 
jjChrift,  nous  fouftrons  falutairemcnt. 

2.  Amour  exceffif 

Cette  Emblemenouseft  dépeinte 
'^ar  un  Signe  qui  embrafe  fî  fort  un 
ie  les  petits,  qu'il  le  tue,  ce  Sym- 
bole nous  eft  mis  devant  les  yeux, 
ifin  de  montrer  aux  Pères  qui  ont 
rop  d'indulgence  pour  leurs  enfans, 
îue  c'eft  un  cas  très  dangereux. 


Il  f 

3.  Bruit  de  Guerre  &  de  Paix. 

Le  bruit  de  Guerre  ne  nous  a  que 
trop  amenée  de  calamité  dans  ce 
dernier  temps,  pour  en  n'avoir  per- 
du la  mémoire,  le  bruit  de  Paix 
nous  eft  montré  par  un  Cocq  ,  te- 
nant fous  fes  peids  une  trompette  , 
le  Chant  du  Cocq  eft  une  Symbo- 
le de  Paix  5  puis  qu'il  appelle  le 
Laboureur  à  k%  occupations  fans 
crainte. 


4.  Foy  Eprouvée. 

Une  Main  qui  effaye  une  pièce 
d'Or  fur  une  pierre  de  touche,  nous 
donne  une  Idée  de  la  Foy  éprouvée. 
Puis  que  cela  nous  démontre  qu'il 
faut  plus  que  le  fon  &  la  couleur  , 
pour  être  de  bonne  alois,  de  mê^ 
me  ceux  qui  veulent  palier  pour  ver- 
tueux ,  il  faut  les  Oeuvres  ,  &  non 
les  apparences. 

j.  Force  invincible. 

La  Force  invincible  eft  ici  reprc  • 
fente  par  une  Trouife  ou  Liafic  de 
dards  lié,  avec  un  bon  liains  de  Pru- 
dence. 

6.  Mauvais  Confeil. 

Les  Enfeignes ,  Etandars  &:  Gui- 
dons, ce  font  des  Symboles  de  mau- 
vais confeil  puis  qu'il  attire  &affem- 
ble  le  monde  pour  la  guerre,  les  en- 
trcpr^es  &  les  rebellions. 

7.  Me- 
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7.  Méchanceté  rcnvcrfe  le 
Droit. 

Voicy  une  Emblème  quin'eftque 
trop  pratiqué  parmi  les  gens  de 
juiiice  ,  elle  nous  eil  reprefente  par 
une  Arbre  Jroit  ,  auprès  duquelle 
croit  un  Lierre  qui  l'entortille  &  le 
pcrti  ce  qui  fait  revivre  le  Proverbe 
qui  dit ,  que  le  tort  bien  mené  y  peut 
rendre  le  Droit  inutile. 

8.  Nul  Paix  pour  le  Méchant. 

La  crainte  qui  ôte  toute  forte  de 
tranquilité  au  Méchant  nous  eft  re- 
prefente ,  par  un  Lièvre  le  plus  crain- 
tif de  tous  les  Animaux,  de  plus,  il 
efl:  entourez  d'cpécs  pour  nous  repre- 
fentcr-  que  les  Méchants  craignent  de 
tous  coftez. 

$>.  Prefcnt  d'Ennemis  fufped. 

Cette  vérité  nous  eft  reprefente 
par  la  figure  de  Hedor ,  qui  don- 
ne une  épée  à  Aja-x ,  &  Ajax  qui  don- 
ne une  Ceinture  à  Hedor  ;  czs  pre- 
fens  furent  des  triftes  préfages  de 
leurs  fins  tragiques.  En  effet  Ajax  fe 
tranfpcrça  de  cette  épce,  &  Hedor 
fut  attaché  avec  la  ceinture  derrière 
le  Char  triomphaiit  d'AcIiilIe.,  ou  il 
perdit  la  vie. 

I  o.  Fortune  Tcrrcftrc. 

La  Fortune  Terreftre  efl  feus  TEm- 


blemc  d'unferpent  qui  eft  comme  f 
en  terre  &  entortillant  la  fortune  ju 
que  a  l'arrêter  par  les  cheveux  avec 
bout  de  fa  Queue. 

II.  Vertu  à  l'Epreuve. 

La  Vertu  contient  diverfes  forte 
d'adions  Héroïques  ;  mais  la  pli 
gloricufe  eft  icy  reprefente  par  v. 
Hercule ,  qui  a  terraffé  un  Monfti 
fans  le  crafcr,  pour  nous  montrer  qr 
fa  vertu  eft  à  i'épreuvej  &qu'elle  e. 
fans  vangeance. 

12.  Vertu,  Prudence  &  Sageffe. 

La  reprefentation  d'une  jeune  Pal 
las  ,  nous  fournira  cette  Emblème 
elle  tient  trois  Couronnes  de  la  mai 
droite  ,  &  de  la  main  gauche  un 
Lance. 

13.  Efperance  &  Force. 

Voicy  un  jeune  Hercule,  qui  mar 
Che  fur  un  ancre,  fymbole  de  l'Ffpt 
rance ,  il  tient  des  Serpens  qu'il  dé- 
chire, pour  nous  montrer  qu*il  ef 
père  de  paffer  fes  devanciers  en  toute 
fortes  de  bonne  qualités. 

14.  Strategême  utile. 

Annibal ,  eft  celuy  qui  nous  a  four- 
ny  l'origine  de  cette  Emblème,  lors 
qu'il  fe  trouvât  à  la  veille  d'être  -en- 
tièrement défait,  par  la  multitude  de 
fes  Ennemis  ,  il  fit  comme  un  pru 
dent  Capitaine  ,  de  neceflité  vertu 
^  en 


'i^i 
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en  mettant  des  Fogats  ardans,  fur 
les  têtes  de  fes  bœufs,  c'eil:  ce  qui  le 
tira  d'un  péril  évident. 

(15.  Neceffité,  Mère  d'Inven- 
tion. 

La  neceflîté  nous  fournit  des  mo- 
yens a  quoy  l'on  ne  fongerois  pas 
autrement ,  le  Corbeau ,  dont  Pli- 
ne nous  parle  ,  nous  en  fournit  un 
exemple  i  comme  vous  voyé  par  ce 
Corbeau  qui  étant  pieflé  de  la  foif, 
&  voyant  de  l'eau  dans  une  vafe  où 
il  nepouvoit  entrer ,  y  porta  tant  de 
pierres,  qu'il  fit  venir  l'eau  à  la  porté. 


€.  Vie  caché ,  bonne  vie. 

Cejfe  -de  te  ronger  de  foins  ambi- 
tieux; 

Poule  aux  pieds  les  grandeurs  quen 
vain  tu  te  p-opofe , 

Fy  pauvre ,  7nais  content.  Ceux  -  là 
font  prefque  DieUy 

Qui  nom  befoin  d'aucune  chofe. 

2. La  tempérance efl  le  fouverain  bien. 

Tempérance  héroïque  &  fainte , 
Qjiiconque  te  loge  enfin  cœur; 
Peutfe  vanter  quil  efl  vainqueur^ 
De  Vefperance  éx  de  la  crainte. 
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3.  Refpeâe  ton  Amy  te  prend 

garde  à  toi. 

B'OUx&traitresCéiîfeurs  i  Amis  à 

deux  vifages, 
,  Qui  croyé  fauffement  que  tous  vous 

eft  permiS) 
Connoijjez,  vos  défaut  s  y  ^fî  vous 

efiesfages 
Vous  ferez  indulgent  a  ceux  de  vos 

Amis. 

4.  Amour  des  Peuples,  forces 

des  Etats. 

Artifans  infenfez,  de  djfcordes  -  ci- 
viles , 

N'acufez.  point  le  Ciel  de  vos  cala- 
mitez,  : 

Vos  haines  3  vos  complots  y  vospar- 
tialitez, 

Sont  les  prefniersTirans  qui  défilent 
vos  villes. 

.5.  Vraye  Amitié. 

Le  profit  efl  l'objet  de  l'amitié  vul- 
gaire 3 

Aîais  un  cœur  grand  &  nohk  aime 
fziis  intérêt  y 

Lt  je  crois  que  r Amour  y  étant  Dieu 
co?mne  il  efiy 

N'efi  TJfurier,  ni  Mercenaire. 

Qui  aime  iacondition  eft  heu- 
reux. 

Le  mépris  des  Grandems ,  delaPom^ 

pe  ^  du  bruit  : 
Et  le  repos  d'aune  inngceme  vie  ; 
P  •        Ord 


0;7t  ce  couple  facré  jujqu'au  Trô/ie 

conaititf 
La  Gloire  cjl  coinme  l'ombye  , 
Elle  fuit  qui  la  fuit; 
Et  fuit  ceux  dont  elle  efl  fuivie. 

7.  Vie  des  Champs,  Vie  des  Héros. 

Varite  qui  vaudra  les  Citez.. , 
Où  les  Mortels' comme  enchantez.. 
Tiennent  peur  des  grandeurs  leurs 

co'iîiraintes  ferviles  ; 
Tft7^>-  moy  faime  les  CbampSi 
Car  fy  vois  des  ùeautez, 
Que  l'on  ne  void point  dans  les  villes. 

S.  Point  de  Crime  fans  Châtiment. 

Miferalles  Troyens ,  par  les  Die  us 

immolez, 
A  leurs  vengeances  légitimes, 
N'accufez,  plus  les  Grecs ,  Jî  vous 

eftez,  brûlez,  ;. 
Votre  Prince  impudique,  &  Pexcez, 

de  vos  crimes^ 
Ont  allumé  le  feu  qui  vous  a  defolez. 

^,  Tout  fe  perd  avec  le  Temps. 

Rayons  d'un  Soleil  invifible. 
Pompe  de  la  Nature,  enchantemens 

des  yeux  ^ 
Beauté  qui  de  l'Amour  rend  le  trait 

invi/ille , 
Il  efl  vrai ,    ton  E?npire  ejî  grand 

comme  les  deux. 
Mais  ne  te  flatte  point  de  pouvoir  de 

tes  charmes. 
Ne  vante  point  les  feux  ,  ne  vante 


point  les  armes-, 
Dont  tu  defoles  l'Univers.  i 

Tu  pajjeras  un  jour  par  le  cifeau  des  j 

Parques; 
Et  fi  de  tes  appas  il  rcfle  quelques 

'marques , 
Ce  ne  fera  que  dans  nos  vers. 

10.  Phiîofophie,  c'eft  apprendre  à 

mourir. 
Cî?  qui   n'cfi  pas  en  ta  puijfance. 
Ne  doit  point  troubler  ton  repos. 
Tu  balance  mal  à  propos. 
Entre  la  crainte  &  l'efperance. 
Laiffe  faire  le  Ciel,  cefl  ton  Maître 

&tonRci, 
Et  fupporte  avec  confiance 
Ce  qu'il  a  refolu  de  toi. 

1 1 .  Ne  i.*informe  point  de  l'Avenir. 

Scrutateurs  des  chofes  futures , 
Ennemis  des  fecrets  diviiis  ; 
Ne  confultez,  plus  le  Devins, 
Pour  apprendre  vos  avantures. 
L'Art  ejî  faux  (;j  pernicieux. 
Qiii  dans  le  grands  chiffres  des  deux 
Croit  découvrir  nos  deflinêes. 
Dieu  feul  -coinme  Roi  des  Humains , 
Tient  le  conte  de  nos  années. 
Et  le  defiin  du  ^JMonde  efl  l'œuvre  de 
fes  mains. 

12.  Vivre  fans  craindre  la  Mort. 

Tel  par  un  fentimcnt  brutal. 
Croit  donnant  tout  a  la  Nature  , 
Eviter  le  chemin  fatal, 
Qjà  nous  mené  k  la  fepidture^ 


Telpenfs  dans  la  Pietés 
^Trouver  im  lieu  de  feu/ été  r 
Contre  les  trois  fœur  homicide , 
Jlsfe  trempent  également'. 
Le  trépas  devance  les  ridesy 
On  les  fuit  infaillible?nent. 

13.  Le  Vieillard  ne  doit  penfer 

qu'à  mourir. 

Que  îe'ferti  vieil  ambitieux 
De  voler  toutes  nos  Provinces 
Pour  élever  en  ?nille  lieux 
'De  Palais  dignes  de  nos  Princesr 
Ignore  tu  que  les  deflins 
Après  quelque  facbeu..  matins 
Pl)/it  borner  h  cour  de  ta  vie. 
Déjà  tes  plus  bemix  jours  ont  éteint 
leur  flambeau , 
Penfe  donc  à  la  mort  ton  ame  t'y  convie, 
"Et  fi  tu  veux  pâtir  iu  a  bâtir  un  Tombeai-. 

14.  La  Mort  nous  dépouille  de 

tout:^s  chofes. 

jéhnabk  folitude  où  j'ai  Pâme  ravie , 
Et  goûte  le  bonheur  que  les  deux  . 

m^ ont  promis 
Livres  qui  noircijfes  les  plaif.rs  de 

ma  vie , 
Et  vous  rare  beauté  que  j'ai  tcujc7n's 

fuivie , 
Malgré  deux  puijfans  ennemis. 
Un  jour  viendra  que  la  Mon  blême. 
Me  arrachant  moi-  même  à.  moi-  même 
M'^arachera  du  cœur  nos  objets  a- 

moureux 
Ei  pajferai  dans  l'ombre  éternelle'- 

?nent  noire, 
Et  perdant  la  mémoire , 


ye  perdrai  malgré  moi  l* amour  que 

fai  pour  eux- 

15.  Le  chemin  commun. 

NaiJfo;:s  ou  Bergers  ou  Monarquesr 
Quand  le  fort  a  marqué  noire  der^ 

nier  moment,      .  . 
ISfoui.  toînbons  indifferement. 
Sous  la  main  fanglante  des  Parques 
Mous  défendons  aux  trifles  bords. 
Où  demeure  un  Nocher  avare. 
Et  payons  le  tribut  barbare, 
Qiie  Plùîon  exige  des  tJM'orts. 


La  vertu  opprefle  nous  ell:  icy  re- 
prefenté  fous  le  fymbole  d'un  Lion 
chaîné  pour  nous  montrer  que  la  For- 
ce &  le  courage,  ne  font  pas  exempt 
des  coups  de  la  Fortune. 

2 .  ^ertu  gêner eufe. 

Cette  Emblème  nous  eftieprefen- 
tée  par  un  Faucon,  qui  avec  une  avi-. 
dite  extrême  fond  lur  unHcron  ren- 
.  verfé  en  l'air  ,  quoy  qu'il  Tache  que 
plufieurs  de  fes  devanciers  ont  perdu 
la  vie  par  le  becduHtron. 

3.  Douce  ju[lice. 

Le  Soleil  fous  les  Signes  du  Mouton 
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-&.  de  la  Balance,  nous  remplit  cette 
Emblème  ,  puis  que  le  Soleil  étant 
fousees figues ,  fait  l'equinoxe  ou  l'é- 
£Tali.é  de  jour  &  de  nuit  par  toute  h 
Terre  &:  que  le  Mouton  ôc  le  fymboie 
de  la  douceur  &,  la  Balance  celuy  de 
la  juftice. 

4.  Bonne  conduite. 
Elle  nous  eft  dépeinte  par  une  Na- 
vire dans  le  Port,  ayant  palle au  tra- 
vers des écueils, pour  nous reprefen- 
ter  que  la  bonne  conduite  d'un  Pilote 
ne  confifte  point  en  Ton  bonheur  ni 
aux  hazard ,  mais  à  la  bonne  conduite. 

5.  Prévoyance.. 

LaPrévoymce  nous  eft  ici  mis  de- 
vant les  yeux-parTOifeaude  Paradis, 
qiLon  dit  faujjement  n  avoir  point  de 
pedsy  l'on  tient  que  cet  Oyreaulors 
qu'il  vole  laiis  venir  quelques  orages, 
ils'éleve  dedans  latroilîéme  région, 
de  même  ceux  qui  font  menailë  de 
quelque  tiranie,fans  doive  écarté. 

6.  Effet  de  la  Trévoyance. 

L'effet  de  la  Préyoyance  nous  eft 
reprefcnté  par  une  Eclaire  fortans  d'- 
une nue,  pour  nous  reprefenter  que 
la  prévoyance  ne  demande  point  de 
retardement. 

7.  Vertu  Communiqué. 

Voicy  une  Ente  chargé  de  fruits  qui 
vous  remplira  ce  fymbolc.  Cette  une 
Ente  de  bow  fruits  enté  iur  du  fauvage 
lequel  porte  de  bon  fruits ,  pour  mon- 
trer que  la  vertu  ne  diffère  de  rien  du 
vice,  queparl'aproche  de  l'unoude 
l'autre. 


S.  T'^enif  ûviginairs. 

Ce  qui  nous  reprefente  la  vertu  O- 
riginaire  eft  uuc  Aigle  regardant  le 
Soleil.  D'autant  que  cet  Oyfeau  ex- 
pofe  fes  Aiglons  au  Soleil,  &necon- 
ferve  que  ceux  qui  en  peuvent  fou- 
tcnir  l'éclat. 

9,  Vengeance. 

Il  y  a  bien  de  fortes  de  vengean- 
ces ccile-cy  nous  eft- reprelenté  fous  la 
figure  d'un  Lyon  qui  eft  blefié  d'une 
flèche  qu'elle  tire  avec  fes  dents  &qiu 
la  rompt,  ne  pouvant  joindre  cejuy  qui 
l'a  décoché. 

10.  BonPaJleur. 

On  ne  peut  mieux  reprefen^r  un 
bon  Pafteur  que  par  l'Emblème  de  la 
Lune  qui  eft  un  ^ftre   toujours   en 
mouvement  &  qui   emprunte  fa  lu- 
mière du  Soleil,  pour  la  communiquer  I 
à  la  Tcrre,de  même  que  doit  faire  un  \ 
Pafteur,  tirer  fes  lumieresdes  SEfcri- 
tures  pour  les  communiquer  à  fou  , 
Troupeaux. 

1 1 .  Vaillant  &  reilîant. 

Le  Lyon  eft  U  fymbolc  de  lavail-  j 
lance  &  de  la  vigilcnce   parce  qu'  il 
dort  les  yeux  ouvert  &  qu'il  eft  animal 
folaire. 

12.  Douce  Mort. 

Il  n'y  a  point  de  Mort  plus  dou- 
•  ce  a  un  grand  Capitaine  que  lors  qu'- 
il meurt  en  triomphant  fur  fes  Enne- 
mis en  combattant.  Voilà  pourquoi 
il  a  pour  Symbole  un  Rameau  d'O- 
live &undeCypréspafle  çnfautoire. 

AERE- 


ABREGE*  HISTORIQUE  "7 

De  la  NailTance ,  de  la  Vie,  6c  de  la  Mort  de 

M  A   R  I  E       II. 

DU      NOM 

REINE  D'ANGLETERRE. 

De  Glorieufc  Mémoire. 

î)     E     y     I     S     E.  2.  Cœîum  Sociavit. 

i.  Regno  Nata.  '   Pour  le  tems  de  fon  henrcufe  Nail- 

fance  au  Mois  de  Mai. 
Sur  laNaiffance  de  Sa  Majefté. 

,    «  ,  .,       j    r  7        f>        Pour  d'un  prochain  bonheur  être  îe  type 

Le  Soleil  conaenjant  une  tendre  rojee,  j   i 

Dont  Thetis  aime  la  douceur»  >,      •  /    ^  \.       „,.^„,  «««,  *;^,.v„.,«* 

-_       ,  ^         7    .   ,  Au  ciel  ou  nous  remons  nous  placèrent 

Me  créa  pour  être  admirée  :  in. 

On  ne  peut  mettre  â  prix  i  ma  forme  &  r\       j           i  ..i.r  ^,,i  *«*/*  /- 

f ,      ,             r      ^       J         ^  Quand  nous  logeons  celui  qui  tout  le 

ma  blancheur:  ^~        j    >  j  ■ 

_         ,  n        r  ■      ^  monde  éclaire^ 

En  moi  tout  elt  parfait,  &  pour  corn-  t  ^   7\.t  .         -,  ^*  ,,.„.«•*  ^^«,-.v  //• 

,,    »,       ■'  ^     ■      J  v^  r  £^  JSI attire  renmt 3  en  voit  neunr  la 

ble  d  honneur-,                                          ^       _  •' 

Vqw  la  Couronne  jefuis  née*  ^v  ^    ^]     ,.  j   r  *  r.£C.-n,.^ 

•' -^  Ou  tout  bemt  le  Jort  ojpcieuxt 

Qîù  pour  ces.  doux  effets  mus  unit  dans 
Une  Perle  dans  fa  Nacre  ,  d'une       ^^^  ^^"^«^• 

STOfTeur  &  d'une  beauté  extraordi-       ,      t  r       a    ^  a-^  „^~ 

'  •  \       Ci    r       >         Les  îumeaux  ligne  du  Zodiaque  > 

.laire;  avec  ces  paroles:  7^  fcwÉ-V     ^,cK-^,x  ^  ^     «    ^  ^^.  «^.^ 

;   r^  fo.To.,- ;^  r    11  r  où  le  Soeil  eit  alors  j  avec  ces  paro- 

mur  la  Couronne ,  railant  ainli  allufi-  ,      \r^  ■  ■      a  j  j 

N,       1     •     r    J  n-    '         •  les:  Notre  apparition  elt  de  bon  augu- 
Mi  a  la  eorieule  deftinee  qui  con-  t.       ,^^       j     r.v  ^  ^k;^« 

J  T  -^  r  xyr«-  A'       T  '^  y^.    Tout  le  monde  Jcait  combien 
duiloit  la  Majeite  au  Trône.  O  heu- 
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heureufement  Sa  Mâjefté  a  rempli 
toutes  les  hautes  efperances ,  qu'on 
en  avoit  conçues. 

3 .  E  putore  Vigor. 

Sur  fon  Origine  de  la  Maifon 
d'York, 

On  ne  meflime  point  pour  une  feule 
grâce  ; , 
De  mon  corps  la  vive  blancheur, 
jointe  à  mon  embaumante  odeur. 
Font  que  des  autres  fleurs  tout  le  bril- 
lant f  efface , 
A  mon  augujle  trône  je  fais  encore  hon" 

neur; 
Car  de  fes  autres  Lis  la  beauté  je  fur- 
pajfe. 

Un  beau  Lis  en  fleur  ,  avec  ces 
paroles  :'  J'illuftre  mon  origine.  Sa 
Majefté,  excellant  en  toutes  fortes  de 
Vertus  j  tant  Chreftiennes  que  Ro- 
ïales ,  a  ajouté  un  nouvel  éclat  à  u- 
ne  Maifon  déjà  aufliillullre  qu'an- 
cienne. 

4.  Utile  dulci  mifcunt 

Pour  fes  progrés  dans  les  belles 
Cçnnoifl'ances 

De  laNatiûn  enmoi  Part  polit  les  pré- 
fens. 

Et  comme  un  chef  d'œuvre  on  in  ad- 
mire y 

Tandis  qu'en  Parrofant  à  la  terre  je 
rends,  . 

La  pure  eau  que  ma  fource  en  tire. 

Cefi  ainft  quejefuîs  nn  aimable  joyau 


Raffemblant  avec  trdre  &  P utile  Ç^ 
le  beau. 

Une  belle  fontaine  qui  atrofe  & 
fertilife  la  Terre  ,  avec  ces  paroles  : 
Pour  l'utilité  &  pour  F  agrément. Pouï 
donner  une  Idée  de  l'heureufe  appli- 
cation que  Sa  Majefté  apportoit  à 
cultiver  dans  fes  heures  du  relâche. 
Les  admirables  talens  dont  ellecom- 
muniquoit  le  fecours  d'une  manière 
aufli  obligeante  que  généreufe,àceux 
qui  lui  donnoient  une  fi  noble  c- 
mulâtion, . 

$i  In  Sale  Dulcis. 

Pour  fon  Education  Chreftienne 
dans  une  Cour  déréglée. 

Que  Von  ad?nire  en  moi  la  vertulaplus 
pure. 

Nageant  dedans  unfons  bourbeux. 

J'y  refpire  un  air  pur ,  &  des  volup- 
tueux 

Veulent  en  vain  me  corrompre  avec 
eux: 

Car  aidé  du  fecours  d'une  heureufè  nu' 
ture , 

y  e  fuis  doux  au  milieu  d'une  forte fau-^ 
mure. 

Un  Poiflbn  qui  conlerve  fa  dou- 
ceur naturelle  malgré  tout  le  fel  de 
mer ,  avec  ces  paroles  :  tSMa  dou- 
ceur triomphe  de  ce  qiiily  a  de  plus  a- 
mer.  On  ne  fauroit  ignorer  com- 
bien heureufement  Sa  Majefté  s'eft 
défendue  contre  ce  que  la  volupté 
a  de  plus  actrainc 

6.  Ut 


6.  Ut  Corona  évadant. 

Pour  la  progrés  des  grâces  de  fâ 
Perfonne. 

ye  perds  avec  plais  mon  agréahîe  é- 
claty 

De  mes  feuilles  le  beau  nuage ^ 

Pour  devenir  des  Dieux  le  mtrceau  dé- 
licat ) 

Et  s'y  trouve  un  grand  avantage. 

^e  change  en  fruit  mes  fleurs  3  ma  bril- 
lante beauté 

Se  convertit  en  Majefiê. 

Une  Grenade  en  fleurs  î  de  laquel- 
le fleur  fe  forme  une  couronne  avec 
ces  paroles  :  afin  que  je  fois  couronné. 
Pour  infinuer  que  comme  Sa  Maje- 
fté  a  vil  croître  les  charmes  de  fa 
beauté  dans  Tes  premières  années ., 
dans  un  âge  plus  avancé  ,  cet  ad- 
mirab'age  dcsgraces^a  comme<:om- 
pofé  fa  couronne. 

7.  Nemo  me  impuni. 
Pour  fa  Beauté. 

Si  mon  vif  incarnat  dx  ma  tendre  jeu- 
ne Jfe 
Ravijfent  un  Mortel  qui  voudroit  les 

flétrir  , 
Le  Ciel  de  peur  qu'il  ne  me  blejfe. 
M'a  donné  de  quoi  Ven  punir , 
Ma  vertu  ne  nuit  pointt  je  prensplai- 

fir  â  plaire  y 
Mais  je  puis  me  vanger  d'une  main  té- 
méraire. 


Une  Rofe  avec  des  Epines,  avec 
ces  paroles  :  finfpire  un  amour  re- 
fpeEîueux.  Sa  Majefté  étoit  d'une 
auffi  raviifante  beauté ,  que  fa  Vertu 
étoit  accomplie. 

i 
8.  t^Kicat  inter  07nnes. 

Pour  la  Majefté  de  fa  Perfonne  &: 

l'éclat  de  fes   Ghreitiennes  & 

Royales  Vertus. 

Que  font  auprès  de  moi  ces  heaux  corps 

lumineux. 
Qui  fart  loin  jettent  de  gros  feux. 
Et  plufieurs  étoiles  ternijfent , 
Mes  rayons  les  leurs  obicurcijfent  y 
Tonte  feule  je  vaux  plus  que  mille  d'en- 

tre  eux. 

La  Lune  avec  ces  paroles  :  Mon 
éclat  fait  ombre  d  mille  autre.  Pour 
marquer  que  ia  Majefté  a  de  beau- 
coup furpaflé  toutes  les  perfonnes  de 
fon  rang;  &  été  un  exemple  inimi- 
table à  un  très-grand  nombre  d'il- 
luftres  &  de  vertueufes  perlonnes 
qui  faifoient  la  gloire  de  fa  Cour. 

5>.  Suavi  medulajnine  mulcet. 

Pour  fon  humeur  engageante  & 
'*'  Pacifique. 

De  la  difcorde  la  efforts 

Cèdent  à  ma  douce  harmonie  > 

Par  le  charme  de  mes  accords. 

Autrefois  Thebesfut  bâtie  : 

D*un  Peuple  divifé  f  ajfure  le  bonheur^ 

Les  uniffant  par  ma  douceur, 

0^2        .  Pour 


La  Lire  d' Amphion ,  avec  laquel- 
le il  édifia  les  murs  de  Thebes  avec 
ces  paroles  :  Ma  douceur  charme  & 
unit  tous  les  cœurs.  C'eft  ce  qu'au  pié 
de  la  lettre  a  très  heureufement  fait 
Sa  Majcfté,  unifiant  les  différentes  in- 
clinations des  divers  peuples  qu'elle 
a  gouvernez. 

lO.   Confrmgd  &  Auxilior. 

Pour  fa  Prudente  conduite 

Foioiît  fondre  fur  moi  la  vague  infur- 

montahle , 
j^f  lui  cède  &  courbe  le  doi  s  -. 
Mais  retnontant  d'ahrdy  aux  trembians 

Matelots , 
y  indique  un  fatal  banc  de  fable  i 
Pliant  ainftfort  à  propos, 
'Je  fçai  me  coif.rver  ciT  je  fuis  fecou' 

rable. 

Un  tonneau  flotant  fur  un  Banc 
de  fable  pour  le  faire  éviter  aux  Ma- 
riniers ,  avec  ces  paroles.  Ala  pru-; 
dence  me.  conserve  ^  fauve  les  affUgés-. 
Pour  marquer  que  Sa  Majcfté  a  dé- 
couvert toutes  les  fecretes  menées 
de  fcs  Ennemis  &  du  repos  de  {^s  fu- 
jets;  &  la  Prudence  avec  laquelle  el- 
le a  conjuré  les  tempêtes  qui  l'ont 
menacée. 

1 1 .  Probat  &  Afprobat. 

Pour  fon  jugement  exquis ,  & 
fon  bon  goût. 

Très  éqjmablemem ,  je  Juge  des  mê- 
tauxt 


Ils  ne  m* éludent  point  hrs  qusje  lesé-^ 
prouve  -, 

J'en  montre  évidemment  &  le  bon  (■/ 
le  faux  y 

A  l'épreuve  du  feu  celui-ci  pur  fe  trou- 
ve; 

Et  l'autre  fe  brife  en  morceaux: 

Je  conferve  for  pur  ,  mais  le  faux  je 
reprouve.  ^ 

Une  Pierre  de  touche  ,  qui  mar^. 
que  au  jufte  la  valeur  des  métaux, a,^ 
vec  ces  ^z.xo\ts:  f  éprouve  <&  je  con- 
ferve ;  pour  marquer  l'heureux  dif- 
cernement  &  le  bon  choix  que  ^^.^ 
Ma jefté  faifoit  des  chofçs.  - 


12-  Orbefuo  Aîajor, 

Pour  fa  Sageffe. 

Pour  mes  regards  perçans  il  nejl  poinî  ' 
de  my/iére. 
Des  ténèbres  les  plus  épais  t 
Le  beau  jour  éclore  je  fais  ; 
ye  gouverne  fi  bien  ma  volante  lumié".  ■ 

re. 
Qu'a  point  nommé  toujours  f  achève  ma  ■ 

carrière  , 
Pour  le  combler  de  biens  je  fuis  le  f  âge  . 

Rot  y 

D'^îm  monde  .plus  petit ^que  moi,  • 

Le  Soleil  avec  ces  paroles  :  Plus 
grand  que  le  inonde  que  f  éclaire.  Elle  , 
fera  toujours  un  exemple  inimitable 
deSageflé  &de  Royales  Vertus.  Cet- 
te Devife  inlinuë  encore,  que  l'eten- 
duë  de  Ion  efprit  furpalToit  celle  de 
fes  vaftes  Etats. 


ïj.  Malo  mort  quant j>9lltt:. 

Pour  fa  Piété. 

^e garâe  un  tréfor  de  candeur^ 
Dont  le  Ciel  a  fait  mon  partage; 
nJ^a  propreté  fait  mon  bonheur  y 
■   £><?  la  bonté  du  Ciel  jefitme  tant  ce 

gagey 
Que  la  mort  méfait  moins  de  peur. 
Que  ce  qui  peut  ternir  l'éclat  de  ma  - 

blancheur. 

Une  Hermine,  de  laquelle  les  Na- 
turaliftesdifent,  qu'elle  aime  mieux 
mourir  que  fe  falir,  avec  ces  paro- 
les :  J'aime  mienx  mourir  que  me  tâ- 
cher. Pour  marquer  que  îa  Piété  a 
trés-conftamment  éclaté  :  fes  plus 
grands  ennemis  lui  rendant  juftice 
à  cet  égard  ,  avoiiant  qu'elle  pofle- 
doit  dans  un  degré  trés-éminent  cet- 
te admirable  &  rare  Vertu. 

14.  Minus  malt  quÀmterroris, 
Pour  fa  Juftice. 

tJ^tncorpfj  de  feu  paroit  un  funefîe 

brandon , 

Prêt  d'embrafer  toute  la  Terre 

Quand  je  parois  fur  IHorifon , 

Tous  les  mortels  du  Ciel  redoutent  le 

Tonnerre^ 
Mais  qu'aprehendent-'ils  d'une  feinte 

rigeur 
Quand  un  prompt  repentir  defarmefa 
colère? 
Je  fais  moisis  de  mal  que  de  peur. 
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Une  Comète  avec  ces  paroles.  Je 
fais  plus  de  peur  que  de  mal.  Pour 
montrer  que  la  juftice  de  faMajefté 
n*a  jamais  fervi  à  fa  vengeancejl'em- 
ployant  pour  retenir  fes  Sujets  in- 
grats dans  le  devoir ,  &  non  pas  pour 
ks  perdre- 

I J,  Terra  reddo  qu§d  k  Co^lo  ac 
cepi. 

Pour  fa  libéralité. 

Sans  [avoir  d'où  leur  vient  une  fourct 

féconde  f 
tJHille  arides  Terroirs ,  trijles&lan» 

guiffans 
ye  fertilife  tous  les  ans  ; 
Tel  efï  le  fort  heureux  des  pais  quefin^ 

onde'. 
Si  le  Ciel  im  combla  de  fes  riches  prè* 

fensy 
Ce  fut  pour  en  remplir  le  monde. 

Le  Nil  dont  la  fource  quoi  qu'in- 
connue ,  fournit  une  fi  grande  abon- 
dance d'eaux  qu'il  inonde  &  fertili- 
fe de  vaftes  campagnes  ,  avec  ces 
mots  :  Je  rends  â  la  Terre  ce  que  me 
donne  le  Ciel.  Pour  marquer  cette  ge- 
nereufe  libéralité  qui  s'eft  commu- 
niquée par  des  routes  inconnues  à 
un  nombre  infini  de  pauvres  &  d'au- 
tres iiluftres  difgraciez. 


X-5,  Neminem  dejjiido. 

Pour  fon  humilité. 

^«0/  quen  moi  tout/oit  irand,  illuflre 
merveilleux 
De  l'humlitê  je  fais  gloire  : 
Brillant  dam  le  plus  haut  des  deux» 
Jefoufre  quen pajjant ,  rtiofujquune 
ombre  noire. 
Et  faime  à  rencontrer  les  yeux  , 
Vu  mortel  qui  me  voit  d'un  air  refpe- 
Slueux, 

Le  Soleil,  qui  quoique  la  plus  il. 
Iuftrc&  la  plus  parfaite  de  toutes  les 
créatures,  comminique  fa  bieti-tai- 
fante  chaleur,  &  Icn  aimable  clarté 
aux  autres  créatures,  fans  aillinction, 
avec  ces  paroles  ;  Je  ne  dédaigne  fer 
fonne  ;  pour  donner  une  Idce  de  la 
charmante  bonté  ,  avec  Jaquelle  ba 
Majefté  accucilloit  tous  ceux  qui  a- 
voient  le  bonheur  de  reprocher. 

17.  Me  as  obfervate  vias. 

Pour  fon  naturel  Laborieux. 

'Suivant  PinJîinSl  de  la  Nature, 
Je  hais  fur  tout  roijîvité  : 
Ménagère  du  temps  je  recueille  eu 
Eté, 
Ce  qu  inutilement  on  cherche  en  la  froi- 
dure : 
Tous  mes  foins  Mortels  devenez,; 
.C»mme  moi  vîgiJans  Ô'fages  devenez. 

Une  Fourmi ,  avec  ces  Paroles  : 
Confiderez,  mes  "voyes  ^  foïez,  fages  j 


pour  marquer  l'afliduitç  aveclaquel- 
le  Sa  Majefté  s'occupoit  à  plufieurs 
ouvragres,  dans  fes  heures  de  loiiir, 

1 8.  Mihifoli ,  propè  intueri  li^ 
cet. 

Pour  Sa  Magnanimité. 

Digne  Roi  des  oifeaux  j'en  confervefe- 
Jlime, 

En  Joûtenant  toujours  ma  haute  Di- 
gnité, 

En  tout  ûutre  on  pourroit  nommer  té' 
mérité, 

Le  moindre  des  efforts  de  mon  cœur 
Magnanime. 

Sans  être  par  l* éclair  ni  la  foudre  a» 
rete 

y^iproche  du  Soleil  par  un  effor  fuhli^ 
me. 

Un  Aigle  qui  dans  Ton  cflbr  re- 
garde le  boleil  en  tace  ,  .&  l'appro- 
che de  prts  ,  avec  ces  paroles  :  // 
n  appartient  ^uà  moi  de  le  voir  de  fi 
prés  ;  pour  infinuer  qu'il  n'appar- 
tient qu'à  d'auffifubiimes  génies  qu*. 
étoit  le  fien  ,  d'entreprendre  les 
haut  defleins  qu'elle  a  formés,  &  vu 
réujSir. 

Ip.  Solus  cor  meum  commovet^ 
aperit. 

J*our  fon  Amour  Conjugale. 

Moncjeur  de  glace  h  d' autres  feux. 
Aime  du  Soleil  feul  les  foins  officieux,  "1 
Quand  ici  fes  ratons  il  lance: 

Mou- 


AT  ouvrant  il  voit  fur  moi  ce  que  feut 
faprefencet 
Et  comme  je  le  fuis  des  yeux, 
Helas  pourquoi  faut-il  que  fin  fort  glo- 
rieux 
Me  fajfe  fî  fowvem  regretter  fin  ab" 
fence  ï 

La  fleur  Héliotrope ,  qui  regar- 
dant le  Soleil,  avec  ces  paroles :£«/ 
feu!  touche  ç:!^' ouvre  mon  cœur.  Car 
ainfi  que  cette  fleur  efï  confacrée  au 
foieii  qui  l'a  tait  épanouir  ôc  l'attire 
après  foi ,  par  une  ftcrete  &  admi- 
rable lyrap;itie  ;  de  même  le  cœur 
de  (3.  défunte  Majefté  a  été  terme  à 
toute  autre  paffion ,  qu'à  celle  de  Ton 
Illuflre  Epoux ,  qu'elle  cheriflfoit  a- 
vec  une  tendrelTe  fans  égale. 

20.  Ut  univerfi  Orbi  imperemus. 

Pour  ion  Mariage. 

Le  ciel  qui  nous  créa)  dedans  nos  corps 

a  mis , 
La  Vertu  qui  mus  fait  vaincre  nosen^ 

nemis; 
Et  de;  animaux  les  Rois  êtrCt 
Si  le  monde  voit  naître. 
Ceux  de  la  terre  &  l'onde  a  Pun  de 

nous  fournis , 

Un  Lion  &  une  Licorne ,  ce  der- 
nier étant  félon  les  Naruraliltes,  un 
Animai  amphibie  ,  avec  ces  mots  : 
Po«r  commander  ci  tout  le  monde.  :  fai- 
fant  a'iution  à  l'empire  qu'exercent 
ces  deux  âmmaux  fur  ceujt  d&la  ter- 
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re,  &  de  la  mer, •  pour  montrer  de 
quel  poids  leur  union  a  été  aux  af- 
faires de  ce  temps-là. 

21.  Heroum  Confort. 

Pour  le  temps  de  fon  Mariage 
dans  le  Mois  de  Novembre. 

Par  mille  marques  de  valeur. 
Les  Héros  vivent  dans  rHifioire  : 
Avec  plaifîr  je  viens  inf^irer  cette  ar- 
deur 
Au  Frime  qiâ  fera  bientôt  couvert  de 

gloire ,: 
Quand  j'entre  atifigne  Belliqueux  ^ 
'Je  rens  par  ma  vertu  les  hommes  coU" 
rageux. 

Le  Soleil  ^u  Signe  du  Sagitaire,a- 
vec  ces  paroles  :  'Je  m^ allie  aux  Hé^ 
rosi  faifant  allufîon  à  fon  alliance  a 
rilluftre  Héritier  des  fameufes  Mai- 
fons  d'Orange  &  de  Naffau  ,  dont 
la  gloire  remplit  le  monde. 

22.  Mecum 'Pacem  Fer». 

Pour  fa  venue  en  ces  heureufes 
Provinces^ 

Quand  du  Ciel  irrité  les  eaux  fe  dé- 

bordèrent  i 
Et  toute  la  Terre  inondèrent. 
Le  Ciel  pour  ma  Vertu  du  danger  me 

fauva,   ■ 
Pour  à  ceux  quavec  moi  les  ondes  é' 

pargnérenty 

Ation^ 


'*4 

Annoncer  une  Pah  qui  âe  Uens  les 

combla. 

La  Colombe  ck  l'Arche  revenant 
avec  une  branche  d'Olivier,  fymLo- 
le  de  la  paix,  avec  ces  paroles: /'<^^- 
pone  la  Paix  fur  la  Terre.  La  Paix 
générale,  fuivit  de  prés  l'heureLife 
arrivée  de  Sa  Majefté  en  Hollandp. 

23 ,  Ex  unione  dulce  meîos. 

,  Sur  la  belle  Harmonie  de  fon  Ma- 
riage, 

Quelle  efl  belle  la  Sympathie 
Qui  charme  l'ejprit  &  le  fensl 
Des  doux  fons  que  de  ?mi  je  rends^ 
.  Chacun fefent  Pâme  ravie: 
L'accord  de  mes  divers  accens y 
Compofe  cette  mélodie. 

Un  Ciftre,  avec  ces  paroles:  Co«- 
certé  &  charmant  ;  pour  infinuer,  que 
comme  un^  Ciftre  eft  compolé  de 
plufieurs  cordes,  qui  ont  toutes  un 
fon  différent,  mais  qui  étant  artifte- 
ment  touchées,  font  un  merveilleux 
accord  ;  auffi  les  différentes  inclina- 
tions de  leurs  Majeftez  ont  fait  un 
Compofé  charmant,  tant  qu'a  duré 
leur  union. 

24.  Pra  cunElis. 

Sur  fon  N  O  M ,  qui  commen- 
'  ce  par  la  lettre  M. 

Tmtjque  les  beaux  jirts  fleuriront ^ 


V<iy^rîthm(tique  &  tEcritmi, 
Pour  ma  beautéi  manjriX}  les  favans] 

hl'aimeronty 
G*unfr  beau  -fort  ,    pour  toujours  jr 

m\ijfure  ; 
Avec  ce  quejevauxy^mabellequar" 

rure , 
D'autres  lettres  jamais  m^ égaler  kù 

pourrom. 

Cette  même  lettre  ,  avec  ces  pa- 
roles. Elk  vaut  feule  plus  que  toutes 
les  autres.  Car  VM  dans  le  4iombre 
Romain  vaut  feule  plus  que  les  au- 
tres, DCLXVI,  &  tant  que  les 
beaux  arts  fleuriront,  on  l'admirera 
pour  la  beauté  de  fa  forme  ,  &  pour  I 
fon  prix. 

25*.  Infaujlos  Oriens  fugat. 

Sur  fon  avènement  à  la  Couronna 
&  la  reftauration  de  la  Monar- 
chie Angloife,  &c. 

Je  qui  te  les  ondes  falêest 

Pour  rani?ner  ce.  qui  languity 

A  peine  mes  raïons  ont  les  cimes  </o- 

réest 
Quils  vont  chercher  lafomhre  nuit    ' 
Dont  jai  les  horreurs  diffîpêes. 

Un  Soleil  fortant  de  la  Mer,  à  l'ap- 
parition duquel  les  oiieaux  nodur- 
nes  &c.  dilparoilfent ,  arec  ces  paro- 
les :  Mon  apparition  diffipe  les  méchant. 
Ce  qui  inlînuë  aflez  clairement  les  j 
heureux  eftets  qu'ont  produit  la  ?e-  ^ 
nue  de  Sa  Majeflé  en  Angleterre ,  &- 
foa  élévation  fur  le  Trône» 


:tâ,  Mi  dirîgmtenî  dirigh. 

Pour  fa  Pollciquc. 

-  U^fi^^^  ^'^^  merveilleux  ufugg; 
'    Totijours  confiant ,  égal  ^fage. 
yindîti^ue  ksmomensi  les  hcv.rd  (jks 

joursi 
Du  Soleil  r admirable  cours , 
Mais  de  ce  que  je  puis ,  je  lui  deis  ren- 
dre hommage  : 
Les  autres  je  gouverne  auîé  de  [on  fe- 
cours. 

Un  Cadran  au  Soleil  ,  qui  en  é- 
tant  regardé  ,  indique  pour  le  bien 
.public,  les. temps  &  les  heures,  avec 
■  ces  paroles  :  Qjiand  il  /n\iide ,  je  gou- 
verne les  autres  ;  pour  donner  une  i- 
dée  de  la  Sageffe  avec  laquelle  Sa 
..Majefté  ,  aidée  du  Roi  Ton  Soleil,  a 
gouverné  l'Aiigleterrc. 

37.  Alôque  Defendôque. 

Pour  fon Gouvernement  particulier. 

Sans  me  reprocher  d'inconfiancej 
Fois  combien  utile  je  fui Sy 
Et  jufquoù  s^ étend  ma  puijjance 
Par  les  Vaijfeaux  que  j'y  conduis j 
Cette  Isle  a  tout  en  ahndancey 
Tandis  que  jen  defens  rapproche  aux 
ennemis. 

î  La  Mer  qui  baigne  &  arrofe  une 
Iflc  qu*elle  enrichit  par  le  moyen  de 
fonNcgoce,&  nourrit  par  fes  poiflbns 
empêchant  par  ks  vagues  l'abord  de 
fcs  Ennemis ,  avec  ces  paroles  '..Je  la 
Nourris  ^  je  la  Protège^ 
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%$..  Maneut  tuifien  injiuxumque 
fequuniur. 

Pour  la  Douceur  de  Ton  Gou- 
vernement. 

Sur  la  mer  mon  pouvoir  s'ctend. 

Tout  y  reçoit  îHon  iiijïuence. 

On  ny  voit  aucune  puijfnnce 
►  yoppofer  à  ?non  ajcendanty 

Car  je  règne  infetîjiùlement ,    _ 
.  Conservant  dans  les  Eaux  y  CT*  l'ordre 
&  l'abondance. 

La  Lune  qui  fait  enfler  &:  baificr 
la  mer  par  une  influence  infenhbte 
&  réglée,  avec  ces  paroles.  Elle  m  o- 
bèit  jans  peine ,  (j  y  maintient  Pordr  e. 
C'a  été  avec  une  douceur  &;  une  fa- 
geflé  incomparable  que  Sa  Majeilc 
s'efl:  fait  obéir  des  peuplcsdc  fes  trois 
Royaumes. 

ip.  <Ipfa  cuftodia  terret. 

Pour  fa  conduite  en  l'abfencc 
du  Roy. 

Qîte  mon  Augufte  Epoux  Je  divertijfe  au 

Bois , 
Que  fa  vertu  s'exerce  â  punir  l  inj^olénce, 
IVos  Lionceaux  fous  ma  defenje 
7\(e  craignent  point  du  Cocq  la  voiX) 
Car  veillant  pour  eux  je  découvre  &  je 

vois. 
Le  BaJ^lic  avant  que  fon  venin  il  lance. 

Une  Lionne  qui  veille  àladefenfe 
de  fes  petits  qu'elle  garde  dans  un  an- 
tre ,  contre  les  atteintes  du  Coq  aux 
R  re- 
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regards  pcrçans  avec  ces  pai'oles:Af^ 
"jigiLince  lui  donne  de  InTerreuy.'Pouv 
marquer  l'infatigable  foin  avec  lequel 
SaMajeftéveilIoit  à  h  tranquilitcde 
fes  Sujets  pendant  l'abrcncc  de  fonll- 
lullre  Epoux. 

30.  HûJic  unmn  fectila plurn'vident. 

Sur  la  perfedion  de  toutes  fcs 
illuilres  qualitez. 

eJ4€onfort  e/î  glorieux  comme  il eflfam 

pareily 
Et  f'ofe  en  nwn  ejjovt  m' approcher  du 

Soleil, 
Sam  craindre  que  fin  feu  me  blejfe; 
En  tant  admirable  &  parfait 
Je  ne  pouvais  être  en  effet, 
Qjie  rare  oufeul  enimn  ejpece. 

L'Oifeau  Phcenix  qui  furpafie  de 
beaucoup  tous  les  oifeaux  en  Bauté. 
Aufff  excellent  en  ma  nature  que  rare 
en  mon  efpece^,  pour  donner  une  Idée 
de  l'excellence  de  toutes  les  auguftes 
qualitez  ralTembléesdans  laperionne 
de  SaMajefté. 

3 1 .  Qîio  plus  mieat ,  minus  durât. 

Sur  fa  prompte  Mort. 

Tout  le  monde  étonné  du  brillant  4^nt 

je  fui  s  y  • 

Doute fî  le  Soleil  V éclaire. 


Mais  cet  éclat  leur  fert  autant  qttil 

mefz  contraire, 
Tant  plus  j  ai  ds  byillant,tfint  plutôt  je 

finis. 

Un  flambeau  qui  {ç,  confiime 
d'autant  plus  \  ite  que  fa  flamme  re- 
double ,  avec  ces  paroles  :  plus 
de  lueur ,  moins  de  vie.  L'applica- 
tion avec  laquelle  le  haut  génie  de  Sa 
Majeilé  s'attachoit  aux  occupations 
fublimes  ,  a  pu  contribuer  à  étein- 
dre Ton  humeur  radicale ,  &  avancer 
fa  Mort, 

^2.  A  coelo  percuticr  m  à  nemine  vul- 

nerer. 

Sur  fa  courte  maladie. 

A  pénc  fui  s -je  au  monde  où  je  charme 

les  y  eus, 
Qu  il  faut  à  la  7nort  ?ne  re foudre  : 
Qtioi  qii  innocent  fur  moi  tombe  lafour- 

dre. 
Mais  mon  fort  doit  être  admiré  ;, 
Si  je  meurs  dans  ma  fleur ,  cejt  qu'aux 

Dieux  conjacré, 
Je  dois  être  affranchi  des  vers  cfT  de  h 

poudre. 

Un  Cèdre  que  là  foudre  abbat,  & 
eft  ainfi  confcrvé  de  la  corruption  ,  " 
avec  ces  mots  :   Le  Ciel  m' abbat  de 
peur  quon  ne  me  deshonnore.     Cela 
pourroit  infinuer  que  le  Ciel  l'appel- 


Ou  ft  quelque  A/ire  en  feu ,  favorable  à    lant  à  foi  ^aïant  voulu  lui  épargner  toii- 
ia  terre,  tes  les  doukurs  d'une  longue  mala- 

T  tient  tous  les  veux  ébloiiii  :  àk. 


5j.    Curfum  meîmt  impedit  y  fed 

mmini  77ieo  majoreTndatglo^ 

rjam. 

■     Sur  la  fîirdes  e<perances  qu'Elle 
donnoit. 

Les  Rschers  qui  bonchsnt  mon  lit, 
En  tant  de  torrem  me  druifem, 
Qtie  Von  loit  fur  mes  Eaux  tout  com- 
merce interditi 
Mais  ks  mêmes  bras  qui  m'épuifent 
Comme  chacun  d'entre  eux  de  moi  fa 

fource  prit; 
Par  tout  où  vont  leurs  fiots  >  înon  'nom 
ils  éternifent. 

Une  Rivière  dont  les  Eaux  font 
diviftes  par  des  Rochtrs  ,  àzs  Caf- 
cades ,  &c.  forment  plufieiirs  tor- 
rens ,  avec  ces  mots  :  Ils  divertijfent 
mes  Eaux ,  mais  ils  publient  ma  gloire. 
Les  beaux  Efprits  voyent  bien  leurs 
efperanccs  fatalement  échouées  par 
li  mort  de  la  Reine ^  mais  les  plain- 
tes qu'ils  en  feront ,  porteront  aufS 
la  gloire  de  fou  Nom  jufqu'au  bout, 
.du  monde. 

34.  Cœlum  ipfum  ipjîus  eccfifum 
li'.get. 

Sur  le  temps  de  Sa  Mort. 

t^fon  a'fence  d'horreurs  va  remplir 

tout  le  Nord. 
Les  Mortels  que  j'y  laijfe  mriftés  de 
'  mm/ortf 
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Font  fu'ccomber  à  tant  d'allarmes. 

Qri'ils  verfent  d'inutiles  pleurs^ 

Pour  leurs  maux  fereit  il  des  char- 
mes, 

Quand  la  Nature  en  deiiil  deJJ'éehefes 
humeurs , 

Et  que  le  Ciel  s'epuife  en  larmes. 

Le  Soleil  au  Signe  du  Verfe  Eau, 
avec  ces  i^roies  :  Le  (^iel  même  pleu- 
re fci  perte.  On  voit  que  dans  ce 
mois  le  Soleil  efl  fort  éloigné  de  nô- 
tre terre;  &  que  les  pluies  &lesné- 
ges  qui  tombent  abondamment  des 
Cieux  font  autant  de  larmes  qu'ils 
joignent  à  celles  que  dcnnent  tous 
les  peuples  du  Nord  à  cette  illuflre 
Princefîè. 

3  5,  /;/  or  tu  (ir  occafu  Praclarus. 

Sur  ks  circonflances  de  Sa  Mort. 

D'un  pas  vite  ^  réglé  je  marche  en  la 
carrière, 

Que  j  ouvre  avec  éclat t  cb"  que  j'achè- 
ve ainfî, 

Com?nent  pourrois-je  êîre  obfcurci. 

Moi  qui  de  V  Univers  fuis  l'unique  lu- 
miere^ 

Amoureux  de  Thetis,  il  fait  f  beau  me 
voir , 

Quand  je  quite  fsn  lit  ,  que  quand  f  y 
rentre  aufoir. 

Un  Soleil  couchant,  avec  ces  pa- 
roles ;  Aufjl  gkrieî-.K  à  mon  coucher 
qiik  mon  réveil  -,  Four  marquer  que 

fur 


fur  quclqu'endroit  -de  U  vie  ou  oc  la 
mort  de  Sa  Majcftc,on  falle  attention, 
clic  y  paroit  toujours  femblable  à  el- 
le-mcmc  ,  &  infiniment  au  defluscjc 
tout  ce  qu'il  y  a  d'illuAtc  au  monde. 

^6.  Illkpîus  micat. 

Sur  Ton  Etat  glorieux  par  fa  Mort. 

Elle  y  reluit  avec  plus  d'éclat. 

Tajfant ,  tu  vois  fous  ce  Totnleau^ 
Ce  que  la  Terre  eut  jamais  de  plus  ùeau, 
Le  Corps  de  l'Illuftre  MARIE. 


Mai f  fi  tu  cherchts  fes  vertus  i 

Tu  fais  des  éforts  fuperfius  : 

On  ne  tes  voit  qu'en  l'autre  vie. 

La  Couronne  d'Ariadnequi  fut 
placée  pat  le  Dicu^Bacchus  parmi  les 
Aftresjpour  y  reluire  avec  beaucoup 
plus  d'éclat  que  fur  la  terrca  été  choi- 
lie  pour  nous  dépeindre  la  place  dô 
l'Ame  de  Sa  Majefté  ,  qui  fuivant 
fes  œuvres  &  les  piomeHes  du  ïrcs- 
haut  ,  reluit  preientement  avec  la 
même  fplendeur  que  les  Bien-heu- 
reux, qui  font  dans  le  Ciel. 
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L'HISTOIRE  DE  F  RANCE> 

parles  Devifes  expliquées  en  Vers  &  enProfc. 


PHARAMOND, 

régna    loans. 
Sa  Devife. 
Imperium  fine  fine  dedi. 

tay  fondé  cét,E(iat  fur  de  [i  fermes  Loys , 
Qu'on  ne  ^eut  \oir  la  fin  dt  ("Empire  Iran- 
fois. 

Elon  la  commune  opi- 
nion il  eil  le  Premier  Roy 
des  François.  Il  commen- 
ça à  régner  après  avoir 
été  élevé  fîir  le  Pavois 
l'an  418,  &  mourut  l'an 
428.  De  fon  .Règne,  quatre  Anciens 
Seigneurs  rédigèrent  pendant  quatre  Af- 
fifcs  la  Loy  Salique. 

C  L  O  D  I  O  N, 

dit  le  Chevelu,  régna  i^  ans. 
Devtft , 

Romae  vix  eefiîmus  uni. 

Quoy  que  R^ome  fe  'vante  >  il  faut  qu'elle  ton' 

cède, 
Que  Pimpire  Franfois  à  grand  peiae  luy  cède- 

Il  commença  à  régner  l'an  42^,  &  mou- 
rut l'an  447.  Il  trouva  le  moyen  de  pafTer 
la  Forelt  Charbonnière  qui  eft  ;;ujour- 
d'huy  le  Hainaut ,  i!  fe  faifît  des  Villes 


de  Cambray  &   de    Bavay    Tan    437. 
&elhblit  fon  Siège  à  Amiens  l'an  444. 

M  E  R  O  U  E'  E, 

régna    10  ans. 

Devife, 

Nobis  férus  Attila  ccfiît. 

Le  cruel  Attila,  malgré  fon  fier  courrouH,. 
'Redouta  mon  Epée  ,  CP"  tomba  fous  met  Coups 

Ce  Roy  a  été  le  chef  de  la  race  des 
mérovingiens.  Il  commença  à  régner  l'an 
44S.  &  mourut  Tan  4^-8.  Une  grande 
partie  des  Villes  fituée*  aux  environs  du 
Rhin,  &  de  Picardie,  d<i  Normandie,  & 
Iflc  de  France  luy  apportcrcni  Us  Clefs,  Il 
ayda  à  dcffairc  Attila  l'an  45-1  dans  la 
Sologne  où  Thcodoiic  Roy  des  Vifigots 
fut  tué. 

GHILPERIC,  I. 

régna    24  ans. 

Oevtfe^ 

Redij  Virtute  decorus. 

le  defcendis  du  Trône,  &  l'on  [fait  dans  l'Hi' 

jîoire  , 
Qj^OH    m'y    vit  remonter    avecque    plus  de 

Gloire. 

Chilperic   commença  à  régner   l'an 

4J'S.  à  mourut  l'an  482,  aagé  de  4s 

S  ans. 


ans.  Ses  débauches  le  finnt-  chaïïèrdu 
Throne.Ilrompitunepicced'or  avec  Ton 
AmyGuiemcns  que  luy  envoya  ù  por- 
tion ,  quand  par  fon  adreflTe  il  eufl  tourné 
rFfpnt  des  François  à  le  rapelcr  l'an 
46S  Età  chaflêrGillon  qu'ils  avoyent 
mis  à  fa  pince.  ^  fur  lequel  il  pritd'af- 
iàut  &  brulla  la  Ville  de  Trêves. 

C  L  O  V  I  S    I. 


régna  30  ans. 

Vevifè 

Salus  mihi  Conjuge  parta  cd. 

Si  quittant  les  faux  Dieux   le  vray  Diru  fut 

mon  but. 
Ce  fut  ma  Femme  enfin  qui  caufa  mon  faltit. 

Clouis  commença  à  régner  l'an  4^1, 
&  mourut  l'an  fii.  Il  donna  la  batail- 
le de  Tolbiat  pour  le  gain  h  laquelle  il 
fîftvoeu  defe  faire  Chriftien  l'an  460.  11 
ié  fiftbaptifer,  la  St.  Ampoule  fa!l  ap- 
portée par  une  Colombe  ce  l'efte  ainfî 
que  lefcu  fcm"-  de  fleurs  de  lis  Et  Lori- 
flamme  a  un  Hermite  de  la  foreft  de  jo- 
venual  II  fift  abatrc  les  Idoles. 

CHILDEBERTI. 

régna  47  ans. 

Devife 

Armatiis  terror  Iberi. 

l'ay  fjt't  par  ma  valeur  trembler  dans  la  Cam- 
pagne , 

Les  Aigles  de  l'Empire,  O"  les  Lyons  d'Ej- 
fagne. 

Il  commença  à  régner  l'an  5-11.  & 
mourut  l'an  ys^S.  Il  aifiéga  Saragoiïe  , 
les  hubitans  réduits  à  lextremité  forti- 
rent  en  habit  de  4euU  &  de  pénitent, 


portant  la  Tunique  de  ^i.  Vincent  leur 
patron  au  lieu  de  bannière  Tan  5-43,  ce 
qui  uuifit  Childebert  :  Et  Clotilc  fœur 
du  Roy  fe  voyant  mal  traitée  "par  Ama- 
larie  fon  maiy  à  caufede  fa  Religion 
envoya  à  fes  Frcres  un  mouchoir  teint 
de  fon  fang  pour  les  exciter  à  la  ven- 
ger ce  que  Chelderie  fit  l'an  5-32. 

C  L  O  T  A  I  R  E    L 

régna   12  ans. 
Devtfg 
Vicit  anîor  Patrix. 

Je  fus  ft  fort  vaincu  d'amour  pour  ma  Vatrïe, 
Q«f  fettffe   mis  pour  elle ,  CiT  mon  fang  O" 
ma  vie. 

Il  commança  à  régner  l'an  5'5'8.  Et 
mourut  l'an  ^61^  aagé  de  49.  ans  n'é- 
tant Encor  que  Roy  de  Neutrié,  Chcl- 
debert  fe  jetta  a  l'Improvilk  fur  luy  qui 
n'euft  que  le  temps  de  fejetter  dans  le  fort 
d'une  foreft  Et  preft  a  y  clîre  Forcé 
une  tempeft  miraculeufe  les  défliura  <5c 
obligea  fes  Ennemy  de  luy  demander  la 
paix  Et  fon  amitié  Clotaire  n'ayant  nul- 
lement fouffertde  la  dit  tcmpeft. 

CHEREBERT. 

régna  15  ans. 

Vevifs 

Themidi  Mufarum  Nuniita  janîEÎt. 

Q«o>    que  je  fujje  né  pour  les  Travaux   de 

Mars  t 
l'ay  fait  fleurir    Jhemis   les   Mufes    O"  les 

t/irts. 

Il  commença  à  régner  l'an  f6i.  & 
mourut  l'an  5-70.  aagé  &  49  ans,  gift  a 
Romain  de  Blaye  où  il  mourut.  Le 

Roy- 


Royaume  fut  partagé  pour  11  2,  fois  entre 
ks  4  Enfans  &  Clotaire  ,  comme  il 
l'avoit  eftc  après  la  mort  de  Clouis  :  Le 
fort  donna  le  Royaume  de  Paris  à  Che- 
rebert, 

CHILPERIC.  IL 


régna  8  ans. 

Devife 

Infàuflis  avibus  rexi. 

tay  monté  fur  le  Irène  en  un  temps  o«  j'af' 
fure  , 

Que  tout  étoit  four  moyde  très  mauvais  au- 
gure. 

Il  commença  à  régner  l'an  f  70,  &  mou- 
rut l'an  5-84.  LesAnflraïiens  qui  luya- 
voyent  fait  ferment  le  quittèrent  :  EtGo- 
din  un  de  leurs  Chefs  fe  faifit  delà  Ville 
de  Soifibns  :  mais  Chilperic  fit  une  telle 
diligence  qu'il  vainquit  le  dit  Godin,  & 
reprit  Soiflbns. 

C  L  O  T  A  I  R  E.II. 

rcgna  37  ans. 

VeviJ& 

De  Ipinis  Ro(â  nata  fui. 

Mon  "Eftat  fut  trouhîé  de  Guerres  intefîines  ; 
AfaisJ'ay  veufucceder  les  B^fes  aux  épines. 

Il  commença  à  régner  l'an  $"84,  & 
mourut  l'an  628.  aag<f  de  45"  ans,  girt  à 
St.  Germain  des  Prcz.  Sa  mère  Frede- 
gonde  le  menoit  dans  fa  Jeuneffe  aux  ar- 
mées, le  tenoit  fur  les  brns,  &  le  mon- 
troit  aux  Troupes  pour  les  encourager. 
Cette  Fredegonde  mourut  l'an  f96.  Clo- 
taire ût  mourir  Brunehaut,  &bruflcr  fon 
Corps  après  avoir  été  attaché  à  la  queue 
d'un  cheval. 


ï3# 

DAGOBERT  I. 

régna  16  ans. 

Devife 
Multi  poft  Bella  Triumphi. 

t^prés  tant  de  Combats  d7*  de  fang  répandu 
^e triomphe  de  tout,  quand    on    croit     tout 
perdu. 

Il  commença  à  régner  l'an  6^9,  mourut 
l'an  658  aagé  de  38  ans ,  gill  à  St.  De- 
nis. Il  partagea  la  Monarchie  avec  fes 
Enfans, Sigibert  fonaifné  cuftl'Auftrafîe 
&  Clouis  ion  piiifné  la  Neuflrié  &  la 
Bourgogne.  Il  fit  baftir  F  Abbaye  St.  De- 
nis. Quelques  Auteurs  difent  qu'il  chaflà 
les  Juifs  du  Royaume^ 


C  L  O  U  I  S.  II. 

régna  18  ans. 
Devife 
Vigili    Stat    Miniftro. 

La  conduite  O"   Nfprit   d'un   Miniftre  foij- 

neux , 
B^nd  /on    I{oy    redoutable  .   C^  fon    EHat 
heureux. 

Il  commença  à  régner  l'an  638.  & 
mourut  l'an  655-,  aagt  de  22  ans,  gift 
a  St.  Denis,  11  fut  le  premier  qui  laif- 
fa  ufurper  l'Authorité  Royale  par  les 
Maires  du  Palays.  Il  une  grande  fami- 
ne qui  aflfigeoit  la  Neullrie  ,  l'obligea 
de  prendre  les  lames  d'argent  dont 
le  Tabernacle  qu'on  mcttoit  fur  la 
Chafle  de  St.  Denis  Etoit  couvert 
pour  achepter  dequoy  nourrir  les  pauvres 
en  645-. 


S  2 


CLO- 


''^  C  L  O  T  A  I  R  E  III. 

rcgna  3  aiis. 

Devije 

Clauftro  dis  auUrnus  Hoftes. 

X>'tt>i    Consent  foliUire  oà  mon  fort  m'avoii 

mis , 
Téut  le  pUijîr  de  xoir  périr  mes  Ennemis. 

Il  commença  à  régner  l'an  6<^,&  mou- 
rut ran6<S  aagé  de  18  ans,  gift  a  Chelcs 
ou  à  Sr.  Denis.  L.a  Reyne  Batilde  ou  Ba- 
donrmcre  de  ce  Roy  ,  &qui  gouvernoit 
oRa  le  tribut  que  les  Gaulois  avoicnt 
payé  à  leurs  Roys  juf^u'à  ce  re^nc. 
Ebront  Mayre  &  quelques  Grands^  obli- 
gèrent cette  Frincefle  de  fenfcrmcr 
dans  la  baye  &  chelcs  qu'elles  avoit 
fait  baftir  en  664  elle  Entra  dans  ce  mo- 
naftcre. 

C  H  I  L  D  E  R  I  C  IL 

rcgna  3  ans. 

Devife 

Dulcem  mihi  malo  quietem. 

la  Guerre   in    un    Ejlat    apporte    tant    de 

maux  y 
Que  j'aime    mieux  gouper   la     àouecur   du 

I^epos. 

Il  commença  à  régner  l'an  668.  & 
mourut  Tan  673.  gift  à  St«  Germain  les 
Paris,  Ebron  Maire  qui  avoir  voulu 
faire  reconnoître  Thierry  pour  Roy  fut 
abandonné, &  contraint  de  fe  réfugier  à  la 
Corne  d'un  Autel,  dont  il  fut  tire  &  à  la 
priers  de  Léger  Evefque  d'Autun  conliné 
dans  l'Abbaye  de  Luxeueil ,  ôcThiery  a 
St.  Denis ,  Childcric  devint  Cruel  & 
fit  fouetter  un  Seigneur  nomme  Nodil- 
lon  ;  lesSeigncurs  pour  s'en  Venger  l'ut- 


tcndirentàu  retour  de  Iachanè,Te  mafTa- 
crcrent  luy,  fa  femme  qui  eftoit  groflc 
&  un  fils  fort  Jeufne. 

THEODORIC,  ou  THIERRY 

régna  19  ans. 
Devi/è 
Donis  auximus  Aras. 

Du  refpei}  des  Autels ,  j'ay  donné  cent  £x- 

empiMt 
tylugmenté  de  cent  dons  tes  Trejors  des  faints 

Temples. 

Il  commença  à  régner  l'an  674.- 
mourut  l'an  691,  aagé  de  40,  gift  a 
St.  Wafi  d'Arras  fou  Roy  Ebroin 
fortift  de  fabrege  de  l'uxemil  fuppofa 
un  Enfant  a  Clouis  &  força  les  peu- 
ples de  luy  jurer  fidellité.  Il  fit  aflalTiucr 
Lcudefie  mère  de  Thiery,  fit  mourir  lé- 
ger évefque  d'Autun  &  Guerin  fon  frcre: 
Et  n'ayant  plus  afaire  de  Clouis  il  re- 
cognull  Thiery  pour  Roy ,  gouverna  ty- 
ranniquementjufqu'a  ce  qu'il  fut  anàflîné 
par  Hermenfroy. 

CLOUIS  IIL 

régna  6  ans. 

Devife 

Socio  confidimus  uni. 

le  me  juis  repofé  dans  toutes  mes   affaires. 
Sur  un  feul   dont   les  foins  rtiont  été  necef- 
fdires. 

Clouis  commença  à  régner  l'an  691, 
&  mourut  l'an  695-  aagé  de  15-  ans.  Sous 
ce  règne  Pépin  Maire  gouvernoit,  &  il  re- 
ceules  oftagcsdes  Frifons  après  les  avoir 

deffaits.  ^tttt 

CHIL- 


>3? 


CHILDEBERTIL       DANIEL  ou  CHILPERIC,  III. 


régna  17  ans. 

Devife 

Piu5  idem  omnibus  ^quus. 

^e  fus  doux  a   chatm  aufjx   bien    qu'équi- 
table , 
Et  par  ma.  Pieté  je  me  rendis  aimable» 

Childehcrt  dit  le  jeune  commença  à 
régner  l'an  691.  Et  mourut  l'an  711 
aagc  de  28  ans,  gifl  à  St.  Efticne  de  Cou- 
cy.  Ratbot  Roy  desFrifons,  nonobftant 
.  qu'il  eud  donné  fa  foy  &  des  oftages  fe 
revoira  une  fcconde  fois,  &  tut  battu 
encore  par  Pépin  Maire  en  l'an  696. 

DAGOBERTII. 

régna   5  ans. 
Vevife 
Brevis  mihi  Gloria  Regni. 

J'ay   joity  peu  .de  temps  de   la  Gloire    que 

donne, 
jyun  Royaume''  fameux  l'éclatante    Couron- 
ne. 

Il  commença  à  régner  l'an  711  ,&  mou- 
rut l'an  715"  Pépin  ^ouvernoit  fous  ce 
Roy  qui  comme  quelques  uns  de  fcs 
Predeccfleurrje  fe  faifoit  voir  au  peuple 
qu'une  fois  l'an  dans  l'Alfcmblée  des 
États  le  I,  jour  de  Mars  dans  un  cha- 
reiot  tire  par  des  bœufs. 


régna  5  ans. 

pevife 

Clauflris  fers  Sceptra  relidis. 

Le  Sceptre  des  Franpis  fut  toute  mon  étude. 
Si  tc/i  que  feus  pour  eux  quitté  ma  jolitude. 

Il  commença  à  régner  l'an  716,  h 
mourut  l'an -r  21.  gift  à  Noycn.  Ce  Roy 
portoit  le  nom  de  Daniel,  &  fut  tiré  du 
monaftcre  par  Rinfroy  Maire  qui  luy  fit 
porter  le  nom  deChiiperic  Sousceregnc 
Ratbot  &  Rainfroy  fe  liguèrent,  &  atta- 
quèrent Charles  Martel  "qu'ils  des  firent: 
Et  c'eft  prefque  la  feule  aélion  ou  ce  der- 
nier eut  du  pire  en  716. 

C  H  I  D  E  R  I  G  III. 
régna  12  ans. 
Devife 
Nos  aliquid  nomen   ceflîmus. 

Mon  Nom  plus  refpefîé  que  pas  un  [Nom  de 

Monde , 
A  fait  ajfez.   Je   bruit  fur  la  Terre  CT  fur 

l'Onde. 

Childcric  dit  l'Infenfé  commença  a  rcg° 
ner  l'an  743,  &  fan  75- 1  fut  rafé  à  Pa- 
ge de  28  ans.  Et  mis  dans  le  monaftere  de 
61.  Berlin  à  St,  Orner ,  &  Pépin  élu  Roy. 

Ssconde 


»H 


Seconde  Race  des  Roy  s   de  France  ^ 
dite  des  Carlovingiens, 

PEPIN, 

dit  le  Bref,  régna  17  ans. 

Devife 
Mcmi  regnare  voçatus. 

SiU  France  autrefois  m'àppella  fur  le  Trône, 
Ceff  que  je  meritay  de  porter  laCouronne. 

L  commença  à  régner  l'an 
•jS^i^  mourut  l'an  763, 
aagé  de  5-4  ans ,  gift  à  St. 
Denis.  Il  fut  élu  par  les 
Etats  aflèmblé  à  SoilTons 
qui  après  l'avoir  cnevc  , 
fur  le  pavois,  luy  firent  prendre  pofief- 
fiondiiThrornc.  C'cft  AlTcmblée  qui  le 
tenoir  au  i.  de  Mars  fut  mife  au  i.de 
May,  dans  un  Speà^acle  qu'il  donna  à  fa 
Cour  dans  l'abayc  deFcrricrcs.  Un  Lian 
qui  s'attacha  à  un  Tavrcau  fit  qu'il  fau- 
ta à  bas  de  l'Elchafaut  &  qu'il  fc  para 
d'un  Coup,  ramené  la  tcftc  du  Corps  du 
Lion  &  firt  voir  par  là  fa  force  &  fon  adrcf- 
lè  quoy  que  de  petit  ftature, 

CHARLEMAGNE, 

régna  45  ans. 

Vevife 

Confilio  major,  qui  magnus  in  Armis. 

Si  dediins  Us  Combats  je  n'eus  point  de  Vareil, 


Je  fus  beaucoup   plus  Grand  fue  mon  Jagc 
Confetl. 

II  commença  à  régner  Tan  768 ,  mourut 
PanSi4aagéde72ans,&  giftaaix  la  Cha- 
pelle. Il  fut  couropné  Empereur  à  Rome 
l'an  800  par  le  Pape  Léon  le  jour  de 
Noël.  11  eut  à  combatre  &  vainquit 
plulîeurs  Ennemis  confibcrables,  entre  au- 
tres les  Saxons  les  Lombars,  les  Huns& 
IcsSarrafins.  A  fa  follicitationleszCheft 
de  faxons  Albion  &  viiirind  fe  firent  ba- 
tifcr  l'an  785-. 

LOUIS. 

dit  le  Débonnaire  ,    régna  27  ans. 

Devife 

Bis  cado,  bi(que  refurgo. 

jfefuis  tombé  deux  fois,   quoy  que  bien  élevé  i 
Mais  deux  fois  pour  mon  bien  je  me  fuis  rc 
levé» 

II  commença  àregner  l'an  814,  &  rnou- 
rut  l'an  84c  aagé  de  64  ans  gillametz 
il  vainquiit  en  plulîcur  batailles  les  d'a- 
nois  les  huns  &  les  Sarafins,  le  Pape 
Eftine  étant  venu  le  treuver  a  Reins  il 
luy  Confirma  les  donations  de  pépin  J& 
de  Charles  Magne  l'an  8i6. 

C  H  A  R  L  E  S,  IL 

dit  le  Chauve,  régna  28  ans. 
I^evife 
Pugnate  8c  vincere  do6h.is. 

Vlfis  ferme  qu'un   ^cher    que  rien  ne  peut 

abattre , 
l'ay  fceu  vancre  par  tout,  dez,  que fay  fceu 

combtittre. 

Il  commença  à  régner  l'an  840>  &  mou- 
rut l'an  877.   aagé  de  ff  ans  gift  a  St. 

Denis 


Denis  le  Pape  Jean  îe  Couronna  Em-  mourut  &  Carlomanfut  tue  à  lachaffe 

pcreur  a  Rome    le  Jour  de  Noël  l'an  par  un  fanglier» 

875"  &  a  Ton  rcrour  a  Paris,   I!  y  fuft  ^t^^t^t 

Couronné  Roy  des  Ponbards  &  Confier-  EUDES  ou  O  D  ON  , 

mé   Empereur    par     l'x\iremblée    des 

Prélats  des  Comtes  &  du  pape  nsême.  régna  i  o  uns. 


LOUIS    II. 

dit  le  Bègue,  régna  3  ans. 

Devife 
Tôt  pcr  difcrimina  regno. 

^  la  Confufion  des  Peuples  Etrangers  , 

y.e  règne  feurement  au  milieu  des  dangers. 

Il  commença  à  régner  l'an  877.  de 
mourut  l'an  S79.  aagé  de  35"  ans  ou 
environ  gifla  Compiegne,  fa  belle  mè- 
re Richildeluy  aporta  leteftamentdefon 
père  Charles  le  chauve,  &  les  ornement 
du  Royaume  ;  ce  qui  maigre'  les  fac- 
tions le  fit  couronner  à  Reins. 

LQVIS  IIÎ  &  CARLOMAN, 

régnèrent  6  ans. 
Devife, 
Rara   hsec   Concordia. 

Ji^rfment  a-  t-oit  veu    dans   un     temps   ora- 

Ïgeux , 
I^eux  Yreres  mieux  unis  que  l'en  nous  vit  tous 
deux. 


.  Ces  2  frères  commancercnt  à  régner 
Van  879.  Louis  mourut  l'an  88a,  gift 
à  St.  Denis,&Carlomon  mourut  l'an 
884.  gift  auffi  à  Sr,  Denis.  L'an  881 
fuft  alignée  la  fameufe  alTemblée  de  4 
Roys  de  Condreville  prés  de  meu,  Lo- 
vis Tomba  malade  allant  au  devant  des 
bretons  qui  venoyent  a  fes  Secours  &  fc 
éft^àporté  de  litiern  a  St.  Denis  ou  il 


Devife» 
Summa  petit  livor. 

Les  Grands  ont  mille  éjfauts   qui  traxtrfent 

leur  vie  j 
Mais  le  plus  Grand  de  tous ,  c'eiî  celuy  de 

l'Envie. 

I!  commença  à  régner  Pan  888,  &  mou- 
rut Pan  898  aagé  de  36  ans.  Gautier 
Comte  de  Laoïi  tira  l'ePpcc  contre  luy 
en  plein  Parlement.  Eudes  ne  cefïa  de 
le  pourfuivrc  jufqu'à  ce  qu'il  le  prifl 
avec  fa  Ville  de  Lacm  dans  laquelle  il 
s'étoit  reffugié.  Il  luy  fit  couper  la  telle 
Pan  S93. 

CHARLES    m. 

dit  le  fîmple,  l'egna  25  ans, 
Devife , 
Que  nec   fincerior  alter. 

y  a  mais  R^oy  de  François ,  n'eut  avec  vérité" 
Plus  de  douceur  que  moy ,  uy  de  fincerité. 

Il  commença  à  régner  feul  l'an  89S. 
?on  règne  fut  plein  de  troubles.  Il 
combatit  Robert  frcrc  d'Eudes  prés  de 
Soiffont  &  tua  ledit  Robert  de  fa  main 
l'an  923,  cette  même  année  Raoul  fe 
fit  élire  Roy,  &  Hébert  Comte  de  Ver- 
mandois  attira  charks  dafis  fon  châte- 
au de  peronne  ou  il  y  fini  détenu  pri- 
fonnicr  puis  mené  a  château  tiiciry  6c. 
dcpuit  il  n'en  elt  plus  parlé. 

RO- 


RODOLPHE  ou  RAOUL, 


L  O  T  H  A  I  R  E, 


régna  14  ans. 
Devife  y 


régna  29  ans. 
Devife^ 


Summo  dulcius  Unum   ftare  loco.         Regnum  extendimus  armis. 


Le  plaifir  ejl  plus  doux  dans  un  Ejiat  fu- 

prcme. 
^and   un  Prince  y  tient  ^id  »  C"  le  régit 

luy-  même. 

Il  étoi  t  Duc  de  Bourgogne.  Il  commen- 
ça à  re2;ner  l'an  923.  &  fut  couronné 
Roy  de" France  le  dit  jour,  mourut  l'an 
930.  gift  à  Sens.  Oginc  femme  de  Char- 
les le  fimple  voyant  fon  rnary  prifonnier 
&  Raoul  elleu,  s'enfuit  en  Angleterre 
avec  fon  Fils  l'an  923.  Guilaumc  pre- 
mier Duc  d'Aquitaine  vint  faire  hom- 
m.ige  à  Raoul  après  quelques  négociations 
ïur  les  bords  de  la  Loire  ou  Raoul  fans 
defcendre  de  cheval  reccut  les  AmbraiTa- 
dcurs  du  Duc  en  92.4- 

LOUIS    IV. 

dit  d'Outremer,  régna  ip  ans. 

Devife , 

Terris  me  reddidlt  xquor. 

Sans  de^aifner  l"-£pée  c^  fant  faire  la  Ctiere, 
l'ay  pajjé  de  Iheiis  fur  le  fein  de  U  Terre. 

Il  commença  à  régner  l'an  93 6,(^  mou- 
rut l'an  95-4  aagc^dc  39ans,  gill  à  Reims. 
Ogine  (a  mcre  le  ramena  d'Angleter- 
re en  France;  Les  Seigneurs  depuicrent 
Hugues  le  blarKC'omtc  de  Paris  &  l'Ar- 
chcvcque  de  Sens  qui  lefurent  recevoir, 
à  Bolonne  à  la  dcfcentedefon  vaiflèau. 
Comme  i!  alloir  de  LaonàReins  il  piqua 
après  un  loup,  fon  ci)evallerenverla,&i.l 
mourut  de  cette  cheutc.  • 


l'ay  malgré  mes   J{Jvatix ,    CT*  mslgré  leurs 

tempeftes , 
Etendu  mon  Elias  far  divers  Conquefler, 

Il  commença  à  régner  lan  9f4,&  mou- 
rut l'an  987  aagé  de  46  ans.  Othon  11. 
Empereur  ne  fe  mettant  pas  en  devoir 
de  faire  droit  au  Roy  fur  la  Lorraine, 
Lothairc  alla  luy  même  s'en  fai fi r,  & 
ayant  apris  queOthonétoit  a  aix  la  cha- 
pelle a  fe  divertir  avec  fa  famille;  il  y 
alla  &  ne  le  manqua  que  d'une  demy 
heure  l'Empereur  n'ayant  en  que  le  temps 
de  monter  a  cheval  laiiTent  la  table  cou- 
verte &  fes  meuble's  précieux  au  pouvoir 
de  l'othaire  l'an  978» 

L  O  U  I  S  V. 

Régna  1  ans. 

Devife , 

Tenis  hune  tantum  oftenderunt  fata, 

A  peine  eus-je  en  mes  mains  le  [centre   des 

François  , 
^te  la  mort  m' enleva  du  Trône  de  nos^ys. 

Il  commença  à  régner  avec  fon  percen 
985-,  &  mourut  l'an  987,  aagé  d'envi- 
ron 20  ans,  gift  à  compiegnc  Emme  mè- 
re de  ce  Roy  ne  fe  fiant  pas  trop  a  Hu- 
gues Capet  a  qui  le  defl'unt  Roy  avoit 
donné  la  garde  de  fon  fils  forma  le  deP- 
feins  de  le' mener  a  adeleide  fa  grande 
mère  mais  on  la  fin  enlever  avec  ance- 
U'n  cveique  de  laon, 

Troyfiémf 


I 


Trol/ieme  ^ace  des  ^oys  de  F^ATSLCE^  date  des       m 

C     A     P  E     T     S 

■1.  HUGUES  CÂPET,  régna  p  ans.  elle  qu'ilyeutdesPerfonnesquideter-. 

T         ,.            .     .            r>  rérent  des  Morts,  pour  les  manger.  On 

In  melius  noms  mnovo  Regnum.  ^ji^^,  ^  la  chaffe  des  Enfans  :  Et  dans  la 

■Toutmmeau  que  je  fuis  dansk  fameux  ville  de  Tournay,  un  Homme  fut  affez 

'    Etaty  ^vidç.  du  gain ,  pour  expoler  en  vente 

3eveuxdemieuxenmkux augmenter fon  ^^^^  ^^^^^  humaine^  maisilenfutpii- 

.édat.  ny  par  le  feu. 

L  fe  fit  couronner  Roy,  Fan  987,  3-  HENRY  I.  régna  32  ans. 

mourut  l'an  9^6 ,  âgé  de  55  ans.&  '        ^^jjj ^  p^^if-           -^^^^ 

gilt  a  St.Denis.  Charles-Duc  de  Lorrai-  ^     ^ 

ne  qui  étoit  un  Prince  de  la  Race  de  Je  fus  expert  en  paix  ,  je  fus  expert  en 

Cbarlemagne  faifant  fa  refidence  à  La-  guerre, 

on ,  l'Evêque  du  lieu  nommé  Ancelis  Et  je  paffay  pour  tel  y  &  fur  Mer  ^fur 

Adalbeon  le  livra  luy ,  &  fa  famille  à  Terre. 

Hugues  la  nuit  du  Jeudy  St   Sous  ce  n  commença  à  régner  l'an  1022,  & 

rcgne  le  mal  des  Ardens  iit  de  grands  courut  l'an  1  o.5o,  âgé  de  54ans   II  fit 

ravages.  t)^^^  TAbbaye  de  Saint  Martin  .des 

2.  ROBERT  régna  33  ans.  Champs  prés  de  Paris.  11  arriva  en  1059, 

un  Prodige  d'un  combat  d'une  quan- 

Omnigenae  Virtutis  Alumus.  tité  de  Serpens  &  de  Coleuvres  dans 

une  Plaine  prés  de  Tournay.  Le  Party 

Inflruit  dans  les  Vertus;  mes  plus  doux  yaj,^cu  fut  pourfuivy  par  le  vainqueur 

Exercices,  jufques  dans  le  creux  d'un  vieux  tronc 

Furent  quand  je  fus  Koy,  de  cêmbattre  d'arbre,  oii  les  Païfans  étant  accourus 

les  Vîces.  ^^.^^  j^^  fagots  &  des  brandons  de  feu;. 

Il  commença  à  régner  l'an  996,  de  iis  achevèrent  d'exterminer  l'un  &l'au- 

jtnourut  l'an  1033,  âgé  de  61  an?.  Le  ^^^   ^'^&tttt  tdt?  t 

Comte  de  Champagne  gagna  par  ar-  4"  i^^^ALlPE  1.  régna  4^  ans. 

gent  leChâtelain  deMelim,  qui  lui  li-  ^^^^  dedi  primoidia  Regni 

vra  la  Ville:  Robertlaffiegea,laprit&  ^         - 

fit  pendre  le  Châtelain  l'an  99p.Il  y  eut  Mon  Règne  étant  heureux  dansfes  cem- 

fous  ce  Règne,  trois  Famines ,  l'une  en  mencemensj 

ioo7,rautre  en  i  o  1 05,&  l'autre  en  1030.  Euft-il  eu  du  malheur  dans  {es  derniers 

La  dernière  dura  trois  ans,  &  fut  fi  cru-  momens} 

T  II 


Il  commença  à  régner  l'an  1060, &: 
mourut  en  i  io8>  âgé  de  5^ans,&;il  gît 
à  l'Abbaye  de  S.Benoift  lurLoire.Ur- 
bain  II.  Pape  vint  fe  réfugier  en  Fran- 
ce l'an  io<?5,  &  y  prêcha  luy-meme  la 
Croifade,  à  la  follicitation  de  Pierre 
l'Hcrmite ,  Gentilhomme  Picard.  Le 
nombre  des  Croifez  dans  cette  premie- 
re  Expédition  fut  de  plus  de  300000 
Perfonnes,  qui  avoient  pour  marque 
une  Croix  rouge  fur  l'épaule  gauche  a- 
vec  ces  mots  ,  Dieu  le  veut. 

5 ,  LOUIS  VLdit  le  Crejjregna  2p  ans. 

Iraperio ,  Regnôque  Potens. 

Je  fut  un  Koy  fuiffant'j  IHifloirek  fçeut 

dire , 
Puis  quon  me  vit  fi  loin  étendre  mon  Em- 
pire. 

Il  commença  à  régner  en  i  loS,  & 
mourut  en  1137,  âgé  de  5" 8  ans,  & 
il  giftâ  S.Denis.  Il  fit  mourir  par  des 
fupplices  très  rigoureux  ceux  qui  avo- 
ient tué  Charles  le  Bon,  Comte  de 
Flandres  dans  l'Eglife  de  S.  Donat  de 
Bruges  ;  &  lui  fit  faire  des  Obfeques 
dignes  de  l'amitié  qu'il  avoit  pour  luy. 
Ce  Roy  fe  fentant  aprocher  de  fa  fin, 
le  fit  aporter  dans  l'Eglife,  &  étendre 
fur  une  croix  de  cendre,une  pierre  fous 
fa  tefte,dans  lequel  état  il  rendit  l'ame. 

6.  hOVl^yVUJit  kj  etine^iQ^n.^'î.  ans. 

Soliraas  aflertor  clafTe  redemi. 

Je  couvris  de  vaijfeaux  les  Fleuves  &  les 

Adersy 
Pmr  délivrer  SolimCf  &la  tirer  des  fers, 


Il  commençai  régner  en  ii37,mou- 
rut  en  1 1  80,  âgé  d'environ  64  ans,  ôc 
il  gift  a  S.Denys.  L'an  1 147,  il  y  alla 
lever  l'oriflamc,  &  pendre  la  Bourdon 
&  la  Mallette,  marques  de  Pèlerinage. 
Il  paffa  en  Afie ,  d'où  après  avoir  couru 
plufieurs  dangers,  il  retourna  en  Fran- 
ce l'an  II 50. 

7.  PHILIPPE  IL  dit  Dieu  donné  o\\ 
çy^ugu/îe,  régna  43  ans 

Augufli  refero  gnomina  dotes. 

Si  feus  les  qualitez.  <^  la  vertu  d'AuguJîe, 
Sonfu  rnom  m' et  oit  deû,  coinme  celui  deju^ 

jte. 

Il  commençai  régner  en  1 1 8o,mou- 
rut  en  1 2  2  3 ,  âgé  de  5  9  ans,  &  il  gifl;  à 
S.Denys.  L'an  1 1 84,  le  Patriarche  de 
Jerufalem,  ^' le  Prieur  de  l'Hôpital  de 
S.  lean  luiaporterentles  clefs  de  laSte. 
Cité.  Il  gagna  la  Bataille  de  Bouvines, 
en  1 2 1 4.11y  futabbatu,  foulé  aux  pieds 
des  che\'aux,  &  blelTé  à  la  gorge  :  Et 
l'Empereur  Othon,contre  qui  il  la  don- 
na, fut  mis  en  fuite;  fon  prand  Etendart. 
pris  avec  5  Comtes  &2  2  Seigneurs  por- 
tans  Baniere. 

8.  LOUIS  VIII.  régna  3  ans. 

Metucndus  in  h^rrefim  ultor. 

yay  fait  voir  aux  François  pour  domp- 
ter rhérefie. 

Qjiejen'épargnois  pas  nimonfeing  ni  ma 
vie. 
II  commença  à  régner  en  n  2  3  ,moii- 

rut  en  i2  2^,âgédc3pans,&:  ilgiitaS. 

Denys.  Il  le  ligua  contre  les  Albigeois 

en 


-.en  î  2  2(5,  &  prit  la  Croix  de  la  main  du 
Légat  du  Pape.  La  ville  d'Avignon  a- 
yant  refufé  le  paflage  aux  Troupes  du 
Roy ,  elle  fut  aiîlégée ,  prife  &  hs  mu- 
rai lies  abbatues,  Guy  Comte  de  S.  Paul 
y  hit  tué  la  même  année  122  5. 

^.  LOUIS  IX.  régna 44 ans. 

Decus  addidit  Ccelo, 

Qua'tîdfe  quittay  la  Terre  &  vQÎay  dans 

les  deux, 
^efus  bientofi  aurang  des  Afires  précieux. 

Il  eommença  a  régner  l'an  1224, 
mourut  en  i2  7o,âgéde75anSj&:ilgift 
à  S.Louis.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte,  &  arriva  àDamiette  en  Egypte 
l'an  124p.  Il  repoufla  Se  vainquit  les  Ser- 
rafins  qui  l'attendoient  fur  k  Rivage. 
CeSt.Roy  futprefque  iixans  hors  de 
fon  Royaume ,  oii  il  aporta  à  fon  re- 
tour quantité  de  Reliques.  Il  pafla  en 
Afrique  en  T270,  pouile  du  même  zèle 
qui  l'avoit  porté  en  Afie,  &  y  mourut  la 
même  année. 

30.  PHILIPPE  ni- ait  le  Hardi, 
régna  15  ans. 

Quàm  fortis  pedore  &  armis. 

Aufft  vaillant  du  Cœur,  que  je  le  fus  des 

*Armes, 
Je  ne  redoutay  point  les  plus  fortes  allar- 

mes. 

Il  commença  à  régner  en  12 7o,mou- 
ruteni2  8f,2géde45ans,  &ilgill:àS. 
Denys.  Il  avoit  accompagné  Ion  Père 
en  Afrique,  &  en  raporta  les  Reliques 
-qu'il  porta  lui  même  fur  Tes  épaules  à 
;S.Denys.  Il  en  avoit  laiffé  les  chairs  en 


T30 
Sicile  dans  l'Abbaye  de  Montréal  &  de 
Palcrme.  Il  fit  mourir  Pierre  de  la  Brof* 
fe,  qui  avoit  été  Barbier  de  fon  Perc ,  &: 
qui  étoit  parvenu  fous  ce  Règne  à  une 
haute  fortune. 

II.  PHILIPPE  IVAkkBcl, 

régna  2  pans. 

Fortis,  cura  Conjngc  forti. 

Comme  avec  ma  venu  ma  force  fut  ex- 
trême , 

J^eus  une  Epoufe  aujfi  qui  fut  la  force  mê' 
me. 

Il  commença  à  régner  en  128^,  mou- 
rut en  i;t4,  âgéde48ans,&ilgift  à  S, 
Denys.  Sous  ce  Règne  la  guerre  recom- 
mença avec  l'Angleterre  a  l'occafion  de 
la  querelle  que  deux  Mariniers  prirent 
enfemble  faifant  de  l'eau  par  les  Côtes 
de  Guyenne ,  l'un  étoit  Anglois  &  l'au- 
tre Normand. 

12.  LOUIS  X.ditiy^f/WjregnaiSans. 

Afpera  femper  amans. 

Je  ne  fis  pour  l'EtP.i:  que  des  chofes  utiles. 
Et  n'enirepris  jamais  que  les  plus  diffici- 
les. 

Il  commença  à  régner  eni ^14,  mou  ■ 
rut  en  13  î8,  âgé  de  2  8  ans,  &  il  gift  à  St. 
Denys.  Sous  ce  Rcgne  arriva  une  fa- 
mine par  tour  le  Royaume,  caufée  par 
les  pluyes  continuelles.  Les  Boulangers 
pour  multiplier  leur  pain  y  mêlèrent  de 
la  lie  de  vin,&:  quelques  autres  ordures; 
La  chofe  ayant  été  reconnue,  ils  furent 
condamnez  à  être  expofez  aux  carre- 
fours furdesRQuës,  ayant  un  morceau 
de  pain  dans  leurs  mains. 


H^ 


J3.  PHILIPPE  V.dttleLong,      15.  PHILIPPE   VI.  dit  de  Faim 
régna  d  ans.  régna  2  ans. 


rmperio  potens  tradare  fcreno. 

Un  Roy  ne  doit  agir  que  d'un  air  agréable, 
Qiiand  dans  un  grand  Ejïat  il  veutfe  ren- 
dre aimable. 

Il  commença  à  régner  enî3i7,mou- 
ruren  1322,  âgé  de  31  ans,  &  ilgift  à 
S.Denis.  De  fon règne  lesfuits  furent 
accufez  d'avoir  fait  infefter  pliiiieurs 
Provinces  par  des  Peftifercz  qui  furent 
exterminez  par  le  feu.  Ce  Roy  convo- 
qua à  Paris  une  Aflembléc  des  Sei- 
gneurs du  Roj'aume  &  autres ,  cous 
Icfquels  jurèrent  entre  les  mains  de 
Pierre  d'Arab'ay  lors  Chancelier,  de 
ne  point  reconnoitre  d'autre  Roy  que 
luy  &  fes Hoirs  malesd  l'excliifion  des 
Filles. 

14.  CHARLES  ÎV.  dit  le  Bel,. 
régna  6  ans. 

Extra  formol  us  &  intra. 

Aux  grâces  de  Fe/prit,  joindre  celles  du 
Corps , 

Cf/?  eftre  beau  dedans  auffi-bien  que  de- 
hors. 

Il  commença  d  régner  en  13  2  2 , mou- 
rut en  13  28,  âgé  de  3  4  ans.  Sous  ce  rè- 
gne, Edouard  lI.Roy  d'Angleterre  vint 
faire  Hommage  pour  le  Duché  de  Gu- 
yenne à  genoux,  découvert, épée&é- 
perons  bas  en  1325.  Il  fut  Te  premier 
de  nos  Rois  qui  permit  au  S.  Siège  de 
lever  des  Décimes  par  le  Royaume. 


Ramo  avulfo  non  déficit  alter. 

Pour  un  Rameau  perduy  le  Ciel  fait  cette 

grâce. 
Qu'on  en  l'oit  auffi-tojî  naijlre  un  autre 

en  fa  place. 

Il  commença  à  régner  en  i  gîSjmou- 
rut  en  13  5  o,  âgé  de  5  7,  &  il  gifl  à  No- 
gent  leRoy.L'allémblée  desSeigneurs 
&  autres  qui  fut  convoquée  l'an  1328, 
à  Paris  pour  terminer  le  difl^erentfurla 
fuccefîion  du  Royaume  entre  Philippe 
de  Valois  &  Edoiiard  Koy  d'A^ngfeter- 
te ,  fe  déclara  en  faveur  de  Philippe. 
Sous  fon  règne,  Imbert  Dauphin  de 
Vi'innois,  donna  auRoy'parContracr 
leDauphiné  en  1^43.  Et  cette  Dona^ 
tion  [utconfirnïee  en  1349. 

T  6.  JX  A  N   régna  14  ans. 

Vici  quamquam  vi(5lus. 

Je  fus  de  mon  honneur  tellement  curieux., 
Que  même  efiant  vaincu,  fc'tois  z'iclo- 
vieux. 

Il  commença  à  régner  en  13  50:  mou- 
rut en  13  54,  âgé  de  52  ans,  &  il  gilt  à 
S.Denys.  Il  fut  pris  à  la  Bataille  de  Poi-. 
tiers  en  13  5  ^,  &  mené  en  Angleterre  , 
d'où  il  revint  4  ans  après.  Ses  Entans 
furent  au  devant  luy  jufqu'à  Calais  en 
1360.  Ce  Roy  fut  le  premier  qui  porta 
le  Nom  de  Dauphin.  Eiiiï3(î3,  il  re- 
paya en  Angleterre,  où  il  mourut  l'an-, 
née  fui  van  ce. 

ï7- 


f;. CHARLES  VJitleSageytcg.iôzns. 

Immanes  potui  fiiperare  procellas. 

^Vv  difppé  Forage ,  &  vaincu  la  tempefle^ 
Qui frtnbhit  s"*  élever  &  gronder  fur  ma  te 

jh.     - 

Il  commença  à  régner  en  13  «54,  mou- 
rut en  13  80,  âgé  de  44  ans,  &  il  giftàS. 
Denys.  Sous  fon  règne  le  Connétable 
Guefclin  mourut  en  13  8o,d'une  fîevre , 
au  liège  qu'il  avoit  mis  devant  Château- 
neuf  de  Rendan  dans  les  Cevennes.  Sa 
réputation  étoit  fi  grande,  que  lesAf- 
fiegez  ayant  capitulé,  aporterent après 
fa  mort  les  clefs  de  la  Place  fur  fonTom- 
beau.  L'Empereur  Charles  vint  en 
France ,  le  Roy  le  fut  recevoir  hors  du 
Fauxbourg  S.  Denys ,  par  où  il  fit  Ion 
Entrée  à  Paris  J'an  13  7  S. 

18.  CHARLES  VI,  dithBien-ai- 
7né,  régna  42  ans. 

Bonus  omnibus,  optimus  urbi. 

Ma  franchife  envers  tous  fut  tellement 

connue. 
Que  Von  nen  vit  jamais  une  plus  ingénue. 

Il  commença  à  régner  en  t  3  80 ,  & 
mourut  en  142  2,  âgé  de  5  2  ans.  Il  prit 
un  cerf  dans  la  Foreft  de  Senlis  qui 
marquoit  par  un  Collier  qu'il  avoit  eii 
le  même  fort  fous  Cefar.  Il  fecourut  le 
Comte  de  Flandres,defit  les  Flamands, 
^  fit  pendre  Philippe  d'Artcville  leur 
Chef  II  renvoya  les  Maréchal  Bouci- 
caut  à  Gènes  pour  y  recevoir  laFoy  & 
l'Hommage  de  cette  République  qui  a- 
voir  reconnu  l'an  1396,  Charles  pour 
fouverain  Seigneur.  Il  devint  malade 


derEfpritenî342,&deftinalâCouron- 
ne  à  Henry  V.  Roy  d' Angletterre ,  fon 
Gendre  au  préjudice  de  Charles  Dau- 
phin fon  Fils. 

Tp.  CHARLES  VIL  ditleVtBo' 
rieuXi  régna  3  9  ans. 


Cœlum  fubvirgine  fauflum. 
Le  Ciel  en  mon  endreitfe  montra  favora'^ 

Par  une  vierge  un  jour  qui  mefutfecoura- 

lie. 

Il  commença  à  régner  en  142  2,mou- 
rut  en  1461,  âgé  de  (5oans,  &  il  gifla  S, 
Denys.  Sous  ce  règne  Jeanne  d'Arc  na- 
tive de  Dame  Remy ,  connue  fous  le 
nom  de  la  Pucelle  d'Orleans,parce  qu'^ 
elle  en  fît  lever  le  fiége  aux  Anglois,ren- 
dit  de  grands  fervices  au  Roy.  Elle  fut 
prife  par  les  mêmes  Anglois  dans  une 
fortie  qu'elle  fit  à  Compiegne,&  menée 
à  Rouen ,  cii  ils  la  firent  brûler  comme 
Sorcière  en  142^. 

20.  LOUIS  XL  régna 3 pans. 

Prudenti  callidus  arte. 

Pour  régner  dignement  i  le  fecr et  d'impor- 
tance, 
Cefl  qu'un  Roy  doit  en  tout  confulter  [a 
prudence. 

11  commença  à  régner  en  14^1,  & 
mourut  en  148 3, âgé  de 61  ans.  Dans 
la  vifite  qu'il  fit  au  Païs-Bas  en  i^6i, 
trois  mille  Bourgeois  deTournay  for- 
tirent  au  devant  de  luy,  ayant  chacun 
une  &eur  de  Lys  d'Or,  brodée  fur  le 
côté  gauche  à  l'endroit  du  cœur.  L'an 
T472  le  Duc  de  Bourgogne  afllegia 

Beau- 


î4^ 

Beauvais  ,  les  AfTîegcz  ne  pouvant  plus 

refifterjes  Femmes  â  la  tête  defquel- 
les  fe  mit  Jeanne  Hachette ,  repoufle- 
rent  les  Bourgnignons ,  &  les  contrai- 
gnirent de  lever  le  fîege.  Ce  Roy  éta- 
blit les  Portes  en  T478.  Charles  d'An- 
jou luylaifla  la  Province  en  14^1. 

21.  CHARLES  VIILregna2  2ans. 

Viam  gaudcns  feciflc  ruinée. 

Sur  le  débris  d'autruy  la  France  potnjoit 

croire. 
Que  je  rétabliroit  fon  bonheur  &  ma 

gloire. 

Il  commença  à  régner  en  14835  & 
mourut  en  i  598,  âgé  de  prés  de  28 
ans.  Il  fut  attaqué  à  l'on  retour  deKa- 
pies  par  les  Troupes  Confédérées,  qui 
au  nombre  de  40000  hommes  lui  vou- 
lurent difputer  le  pafl'age  de  Fornouë 
prés  de  Plaifance  :Mais  ce  Prince  quoy 
qu'il  n'eût  que  pooo  hommes  avec  lui, 
leur  pafla  fur  le  ventre. 

22.  LOUIS  XII.  dit /^  Père  du  Peuple, 

régna  1 8  ans. 

Viditque  parentem  Gallia. 

*Dez.  que  la  France  m'eut  élevé  fur  le 

Trône , 
Elle  eut  un  fécond  Père  en  ma  feule per- 
fonne. 

Il  commença  â  régner  en  1498,  & 
mourut  en  1515,  âgé  de  5  5  ans.  Il  fit  fon 
Entrée  dans  Milan  en  habit  Ducal  en 


T499.  Un  an  après ,  lesSulfles  lui  li- 
vrèrent Louis  Sforce  qu'il  fit  enfermer 
dans  la  Tour  de  Loches,  où  il  mourut 
en  1509.  Frédéric  Roy  de  Naples  vint 
fe  rendre  à  la  difcrctionde  Louis.  . 

23.  FRANÇOIS  I.  régna  32  ans. 
In  Hedora  folus  Achilles. 

Que  ne  vis  -je  en  mes  jours  naiflre  un 

fécond  HeBor, 
J^ejiois  pour  le  combattre  un  autre  çA- 

chille  encor. 

Il  commença  à  régner  en  1 5  t  5,  & 
mourut  en  1547,  âgé  de  52  ans.  Il  ga- 
gna la  Bataille  de  Marignan,  la  premiè- 
re année  de  fon  Règne.  Il  paflalanuit 
d'entre  les  deux  jours  que  dura  la  Ba- 
taille fur  l'afuft  d'un  canon,  oii  un  Sol-  ' 
dat  luy  porta  un  peu  d'eau  dans  un  I 
morion  mêlée  de  fang  &  de  bourbe, 
quefafoif  luy  fit  trouver  excellente.En 
1525  il  fut  pris  prifonnier  àPavie,par 
Charles  V.  à  qui  il  donna  ks  Enfans  en 
ollage  l'année  15  2 6, (&  l'Echange  s'en 
fit  fur  la  Rivière  de  BidafToa. 

24.  HENRY  IL  régna  ti  ans. 

i  Ora  impia  lege  reprcffi. 

Par  mes  fiequens  Edits  pleins  de  Çeve- 

rite , 
yay  triomphé  du  vice  &  de  l'impiété. 

II  commença  à  régner  en  1547,  & 
mourut  en  155  9,  âgé  de  40  ans  &  3 
mois.  Charles  V.  Empereur  ayant  mis 

le 


Je  Siège  devant  Merz,  fut  contraint  de 
le  lever  le  i  Janvier  15  5  3.  Au  2  jour  des 
Tournois  qui  fe  faifoient  à  l'occafion 
des  noces  de  la  Fille  du  Roy  avec  le 
Roy  d'Efpagne,  le  Comte  de  Mont- 
gommery  rompit  une  lance  avec  le 
Roy,  du  tronçon  de  laquelle  il  fut  frap- 
pé au  delTus  de  l'œil  droit,  dont  il  mou- 
rut onze  jours  après.  IlgiftdS.Denys. 

25.  FRANÇOIS  IL  régna  i2 
mois. 

iEtas  brevis  aptâquc  Regno. 

S/  la  mort  ne  m'eufl  pris  du  printemps  de 
mon  âge. 

jf'e/iois  digne  après  tous  de  régner  da- 
vantage. 

Il  commença  à  régner  en  155P,  & 
mourut  en  1 5  60,  âgé  d'environ  1 7  ans. 
Comme  il  étoit  valitudinaire,fon  Règne 
qui  ne  fut  pas  de  17  mois  entiers  ,  ne 
produifit  aucun  événement  remarqua- 
ble. Il  mourut  d  Orléans,  d'où  il  fut 
portéâSt.Denys. 

26.  CHARLES  IX.  régna  i^nns. 

Juftitiam ,  Fietas  sequat. 

Sa  Pieté  Chrétienne  égale  fa  yuftice. 
Et  fin  bras  fut  Veffroy  des  efclaves  du 

vice. 

Il  commença  à  régner  en  15^0.  & 
mourut  en  i5'74,  âgé  de  25  ans.  II 
fut  tenu  un  Colloque  à  Poifly  en  1 561. 
Elizabeth  fceur  du  Roy ,  qui  avoir  é- 
poufc  par  Procureur  Philippe  III.  Roy 
d'Efpagne  fut  conduite  fur  la  Fron- 


^45 

tierc   par  le  Roy  de  Navarre  &  le 

Cardinal  de  Bourbon  en  155p. 

27.  HENRY  IIL  régna  13  ans. 

Externse  patriam  prsepono  coronje; 

Je  preferay   la    France    au  milieu  des 

dangers , 
Aux  Sceptres  glorieux  des  Pais  étrangers. 

Il  fut  eleu  Roy  de  Pologne  en  1573, 
&  fortitdeCracovie  en  1574  pour  ve- 
nir prendre  pofléflion  du  Royaume 
de  France  qui  luy  étoit  écheu  par  la 
mort  de  Charles  IX,  fon  Frère.  Il  fut 
tué  en  1589-  à  St.  Cioud,  à  l'âge  d'- 
environ 38  ans.  Il  inflitua  l'ordre 
du  S.  Efprit  en  1579.  Il  gift  à  S. 
Denys.  L*Entreveuë  des  deuxRoix  fe 
fit  au  Pieffis  les  Tours  l'an  1 5  89. 

28.  HENRY  IV.  dit  leGrandy 
régna  20  ans. 

Ferro  mea  Regria  redemi- 

y  ay  fauve  mou  Efiat  par  la  force  du  fer. 
Et  de  mes  Ennemis  on  m' a  veu  triompher. 

Il  commença  à  régner  en  1589,  fut 
tué  en  1610,  dans  le  7  5  année  de  fon  âge^ 
&  il  gift  à  S.  Denys.  La  cérémonie  de 
fon  changement  de  Religion  de  fit  au 
même  lieu  entre  les  mains  de  l'Arche- 
vêque de  Bourgesfaflifté  de  7  ou  8  Eve- 
qucs,  &  de  René  Benoift  Curé  de  S. 
Euftâche. 


2p. 
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ap.  LOUIS  X-in.  dk  lajufie,  régna  Ses  Armes.fin  Confeil,  fa  Valeur  fam fi- 

33  ans.  condcy 

^.  ,  .      „       .          ,r  TT  r.  Le  rendent  plus  tui ffant  qtte  tous  les  Roy  s 

FidçjôcRegniexpuiricHoftes.  duMondf.  ^            ^                   ^ 


Ennemis  &l'eflat.  Ennemis  &  ta  Foy. 
Vazis  fnjjêt  fimmntés  CT  chajfez,par  ce 
Roy. 

Il  commença  à  régner  en  i^i  o-mou- 
.rutl'an  1(54,3.  en  fa  45  année  après  un 
règne  de  3  3  ans  jultes ,  &  il  gift  à  S. 
Denys.  Il  prit  la  forte  Place  de  laRo- 
chelle  en  j(5  2  8 ,  rétablit  le  Dup  de  Man- 
-touc  dans  fes  Etats;  déclara  la  Guerre 
au  Roy  d'Erpagne,&c, 

30.  LOUIS  XIV,  dit  Dieu  donné , 

ou  Augujîe ,  règne  aujourdlmy  glo- 

rieufementfur  les  François. 

Armifque  potens. 


-Ce  Monarque  eft  nay  le  3  Septembre 
163  Si.  il  commença  à  régner  en  1 543. 
futlàcré  à  Reims  le  7  luin  16^ ^j  épou- 
fa  Marie-Therexc  d'Auftriche  le  9  luin 
1 660,  de  laquelle  eft  née  M.le Dauphin 
le  i,^c  Novembre  i^6î.    Toutes  les 
qualitez Royales  que  S.M.T.C.poftede 
emmemment,  fes  Armées  formidables 
par  Mer  &  par  Terre ,  fes  vidoires  &  fes 
Conquêtes  qui  font  la  terreur  de  Ces  En  - 
nemis,  &la  feureté  de  fes  Sujets;  tant 
d'Çdifîces  publics  bâtis ,,  tant  de  Villes 
&  de  Forterefles  conftruites,  &  les  Du- 
els deffendusjfont  connoître  à  tout  TIJ. 
nivers,que  c'eft  avec  juftice  que  ce  Mo- 
narque eft  furnommé  le  Gr^nd. 
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